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CONSTITUTIONS 

des  .COLONIES  FRANÇOISES  ^ 
- liL  ^ A M É R I Q ^ ^ SOUS  LE  U E N T// 

SUIVIES, 

D’un  Tableau  raisonné  des  differentes  parties  de  1 Administration 
*aauelle  de  ces  Colonies;  2“.  d’Observaûons  générales  sur  le  Climat,  la 
Population  , la  Culture , le  Caractère  et  les  Mœurs  des  Habitans  de  la 
partie  Françoise  de  Saint-Domingue  : 3».  d’une  Description  Physique  , 
Llitique  et  Topographique  des  diffërens  Quartiers  de  cette  meme  partie; 
le  tout  terminé  par  l’Histoire  de  cette  Isle  et  de  ses  dépendances , depuis 
leur  découvenc  jusqu’à  nos  jours. 

Par  M.  More  AV  de  Saint-Méry  , Avocat  au  ParUwent , Ancien 
Avocat  au  Conseil  Supérieur  du  Cap  François  , ^ Secrétaire  de  La  Chambre 
d' AoricuUure  de  la  meme  Ville , Membre  du  Musée  de  Paris , et  Secrétaire  du 
Musée  autorisé  par  U Gouvernement,  sous  la  Protection  de  Monsieur  et  de 

Madame.  t r-  t> 

tome  premier, 

'Comprenant  Us  Loix  et  Constitutions  depuis  i55o  jusqu  en  ijo^ 

inclusivement. 


r 


MJ 


A PAR 

l’Auteur , nie  Plâtriere , N®.  1 2.' 

iQüillau  , Imprimeur  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  Prince  de  Conti., 

Chez  < rue  du  Fouare,  N®.  3. 

'Mequignon  jeune  , Libraire  au  Palais,  à PEcu  de  Franœ. 

Et  au  Cap  François,  chez  AI.  Baudry  des  Lozieres, 


S3SS3SÏ 


JV£C  APPOBATION  ET  PRIVILÈGE  DU  ROI, 
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il  V' 


.Loix  et  Const.  des  Colonies  Framboises 

nos  Justiciers  et  Officiers  de  notredit  Royaume  et  pays  , ou  ' leurs 
Llcutcnans  , prdsens  et  à venir,  et  à chacun  d’eux  , si  comme  à lui 
appartiendra,  que  de  notre  présenre  grâce,  congé  , licence,  permission, 
habiliation,  don,  quittance  et  octroi  , et  de  tout  ic  contenu  ci-dessus, 
ils  fassent , souffrent  et  laissent lesdits Portugais,  dits  nouveaux Clirctiens,' 
jouir  et  user,  piainement  et  paisiblement,  cessant  et  faisant  cesser  tous 
troubles  et  empechemens  au  contraire  : Car  tel  est  notre  plaisir, 
nonobstant  que  la  valeur  de  ladite  finance  ne  soit  si  autrement  déclarée 
ni  spécilicc  , que  tels  dons  ne  dussent  ctre  faits,  passés  ni  vcrifiés  que 
pour  la  moitié  ou  ic  tiers  , les  Ordonnances  , tpnt  anciennes  que 
modernes  , faites  sur  le  fait,  ordre  et -distribution  ae  nos  finances , et 
Papporf  des  deniers  d’iccllcs  en  nos  coffres  du  Lou\Te  , auxquelles, 
nous  avons  pour  ce  'regard  , et  sans  y préjudicier  en  autre  choses  , 
dérogé  et  dérogeons  : ensemble  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y 
contenues,  et  à'quclconques  autres  Ordonnances , restrictions , mandement 
ou  défenses  à ce  contraires,  ect.  Donné  à Saint-Germain-emLayc,aumois 
d’Août,  Pan  de  grâce,  mil  cinq  cent  cinquante,  et  de  notre  règne  le 
Quatrième.  Signé  Henri.  ' ' 

Regïstrata  auduo  Procuratore  GencraÜ  Regis  : pro  utendo  per- 
'supplie antes  quandïu  iii  regno  morabuntur  beneficïo  dictarum  suarunt- 
promisso  ^ quod  hœredes  eorum  er  personnrTini  In  qvnrurn  favorenv^ 
disponant  , de  suis  bonis  e'rant  regnicolve»  dîctum  Parisiis  in  P arlemento^ 
ylgesimcL  secundo,  die  Decenibris y anno  domini  i5Sq»  Signe  DU  Tl LLDT * . 

: (Le  Conseil  du  Cap  a y par  sa  jurisprudence , adopte  les  dispositions 

de  cet  Edit  en  fktceur  des  Juifs  immatriculés  à Bordeaux  qui 
- passent  dans  son  ressort,  ) 


Édit  du  Roi  Henri  II y touchant  les  femmes  qui  celent  leurs  grossesses 

- ■ • -r^  f ' - . 1 

Du  mois  de.Fevner  lyjo.  . , 


T 


ENRÎ,'  etc.  A tous  présens  et  avenir  : Salut.  \^omme  nos  prédé- 
cesseurs et  prégéiiiteurs  tvès-Chrétiens  , 'Çvois  .de  France  aient  par  acte* 
vertueux  et  catholiqaie,  chacun  en  son  droit  , montré  par  leurs  tres- 
louables  effets,  qu’à  droit  et  bonne  raison  , ledit  nonr  très-Chretien  ^ 
comme  à eux  propre  et  péculier  leur  avoir  été  attribué  y en  quoi  les 
voulant  imiter  et  suivre,  ayons  par  plusieurs*  bons  et  salutaires  exemples 
îtên^oigné  la  dévotion  que  nous  ayons  à conserver ' ‘et  ‘garder  ce’  tant^ 
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ilc  r Anicrlqiic  Sous  le  Vent.  S, 

r ic’rc  c!  excellent  titre,  duquel  les  priiicipruix  cfTcts  sont:  de  faire 
Ic^  créatures  que  Dieu  envoie  sur  terre  en  notre  Royaume,  Pays, 
Tcrtci  c:  Seif^ucurlcs  de  noire  obéissance  aux  Sacremens  par  lui 
ô' tour.és  , ct'quaiid  il  lui  piaît'lcs  rappcilcr  à soi,  leur  procurer 
cuncarcînc.»;  les  autres  Sacremens  pour  eux  institués,  avec  les  derniers 
de  sépulture;  et  étant  duement  avertis  d’un  crime  trcs-cnormc 
ci*.cr«ldc,  fréquent  en  notre  Royaume,  qui  est  que  plusieurs  femmes 
d cuusu  cr.fant  par  les  moyens  deshonnetes  ou  autrement,  persuadées 
P îf  muuvai^  vouloir  et  conseil,  déguisent,  oceuhent  et  cachent  leurs 
groiicüics  , sans  en  rien  découvrir  et  déclarer,  et  avenant  le  temps  de 
leur  pan  , et  délivrance  de  leur  fruit,  occultcmcnt  s’eu  délivrent,  puis 
!c  vaîToqUiCnt,  meurtrissent,  et  autrement  suppriment  sans  leur  avoir  fait 
îinparâr  le  Saint-Sacrcmcnc  de  Baptême,  ce  fait  les  jettent  en' lieux 
5Cw";c:i  et  immoîuîcs,  ou  enfouissent  en  terre  profône  , les  privant  par 
tel  îîîovcn  <ic  la  sépulture  coutumière  des  Chrétiens  : de  quoi  ‘ étant 
prévenues  Cl  accusées  pardevanc  nos  Juges  , s’excusent , disant  avoir  eu 
i'.oîiîc  dcdéclarcr  leurs  vices , et  que  leurs  enfanssont  sortis  deleurs  '^^entres 
iu.orts  Cl  sans  aucune  apparence  ou  espérance  de  vie  : tellement  que  par 
lauîc  d’aurre  preuve  , les  Gens  tenant , tant  nos  Cours  de  Parlcmens 
qu’autres  nos  Juges,  voulant  procéder  au  jugement  des  procès  criminels 
faits  à l’encontre  de  telles  femmes  sont  tombés  et  entrés  en  diverses 
opinions  , les  uns  concluant  au  supplice  de  mort,  les  autres  à question 
extraordinaire  , aiîn  de  savoir  et  entendre  par  leur  bouche  si  a la  vérité 
le  ffiii:  issu  de  leur  ventre  étoit  mort  ou  vif_;  apres  laquelle  question 
rrahiféc  pour  n’avoir  aucune  chose  voulu  confesser,  leur  sont  les  prisons 
le  plus  souvent  ouvertes,  qui  a été  et  est  cause  de  les  faire  retomber  -, 
récidiver  et  commcitrc  tels  et  semblables  délits,  à iiotre  très-grand  regret 
et  scandale  de  nos  Sujets  ; à quoi  pour  l’avenir  nous  avons  bien  voulu 
pouiTOir:  Savoir,  faisons,  que  nous  désirant  extirper  et  du  tout  faire' 
cesser  Icsdiis  exécrables  et  énormes  crimes  , vices  , iniquités  et  délits 
qui  se  commettent  en  notredit  Royaume,  et  ôter  les  occasions  et  racines 
d’iccux  dorénavant  commettre  , avons,  ( pour  à ce  obvier  ) statué  et 
ordonné  et  par  Edit  perpétuel  , Loi  générale  et  irrévocable,  de  notre 
propre  mouvement , pleine  puissance  et  autorité  Royale , disons  , statuons , ' 
vouions,  oroonnons  et  nous  plaît  que  toute  femme  qui  se  trouvera 
duement  atteinte  et  convaincue  d’avoir  cclc,  couvert  et  occulté,  tant  sa 
grossesse  que  son  enfantement  , sans  avoir  déclaré  l’un  ou  l’autre  , et 
avoii  prias  de  l’un  ou  de  l’autre  témoignage  suffisant  meme  de  la  vie  ou 
mort  de  son  Ci^ani  lors  de  i’issue  de  son  ventre;,  et  qu’après' se  trouve 
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6 Loix  et  ConSt,  iis’  Colonies  Francolses 

>1 

Fenfant  avoir  etc  privé , tant  du  Saint-Sacrement  de  Bapicme,  cpie  de 
sépulture  publique  et  accoutumée,  soit  telle  femme  tenue  et  réputée 
d’avoir  homicidé  son  enflint  ; et  pour  réparation  , punie  de  mort  e: 
^ dernier  supplice  et  de  telle  rigueur  que  la  qualité  particulière  du  cas  le 
méritera  , afin  que  ce  soit  un  exemple  à tous  , et  que  ci-apres  ni  soit 
aucun  doute  ni  difficulté.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à 
nos  ames  et  féaux  Conseillers  nos  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement 
Prévôt  de  Paris,  etc.  que  cette  présente  Ordonnance,  Edit, .Loi,  Statut, 
ils  fassent  chacun  en  droit  soi , lire  , publier  et  enregistrer,  et  incontinent 
après  la  réception  d’icelui  publier  à son  de  trompe  et  cri  public,  par  les 
carrefours  et  lieux  publics  à faire  cris  et  proclamations  , tant  de  notCv. 
ville  de  Paris  qu’autres  lieux  de  notre  Royaume , en  maniéré  qu’aucun 
n’en  puisse  prétendre  cause  d’ignorance  , et  de  trois  mois  en  trois  mois* 
et  outre  qu’il  soit  lu  et  publié  au  Prône  des  Messes  paroissiales  desdites 
.Villes  , Pays,  Terres  et  Seigneuries  de  notre  obéissance  par  les  Curés 
ou  Vicaires  d’icelles  , et  iceluî  Edit  gardent  et  observent,  et  fassent 
garde'r  et  observer  de  point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur  sans  y 
contrevenir,  etc.  Donné  à Paris , au  mois  de  Février  et  de  notre 

regne  le  dixième. 

Registre'  au  Conseil  Souverain  de  Léogane  y le  Z Mal  ijiS, 

• \ 

É D JT  de  Fr  a n ç o j s II  y touchant  les  fécondés  Noces, 

Du  mois  de  Juillet  1^60, 

François,  etc.  Comme  les  femmes  veuves  ayant  enfans,  soient  sou- 
vent invitées  et  sollicitées  à nouvelles  noces  i et  ne  connoissant  point 
ctre  recherchées  plus  pour  leurs  biens  que  pour  leurs  personnes,  elles 
abandonnent  leurs  biens  à leurs  nouveaux  maris  ; et  sous  prétexte  et 
faveur  de  mariage  leur  font  donnations  immenses  , mettant  en  oubli  le 
devoir  de  nature  envers  leurs  enfans  , de  l’amour  desquels  tant  s’en  faut 
, qu’elles  se  dussent  éloigner  par  la^mort  des  peres,  que  les  voyant  des- 
titués du  secours  et  aide  de  leurs  peres  , elles 'de^Toient  par  tous  moyens 
s’exercer  à leur  faire  le  double  office  de  pere  et  de  mere  ; desquelles 
donnations,  outre  les  querelles  et  divisions  d’entre  les  meres  et  les  en- 
fans, s’ensuit  la  désolation  des  bonnes  familles  , et  conséquemment  dimi- 
nution de  la  force  de  l’état  public; à quoi  les  anciens  Empereurs  , zéla-^ 
leurs  de  la  Police,  reposer  tranquillité  de  leurs  sujets, ont  voulu  pourvoir 
|)ar  plusieurs  bonnçs  ioix  et  constitutions  par  eux  faites.  Et  nous  par 
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Ordo^nANO-E  du  Gouverneur  - Général  ^ touchant  les  Déclarations 

du  Chargement  des  Bàtimens  aux  Isles* 

Du  5)  Août  , 16^78. 

*7 

E Comte  de  Blcnac  , etc. 

Sur  les  avis  que  nous  avons  reçus  , qu’il  se  commet  plusieurs  abus 
contraires  aux  intentions  et  aux  interets  du  Roi, sur  le  fait  du  Commerce 
du  Pays  , par  la  répugnance  que  l’on  remarque  aux  Capitaines  des  Vais- 
seaux marchands  , Barques , et  autres  Bàtimens  François  , de  faire  exac-  ' 
tement  leurs  déclarations  aux  Commis  établis  dans  les  Bureaux  des 
Fermiers  du  Domaine  Roval  d’Occident  lorsqu’ils  arrivent  dans  les  Isles, 
et  lorsqu’ils  en  partent,  ce  que  lesdits  Capitaines  de  Vaisseaux  marchands, 
î\laîtrcs  de  Barques , et  autres  Conducteurs  de  Bàtimens  se  dispensent 
d’exécuter,  tant  pour  pouvoir  plus  facilement  entreprendre  de  faire  le  ■ 
Commerce  avec  les  Etrangers,  contre  les  ordres  de  Sa  Majesté,  que 
pour  pouvoir  frauder  les  Droits  lorsqu’ils  arrivent  en  France;  à quoi 
étant  nécessaire  de  pourvoir,  nous  ordonnons  à tous  Capitaines  de  Vais- 
seaux marchands , Maîtres  de  Barques , et  autres  Bàtimens  , de  faire  leurs 
déclarations  au  Bureau  du  Domaine  Royal  de  l’Isle , dont  ils  partiront  ; 
savoir,  les  Capitaines  des  Navires' qui  lèveront  d’ancre  pour  aller  direc-^. 
îcment  en  France  vingt-quatre  heures  avant  leurs  départs,  et  les  Maîtres 
de  Barques  qui  vont  d’une  Isle  à l’autre,  en  useront  en  la  maniéré  accou- 
tumée ; observant  les  uns  et  les  autres  de  faire  lesdites  déclarations  avec* 
exactitude  et  sans  fraude,  sur  peine  de  confiscation;  ordonnons  aux  Gou-  ’ 
verneurs  des  Islcs  Françoises,  Juges,  Procureursdu  Roi',  et  autres  Offi- 
ciers qu’il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  présente 
Ordonnance,  et  delà  faire  lire,  publier  et  enregistrer  partout  où  besoin 
sera,  à la  diligence  du  sieur  du  Clerc,  Agent  Général  du  Domaine  Ployai 
d’Occident , afin  que  personne  n’en  prétende  cause  d’ignorance.  Fait  au 
Fort  Royal  de  la  Martinique,  le  p Août  16*78.  Signé  Blenac. 


.Ordonnanxce  du  Gouverneur- Général  des  Isles  contre  les  Chirurgiens, 

Du  I j*  Août 

Xje  Comte  de  Blenac,  Gouverneur  et  Lieutenant- Général  des  Isles 
Françoises  de  l’Amérique,  ■: 
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Loi:.;'  et  Cons  toiles  Colonies  Freincoises 

Sur  ce  qiù  nous  a été  représente  et  même  sur  ce  qui  nous  est  connu , 

. que  les  nommes  Duga  , Gast  et  Pcribaii , Chirurgiens , ce  dernier  em- 
ployé sur  l’Etat  du  Fort  Royal,  comme  Chirurgien  Major,  font  pâtir  tous 
les  Malades  de  l’Isie , etprennent  avantage  du  peu  de  Gens  qu’il  y a dans 
ladite  Isle.de  leur  profession,  et  meme  font,  par  les  difficultés  qu’ils  appor- 
tent à les  aller  secourir,  pâtir  les  IMaladcs,  soit  pour  les  dépenses  qu’ils 
leur  font  faire , et  sur-tout  ledit  Duga , demandant  souvent  d’être  porté 
en  lit  de  coton  par  relais,  par  des  Negres;  et  son  impudence  ayant  été  à . 
l’égard  de  feu  M.  de  Baas,  Lieutenant-Général,  jusqu’à  Je  refuser  de  . 
venir  ici  , parce  qu’il  en  avoit  appelle  un  autre,  ce  qui  l’obligea  pour  le 
, châtier  dç  le  réléguer  à la  Grenade  pendant  deux  mois  ; voulant  régler 
les  abus,  secourir  les  peuples  , et  favoriser  les  Malades,  et  donner  un 
bon  ordre  dans  l’Isle,  en  conserver  les  KabiLans,  leur  éviter  les  frais 
qifiis  font  à l’égard  dç  ces  Gens-là,  par  leur  présomption  et  parce  qu’ils  ^ 
se  tiennent  Jes  plus  habiles;  nous  ordonnons  qu’à  l’avenir  il  n’en  coûtera 
par  chaqiiç  vingt- quatre  heures  que  cent  livres  de  Sucre  , et  à proportion  . 
suivant  Iç  temps  qu’ils  y seront,  sans  que  les  Habitans  soient  obligés  de‘  • 
fournir  de  voiture  ; et  à chacun  des  autres  Chirurgiens  de  ladite  Isle  que- 
soixaiite  livres  dç  Sucre  , sans  être  obligés,  comme  dit  est,  de  fournir  de 
voiture^  voulons , à l’égard  desdits  Chirurgiens  et  autres  de  cette  pro-  ' 
fession , qu’en  cas  qu’ils  refusent  quelqu’un  desdits  Habitans  , en  les  ’ 
payant , de  les  secourir  de  leurs  soins  et  de  leurs  remedes , être  par  leurs- 
parens  averti  dudit  refus , ou  par  eux-mêmes , nous  réservant  cette  con-- 
îioissance , attendu  que  par  la  voie  de  la  Justice  le  Malade  seroit  mort  - 
avant  que  le  Juge  en  eût  reçu  la  plainte  et  fait  justice;  tant  pour  les 
condamner  à des  peines  pécuniaires,  que  corporelles,  ainsi  que  nous  Je- 
jugerons  à propos;  voulons  qu’au  cas  de  plaintes  sur  le  prix  des  remedes 
par  eux  donnés,  les  Habitans  se  pourvoient  pardevant  le  Juge  pour  leur 
être  fait  droit  sur  le  prix  desdits  remedes , et  que  Réglement  soit  fait 
là-dessus  pour  servir  de  Police;  et  la  présente  Ordonnance  sera  lue  , 
publiée,  affichée  et  enregistrée,  et  signifiée  aux  dénommés  dedans,  à la 
diligence  du  Procureur  Général  du  Roi.  Fait  au  Fort  Royal  de  la  Marth  \ 
nique,  le  ly  Août  KjyS,  tS’i^/ze  Blenac, 


, Il  est  ordonné  au  sieur  de  Begue , Aîajor  de  cette  Isie,  de  nous 
envoyer  , soudain  le  présent  ordre  reçu,  le  nommé  Duga,  Chirurgien  , à 
moins  qu’il  ne  soit  occupé  à traiter  et  médicamenter  le  sieur  Jomier  . 
Commissaire  de  la  Marine , pour  répondre  aux  demandes  que  nous  avons 
à lui  faire.  Fait  au  Fort  Royal,  le  ly  Août  1^71, 

RjSOLEMENT.  . 
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Ei>it  pour  la  Punition  de  différens  Crimes  , et  notamment'  celui 

• '***.  * J * . X 

dEmpoisonnemaitC 

• •'  Du  mois  de  Juillet  16S2,  . 

T ‘ • ' ^ ' 

iL^ouis  5 etc.  Salut.  L’exécution  des  Ordonnances  des  Rois  nos  pré- 
décesseurs, contre  ceux  qui  se  disent  Devins,  Magiciens  et  Enchanteurs, 
ayant  été  négligée  depuis  long-temps , et  ce  relâchement  ayant  attiré  des 
Pays  étrangers  , dans  notre  Royaume  , plusieurs  de  ces  Imposteurs  , il 
seroit  arrivé  que,  sous  prerexte  d’horoscope  et  de  divination  , et  par  le 

siens  semblables  , dojii  ces  sortes  de  gens  ont  accoutujr.e  de  se  servur, 
ils  auroient  surpris  diverses  personnes  ignorantes  ou  crédu|^cs,  qui  s’é- 
toient  insensiblement  engagées  avec  eux,  en  passant  des  vaincs  curiosi- 
tés aux  superstitions , et  des  superstitions  aux  impiétés  et  aux  sacrilèges  : 
et,  par  une  suite  d’engagemens,  ceux  qui  sc  sont  le  plus  abandonnés  à 
la  conduite  de  ces  Sériucteurs  , sc  scroient  portés  à cctic  extrémité  cri- 
minelle d’ajouter  le'maléficc  et  le  poison  aux  impiétés  et  aux  sacrilèges, 
pour  obtenir  l’effet  des  promesses  desdits  Séducteurs , et  pour  l’accom- 
plissement de  leurs  méchantes  prédictions.  Ces  pratiques  étant  venues  à 
notre  connoissance , nous  aurions*  employé  tous  les  soins  possibles  pour 
en  faire  cesser  et  pour  arrêter,  par  des  moyens  convenables,  les  progrès, 
de  ces  détestables  abominations  : Et , bien  qu’apres  la  piuiition  qui  a été 
faite  des  principaux  auteurs  et  complices  de  ces  crimes  , nous  dussions 
espérer  que  ces  sortes  de  gens  seroient  pour  toujours  bannis  de  nos  Etats,, 
et  nos  Sujets  garantis  de  leur  surprise;  néanmois  , comme  l’expérience 
du  passé  nous  a fait  connoître  combien  il  est  dangereux  de  souffrir  les 
moindres  abus  qui  portent  aux  crimes  de  cette  qualité , et  combien  il 
est  difficile  de  les  déraciner  lorsque,  par  la  dissimulation  ou  par  le  nom- 
bre de  coupables  ils  sont  devenus  crimes  publics;  ne  voulant  d’ailleurs 
rien  omettre  de  ce  qui  peut  être  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  , et. 
de  la^sûreté  de  nos  Sujets , nous  avons  jugé  nécessaire  de  renouveller  les, 
anciennes  Ordonnances , et  de  prendre  encore,  en  y ajoutant  de  nou- 
velles précautions  , tant  à l’égard  de  tous  ceux  qui  usent  de  malciices. 
et  de  poisons  , que  de  ceux  qui,  sous  la  vaine  profession  de  Devins 
Magiciens  , Sorciers  ou  autres  noms  semblables  , condamnés  par  les 
Loix  Divines  et  humaines , infectent  et  corrompent  l’esprit  des  Fcuplcs^ 
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37-  Lolx'ct  Const.des  Colonies  Françaises 

par  leurs  discours  et  pratiques  , et  par  la  profanation  de  ce  que  la  Re- 
ligion a de  plus  saint  : savoir  faisons  que  nous  , pour  ces  causes  et 
autres  à ce  nous  mouvant , et  de  notre  propre  mouvement  , certaine 
science,  pleine  puissance  et  autorité  Royale,  avons  dit,  déclaré  et  or- 
donné , disons  , déclarons  et  ordonnons  , par  ces  Présentes  , signées  de 
notre  main , ce  qui  suit. 

Art.  Que  toutes  Personnes  se  mêlant  de  deviner , et  se  disant 
. Devins  ou  Devineresses , videront  incessamment  îe  Royaume  apres  la 
publication  de  notre  présente  Déclaration  , à peine  de  punition  cor- 
porelle. ^ 

Art.  il  Défendons  toutes  pratiques  superstitieuses  , de  fait  , par 
écrit  ou  par  parole , soit  en  abusant  des  termes  de  PEcriture-Sairite  ou 
des  pric'cs  de  PEglise,  soit  en  disant  ou  en  faisant  des  choses  qui  iPont 
aucun  rapport  aux  causes  naturelles;  voulons  que  ceux  qui  se  trouveront 
les  avoir  enseignées,  ensemble  ceux  qui  les  auront  mises  en  usage,  et 
qui  s’en  sont  servis  pour  quelque  lin  que  ce  puisse  être  , soient  punis 
exemplairement,  et  suivant  l’exigence  des  cas. 

Art.  ÎIL  S'il  se  trouvoit,  à l’avenir,  des  Personnes  assez  méchantes 
pour  ajouter  et  joindre  à la  superstition  l’impiété  et  le  sacrilege  , sous 
prétexte  d’operations,  de  prétendues  magies,  ou  autre  prétex'e  de  pareille 
qualité , nous  voulons  que  celles  qui  s’en  trouveront  convaincues  soient 
punies  de  mort. 

Art.  IV.  Seront  punis  de  semblable  peine  tous  ceux  qui  seront 
convaincus  de  s’être  servis  de  vénéliccs  et  de  poison  , soit  que  la  mort 
s’en  soit  ensuivie  ou  non;  comme  aussi  ceux  qui  seront  convaincus' 
d’avoir  composé  ou  distribué  du  poison  pour  empoisonner.  Et , parce 
que  les  crimes  qui  se  commettent  par  le  poison  sont  non-seulement  lev 
plus  détestables  et  les  plus  dangereux  de  tous  ; mais  encore  les  plus 
diHicilci  à découvrir  , nous  voulons  que  tous  ceux  , sans  exception  , 
qui  auront  connoissance  qu’il  aura  été  travaillé  à faire  du  poison  , quhl 
en  aura  été  demandé  ou  donné , soient  tenus  de  dénoncer  incessamment 
ce  qu’ils  en  sauront  à nos  Procureurs-Généraux  , ou  à leurs  Substituts;: 
et  en  cas  d’absence,  au  premier  Officier  public  des  lieux,  à peine  d’être 
extraordinairement  procédé  contr’eux  , et  punis  selon  les  circonstances' 
et  l’exigence  des  cas , comme  fauteurs  et  complices  desdits  crimes  ; et 
sans  "que  Ie>  Dénonciateurs  soient  sujets  à aucune  peine,  ni  même  aux  • 
intérêts  civils , lorsqu’ils  auront  déclaré  et  articulé  des  faits  ou  des  indi- 
ces considérables  qui  seront  trouvées  véritables  et  conformes  à leur  dé- 
nonciation, quoique  dans  la  suite  les  Personnes  comprises  dans  Icsdites 
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dénonciations  , soient  dccharchées  des  accusations  5 dérogeant  à cet  efict 
à rArdcle  73  de  l’Ordonnance  d’Orléans , pour  l’effet  du  vénclice  et  du 
poison  seulement , sauf  à punir  les  calomniateurs  selon  la  rigueur  de 
ladite  Ordouiiarce. 

• Art*  V*  Ceux  qui  seront  convaincus  d’avoir  attenté  à la  vie  de  quel- 
eju’un  par  vénéiice  et  poison  , en  sorte  qu’il  n’ait  pas  tenu  à eux  que  ce 
crime  n’ait  été  consommé  , seront  punis  de  mort. 

Art.  VI.  Seront  réputés  au  nombre  des  poisons,  non  - seulement 
-ceux  qui  peuvent  causer  une  mort  prompte  et  violente.,  mais  aussi  ceux 
qui , en  altérant  peu-à-peu  la  santé-,  causent  des  maladies,  soit  que 
lesdi’ts  poisons  soient  simples , naturels  ou  composés,  et  faits  de  main 
d’ Artiste  : Et  en  conséquence  défendons  à toutes  sortes  de  personnes,  à 
peine  de  la  vie  , meme  aux  Médecins  , Apothicaires  et  Chirurgiens  , à 
peine  de  punition  corporelle , d’avoir  et  garder  de  tels  poisons  simples 
ou  préparés,  qui  retenant  toujours  leur  qualité  de  venin,  et  n’entrant 
en  aucune  composition  ordinaire,  ne  peuvent  servir  qu’à  nuire,  et  sont 
de  leur  nature  pernicieux  et  mortels. 

Art.  VII.  A l’égard  de  l’Arsenic, ^u  Réagale  , de  l’Orpiment  et  du 
Sublimé,  quoiqu’ils  soient  poisons  dangereux  de  toute  leur  substance  , 
comme  ils  entrent  et  sont  employés  en  plusieurs  compositions  nécessaires, 
‘.  nous  voulons,  aiin  d’empccher  à l’avenir  la  trop  grande  facilité  qu’il  y a 
eu  jusqu’ici  d’en  abuser  , qu’il  ne  soit  permis  qu’aux  Marchands  qui 
demeurent  dans  les  Villes  , d’en  vendre  et  d’en  livrer  eux-memes  seu- 
lement aux  Médecins  , Apothicaires,  Chirurgiens  , Orfèvres , Teinturiers, 
Maréchaux , et  autres  personnes  publiques , qui  , par  leurs  professions  , 
sont  obligées  d’en  employer,  lesquelles  néanmoins  écriront,  en  les  pre- 
, uant,  sur  un  Registre  particulier, tenu  pour  cet  effet  par  Jesdits Marchands, 
leurs  noms,  qualités  et  demeures,  ensemble  la  quantité  qu’ils  auront  pris 
desdits  minéraux  ; et  si , au  nombre  desdits  Artisans  qui  s’en  servent , il 
s’en  trouve  qui  ne  sachent  écrire , lesdits  Marchands  écriront  pour  eux  ; 
quant  aux  personnes  inconnues  auxdits  Marchands  , comme  peiu^ent  être 
les  Chirurgiens  et  Maréchaux  des  Bourgs  et  Villages,  ils  apporteront  des 
Certhicats  en  bonne  forme,  contenant  leurs  noms,  demenres  et  professions, 

. signes  du  Juge  des  lieux  , ou  d’un  Notaire  et  de  deux  témoins,  ou  du 
Curé  et  de  deux  principaux  Habitans  ; lesquels  Certhicats  et  attestations 
demeureront  chez  lesdits  Marchands  pour  leur  décharge;  seront  aussi  les  ' 
Epiciers,  Merciers  et  autres  Marchands  demeurans  dans  lesdits  Bourgs 
et  Villages , tenus  de  remettre  incessamment  ce  qu’ils  auront  desdits 
jïiinéraux  entre  les  mains  des  Syndics , Gardes  ou  anciens  Marchands 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  francoises 

Epicicr5  ou  Apothicaires  des  Villca  plus  prochaines  des  lieux  où  ils 
dciiieureront  , lesquels  leur  en  rendront  le  prix;  le  tout  à peine  de  trois 
nnlle  livres  d’amende  , en  cas  de  contravention  , meme  de  punition 
corporelle  s’il  y cchet. 

• Art.  VIII.  Enjoignons  à tous  ceux  qui  ont  droit  par  leurs  professions 
et  métiers , de  vendre  ou  d’acheter  des  susdits  minéraux , de  les  tenir  en 
Vies  lieux  sûrs,  dont  ils  tarderont  eux-memes  la  clef  ; comme  aussi  leur 
enjoignons  d’écrire  sur  un  Registre  particulier  la  qualité  des  remedes  où 
ils  auront  employé  desdits  minéraux,  les  noms  de  ceux  pour  qui  ils 
auront  été  faits  , et  la  quantité  qu’ils  y auront  employée , et  d’arrêter  à 
la  fin  de  chaque  année,  sur  leursdits  Registres , ce  qui  leur  en  restera  ; 
le  tout  à peine  de  mille  livres  d’amende  pour  la  première  fois  , et  de  plus 
grande  s’il  y échet. 

Art.  IX.  Défendons  aux  ?vlédccins  , Chirurgiens,  Apothicaires  , Epi- 
ciers-Droguistes, Orfèvres , Teinturiers , Maréchaux  et  tous  autres,  de 
distribuée  desdits  minéraux  en  substance  à quelque  personne  que  ce  puisse 
être,  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sur  peine  d’être  punis  corpo- 
.rcllement;  et  seront. tenus  de  composer  eux-mêmes  ou  de  faire  composer, 
en  leur  présence,  par  leurs  garçons  , les  remedes  où  il  devra  entrer  néces- 
sairement desdits  minéraux  , qu’ils  donneront  apres  cela  à ceux  qui  leur 
en  demanderont  pour  s’en  servir  aux  usages  ordinaires. 

Art.  X.  Défenses  sont  aussi  faites  à toutes  personnes  , autres  qu’aux 
Médecins  et  Apothicaires,  d’employer  aucuns  insectes  vénéneux,  comme 
Serpens , Crapauds , Vipères  et  autres  semblables , sous  prétexte  de  s’en 
servir  à des  mfdicamens,  ou  à faire  des  expériences  , et  sous  quelqu’autre 
prétexte  que  ce  puisse  être , s’ils  n’en  ont  la  permission  expresse  et  par 
écrit. 

Art.  XI.  Faisons  très- expresses  défenses  à toutes  personnes  , de 
quelque  profession  et  condition  qu’elles ^ soient , excepté  aux  hiédecins- 
approuvés , et  dans  le  lieu  de  leur  résidence;  aux  Professeurs  en  Chimie, 
et  aux  Maîtres  Apothicaires,  d’avoir  aucuns  laboratoires  et  d’y  travailler  à 
aucunes  préparations  de  drogues  ou  distillations , sous  prétexte  de  remedes 
chimiques,  expériences,  secrets  particuliers,  recherche  de  la  pierre  phi-- 
losophaie,  conversion,  multiplication  ou  rafinement  des  métaux  , con-’ 
fection  des  cristaux  ou  pierres  de  couleur,  et  autres  semblables  prétextes, 
sans  avoir  auparavant  obtenu  de  nous,  par  Lettres  du  grand  Sceau,  la 
permission  d’a\'oir  lesdiis  laboratoires  , 'présenté  Icsdiîes  Lettres  et  fait 
déclaration  en  conséquence  a nos  Juges  et  Officiers  de  Police  des  lieux 
défendons  pareillement  à tous  Distillateurs , Vendeurs  d’Eau- de-vie,  de 
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faire  autre  distillation  que  celle  de  l’Eau-de-vie  et  de  l’Esprit-de-vin , 
sauf  à être  choisi  d’entr’eux  le  nombre  qui  sera  juge  nécessaire  pour  la- 
confection  des  Eaux-fortes,  dont  l’usage  est  permis  ; lesquels  ne  pourront 
neanmoins  y travailler  qu’en  vertu  des  nosdites  Lettres , et  apres  en  avoir 
fait  leur  déclaration,  à peine  de  punition  exemplaire.  Si  donnons  en  man- 
dement, etc.  Donné  à Vaisailles,  au  mois  de  Juillet,  l’an  de  grâce,  mil 
six  cent  quatre-vingt-deux,  et  de  notre  régné  le  quarantième. 

Signé  Louis. 

i?.  au  Parlement:  de-  Paris  ^ le  ^ i Août  iS8z. 


Lapuhlication  de  cet  Edit  est  ordonnée  par  un  Arrêt  du  Conseil  du  Cap 
du  xo  Janvier  1^58, 

II  est  encore  rappellé  dans  un  Arrêc  'du  Conseil  du  lo  NLars  meme 
année , dans  les  Jugemens  des  autres  Tribunaux  y et  dans  les  Ordon- 
na;! ces  des ’ Administra teu rs . 


Ordonnance  du  Roi  y portant  que  les  ahsens  aux  revues  des 
IvTdices  seront  punis  d'amende  à la  première  fois  y et  de  prison  en  cas 
de  récidive. 

Du  8 Août  16S2, 

Sa  Majesté  ayant,  par  son  Ordonnance  du  ip  Avril  , fait 

défenses  aux  Gouverneurs  particuliers  des  Isles  de  l’Amérique  de  faire 
•arrêter  et  mettre  en  prison  aucuns  des  François  qui  y sont  habitués,  sans 
ordre  exprès  du  Gouverneur  et  Lieutenant-Général  auxdites  ïsles,  ou 
Arrêt  de  l’un  des  Conseils  Souverains  qui  y sont  établis;  et  étant  informée 
que  plusieurs  des  Habitans  desdites  Isles  abusent  de  l’ordre  porté  par 
l’Ordonnance,  et  refusent  de  se  trouver  sous  les  armes  les  jours  d’exercice 
réglés  par  lesdits  Gouverneurs;  à quoi  étant  nécessaire  de  pourvoir.  Sa 
Majesté  veut  et  ordonne  que  tout  Habitant  qui  sans  cause  légitime  né- 
gligera de  se  trouver  avec  les  Compagnies  de  Milices  les  jours  réglés 
pour  faire  l’exercice  , soit  puni  pour  la  première  fois  par  l’amende  d’un 
écu  ou  de  la  valeur  en  Sucre,  et  voulant  , en  cas  de  récidive,  qu’il  soie 
puni  de  prison  , où  il  restera  pendant  vingt-quatre  heures  ; enjoint  Sa 
Majesté  au  sieur  Comte  de  Blénac  , Gouverneur  et  Lieutenant-Général , 
et  au  sieur  Begon,  Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Finances  desdites 
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- 40  Loix  et'  CoKst,  des  Colonies  Françaises 

scil , sans  s’arracr  audit  Arret  du  12  Septembre  dernier,  en  ce  que  par- 
iceîui  la  concession  faite  à Ja  Compagnie  du  Sénégal  a été  réduite  au' Pays 
de  Sénégal,  Cap-Vert  et  lieux  circonvoisins , jusques  et  compris  la  Ri-' 

' vierc  de  Gambie  seulement,  a maintenu  et  maintient  les  Intéressés  en 

- ladite 'Compvignie  en -la  faculté  de  faire  le  Commerce,  à l’exclusion  de 
tous  autres,  es  Cote-  ' \fiiquc,  depuis  le  Cap-Blanc  jusques  à la  Rivière 
de  Serre-Lionne  cxciunvement , dans  laquelle  étendue  ils  jouiront  do 
tous  les  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  parPEdit  du  mois  de  Juillet. 
itlSi  , et  autres  Déclarations  et  Arrêts  du  Conseil  rendus  en  leur  faveur^  • 

-avec  défenses  à toutes  personnes  d’aller  trafiquer  dans  Jesdits  Pays  e 
* Cotes,  'sous  quelque  prétexte  que  ce*.soit  , à peine  de  trois  mille  livres 
d’amende  , et  de  confiscation  des  Vaisseaux  et  Marchandises.  Au  moyen 
de  quoi,  veut  Sa  Majesté,  qu’au  surplus  ledit  Arrêt  du  12  Septembre 
i6S^  , soit  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur;  et  ce  faisant , a révoqué  et 
révoque  le  Privilège  accordé  aux  Intéressés  en  ladite  Compagnie  du 
Sénégal,  en  exécution  du  Contrat  du  21  Mars  i6'7p,  de  faire  seuls  le 
Commerce  dans  toutes- les  Côtes  cle  Guinée  , jusqu’au  Cap  de  Bonne- 
, Espérance,  avec  défenses  à eux  et  aux  Capitaines  de  leurs  Vaisseaux  , 

' Commis  et  Préposés,  de  s’en  aider  à l’avenir , et  de  troubler  et  empêcher , 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  les  autres  Sujets  de.  Sa  Majesté  dans  ■ 
de  Commerce  et  Traite  qu’ils  feront  aux  Côtes  de  Guinée  ^ depuis  la 
, Rivière  de  Serre-Lionne  inclusivement  , jusqu’au  Cap  de  Bonne-Espé- 
, rance  , à peine  , en  cas  de  contravention  , de  tous  dépens,  dommages  et 
-intérêts,  confiscation  des  Navires  et  Marchandises  , et  trois  mille  livres 
d’amende.  Fait  au  Conseil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majesté  y étant  , tenu  à 
.Versailles,  le  6 Janvier  lôSy.  ~ Signé  Colbert. 


. . 1 ■ " — - — — ^ 

' O RB  O N NAN  CE  des  Administrateurs  Généraux  des  Isles ^ touchant  les 

r 

Nlaladies  apportées  par  les  Bâtimens  Négriers* 

\ ' Du  1 8 Janvier  1 58 y,  . • 

>Le  Comte  de  Blénac  , etc. 

^ Dumaitz  de  Goimpy  , etc. 

; .Sur  la  remontrance  qui  nous  a été  faite,  que  dans  les  Vaisseaux  de  la 
-Cpmpagqie  du  Sénégal , apportant  des  Noirs  aux  ïsîes , il  s’y  met  souvent 
-dans  le  trajet  des  maladies  contagieuses  , par  l’infection  que  le  nombre 
Noirs,  .embarqués  cause  ; laquelle  étant  con^muniquée  à ceux  des 
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. . , , -de  r Amirlquc  sous  le  Vtnu  \ \ 4O7 

’Habitans,  atiireroit  une  grande  mortalité,  comme  il  arriva  en  , par 

.la  commun il:ation  précipitée  qu’il  y eut  avec'des  Noirs  qui  étoient  infectés" 
de  ces  maladies  ; pour,  prévenir  Ics-accidcns  .qui  poiirroicnt  arriver  r 
Nous  ordonnons  que  les  Capitaines  Négriers  cfautres  , venant  des 
Jieux  suspects  pour  la  santé,  arrivant  dans  les  Rades  , mouilleront  le  plus 
éloigné  qu’ils  pourront  des,  autres  A^ais'scairx' qui  y seront;  et  venant  à 
terre  , ne  se  débarqueront  point  qu’ils  n’en  aient  eu  le  çonseniemcnt  des" 
Commandans  et  Ofîicicrs  de  Justice,  qui  les  feront  visiter  par  le  Alédcdn” 
et  les  principaux  Chirurgiens  , qui  en  dresseront  leur  Proces-verbal 
pour,  du  tout , en  faire  le  rapport  ; avant  quoi  lesdits  Capitaines  n’auront 
aucune  communication  avec  personne  , à peine  d’encourir  les  mêmes' 
peines  décernçes  contre  ceux  qui  rompent  la  quarantaine;  et  les  Habitans 
aussi  qui  iront  à leur  bord  , avant  que  la  permission  soit  donnée  , encour-  . 
ront  les  memes  peines.  S’il  n’y  a point  de  malades  , on  leur  donnera  la 
permission  de  mettre  à terre  ; mais  en  cas  que  les  Médecins  et  Chimr-  . 
giens  trouvassent  dans  lesdits  Vaisseaux  les  Negres  ou  Equipages  atta- 
qués de  quelques  maladies  contagieuses  , les  Capitaines  aussitôt  lèveront  _ 
l’ancre  , et  s’en  iront  mouiller  aux  endroits  qui  leur  seront  marqués,  pour  ' 
yVester  l’espace  de  tems  que  les  iMédecins  et  Chirurgiens  trouveront  à 
propos  ; et  afin  que  les  Noirs  et  autres*  gens 'en  bonne  santé  puissent  se 
défaire  du  mauvais  air  qu’ils  auroient  contracté  , ef  qu’ils  pourriiient 
porter  et  communiquer  à ceux  qu’ils  fréquenterbient  au  comi||en- 
ccment , il  sera  fait  à terre  des  tentes  avec  ‘les  voiles  de  rechange  du 
Vaisseau  ou  des  Cazes,  dans  lesquelles  seront  séparés  les  malades  et  ceux 
qui  SC  porteront  bien , sans  avoir  aucune  communication  les  uns  avec  les: 
autres  ; et  afin'  que  les  Habitans  n’en  approchent  que  lorsque  les  Médecins 
trouveront  qu’il  n’y  aura  plus  rien  à appréhender,  il  sera  posé  un  Corps- 
de-Garde  à une  certaine  distance  des  Tentes  et  Cazes,  pour  empêcher 
lesdits  Habitans. de  n’en  point  approcher.  Mandons  et  ordonnons  aux 
Juges  et  Procureurs  du  Roi , et  Capitaines  de  Port,  chacun  dans  l’étendue'^ 
de  ses  fonctions de^  tenir  la  main  à l’exécution  de  cette  Ordonnançai 
Fait  à la  Martinique,  ce' 18  Janvier  i6%C, Signé  Blénac  et  Duüiaitx, 
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. de  t Ainiriquc  sous  le  Vent, 


4^7, 


'Arrêt  du  Conseil  Souverain  du -Peùt-Goave  ^ touchanc  una  Plainte 

• . d'empoisonnement, 

: .Du  Mars  i<58S.  ^ • ; 

I 

Cet  Arrêt  renvoie  la  darne  B d'une  accusation  d' empois omzc^ 

ment  formée  contr'elle  par  son  mari. 


rwaeoBÊO^çimi 

' 'I 


Arrêt  du  Conseil  du  Petit^Goave  y qui  ordoiine^  provisoirement 
qu'un  Chemin  qui  conduit  le  Public  a une  Source  restera  ouvert  pendant 
le  Procès  et  VExamen  d'un  autre  Chemin  ojfert  par  L'Habitant  voisin 
de  cette  Source, 

Du  P Mars  i(588, 

Ent  k E'Simon  de  la  Bussicrc  , Lieutenant  de  Milice  au  Quartier  de  la 
Petite  Rivière,  AppcUaiit  d’une  Sentence  de  Lcogane  d’une  part* 

Et  du  Garnier,  Marchand,  demeurant  à la  Petite  Riviere,  Intime. 
Noble  Homme , Louis  le  Blond,  sieur  de  la  Joupiere,  Conseiller  du 
Roi  en  ce  Conseil;  François  Dcscaux,  Aide-Major;  Magdelainc  FIcbert 
.Veuve  du  sieur  Hursevont;  Elle  Filleul,  sieur  de  la  Rivière,  et  Nicolas 
Millon , Habitans;  tous  demeurans  au  susdit  Quartier  de  la  Petite  RivierCi  ’ 
Demandeurs  en  Requete 'd’intervention,  aussi  Dt:mandeiirs, 

Le  Conseil  Souverain,  Parties  ouies,  avant  de  faire  droit  ordonne 3 
de  leur  consentement,  que  M®- .Adrien  Frondemiche  se  transportera 
avec  notre  Greffier  sur  les  lieux  , pour  yoir'la  situation  de  la  Terre,  par 
laquelle  ledit  sieur  du  Garnier  prétend  donner  le  Chemin  en  question 
pour  aller  puiser  dé  l’eau  de  la  Source,  étant  près  de  sa  Place,  et  nom- 
mera ledit  Conseiller  , deux  Habitans  , non  suspects  aux  Parties  , des- 
quels il  prendra  le  Serment  en  la  maniéré  accoutumée  , pour  voir  les 
lieux,  prendre  leur  avis  sur  la  commodité  ou  incommodité  publique 3 
pour  le  Procès-verbal  fait  et  rapporté , être  ordonné  ce  qu’il-  sera  conve- 
nable ; et  cependant  par  provision,  ledit  Chemin  restera  ouvert.  Don'N’é 
en  Conseil,  ect.  ' 
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ic  r Amérique  sous  U Vent, 

suxdites  Veuve  , Enfans  , Elériticrs , ou  ayans  cause  dudit  sieur  de  Main- 
lenon  iils  , ensemble  aux  sieur  et  dame  Auger , qui  sont  établis  et  demeu-  , 
rans  aux  Isles  dcé’Amérique  , seront  données  es  Hotels  des  Procureurs- 
Generaux  où  ressortissent  les  appellations  des  Juges  devant  lesquels  ils 
seront  assignes.  Fait  au  Conseil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majesté  y étant  4^ 
tenu  à Versailles  le  vingt-cinquicme  jour  d’Aout  16^2, 

' ' ^ Signé  Phelypeaux.  ' ■ 
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Lettre  du  Ministre  à M,  Du  casse  y Gouverneur  y touchant  j 
les  Fortifications  ; 2®.  V établissement  d'huit  Hôpital  ; la 

■ punition  du  Calomniateur  de  M,  de  Cussy  y et  celle  des  Negres  y 
voulant  passer  à V Ennemi  ; q.®.  la  Fourniture  des  Negres  dans  VlslCy 

■j®.  et  enfin  les  NouvcÂix  Convertis* 

^ ■ . .,r 

Du  27  Août  i6^2i  ■ ' “ 

Sa  Ma'jest  É consent  que  vous  employez  les  fonds  que  vous  avez  de 
reste  de  ceux  qui  sont  destines  pour  les  Fortifications  , à achever  le 
Château  du  Port  de  Paix , et  à faire  les  Redoutes  que  vous  avez  jugées' 
nécessaires  au  Petit-Goave , à l’Ester  et  à Léogane , et  que  vous  com- 
menciez pareillement  un  Fort  au  Cap  , pour  donner  une  retraite  sûre 
aux  Habitans  ; la  dépense  que  vous  proposez  d’y  faire,  que  vous  estimez 
à éo,ooo  liv.  sera  considérable  , et  j’espere  que  vous  trouverez  , avec 
l’Ingénieur  Payen,  des  moyens  de  la  diminuer,  en  proportionnant  l’éten- 
due de  la  Place  , au  lieu  où  vous  êtes  , et  aux  Ennemis  qui  peuvent 
l’attaquer , en  prenant  garde  de  ne  pas  tomber  dans  les  défauts  ordinaires 
aux  Ingénieurs,  qui  proposent  toujours  de  grandes  Places  par  rapport  à 
leurs  idées  , sans  savoir  s’il  y aura  du  monde  pour  les  défendre.  Le  Roi 
vous  permet  d’y  employer  le  tiers  des  Prises  qui  seront  faites  par  l’Em-' 
, porté  , et  les  fonds  des  Fortifications  de  cette  année  3 vous  m’enverrez 
le  Plan-que  le  sieur  Payen  aura  trace  de  cette  Forteresse,  avec  le  Devis 
de  la  dépense.  Vous  aurez  soin  de  m’envoyer  aussi  un  Plan  de  toute 
i’Isle , s’il  est  praticable  , ou  au  moins  des  Quartiers  François  , dans 
lesquels  vous  marquerez  les  Retranchemens  et  Redoutes  que  vous  aurez 
ordonnés  , ce  qui  est  fait  et  ce  qui  est  à faire. 

Le  Roi  vous  exhorte  à établir  un  Hôpital , pour  secourir  les  Pauvres^ 
les  Blessés  , et  les  Orphelins  i et  Sa  Majesté  vous  permet  de  prendre 
Tome  L Jii  , 
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Loix  Or  Const.  des  Colonies  François  es 

/ 

jusqu’à  (5jOOO  liv.  sur  le  provenu  des  prises  qui  scroiu  uâces  parl’Empor-  - 
té,  et  d’y  employer  ce  qui  reste  de  bien  et  eriets  confisqués  sur  les  Reli- 
gionnaires  ; j’écris  à M.  Dumaiu  d’envoyer  à Saint"'-  Domingue  deux 
Frères  de  la  Charité  , dont  je  ferai  augmenter  le  nombre  aussitôt  que 
i’^aurai  su  quel  succès  auront  eu  CCS  commenccmens. 

Elle  approuve. le  Jugement  rendu  contrç  le  nommé  Cénaye,  qui  avoir 
attaqué  , par  des  faits  injurieux,  la  mémoire  du  feu  sieur  de  Cussy;  mais 
Elle  a trouvé  l’exécurion  faite  par  le  sieur  de  la  Boulais,  de  quelques 
Negres  qui  avoient  formé  le  dessein  de  se  rendre  aux  Ennemis,  trop 
militaire  et  irrétrulicre , et  Elle  vous  recommande  d’avoir  une  attention 
ptirticuliere  à éviter,  pour  l’avenir /ces  sortes  de  Procédures. 

Comme  il  ne  faut  point -espérer  de  pouvoir  obliger  les  Compagnies 
de  Sénégal  et  de  Guinée  à porter  une  quantité  suffisante  de  Negres  à 
Saint-Domingue , le  Pvoi  consent  que  vous  permettiez  aux  Habitans  d’en 
tirer  de  tous  les  ’ endrois  d’où  ils  pourront  en  avoir  ; mais  vous  obser- 
verez de  vous  informer  des  moyens  dont  ils  se  serviront,  et  vous  pren- 
drez garde  qu’ils  n’en  mettent  aucun  en  pratique  qui  puisse  être  contraire 
au  service  et  au  bien  de  la  Colonie. 

Le  Roi  ne  veut  pas  qu’on  traite  à la  rigueur  les  Nouveaux  Convertis , 
et  Sa  Majesté  vous  exhorte  , de  meme  que  tous  teux  qui  ont  l’honneur 
de  la  servir  de  les  engager  à vivre  dans  la  véritable  Religion  par  votre’ 
exemple,  et  par  toutes  les  voies  que  la  douceur  et  la  charité  peuvent 
suggérer  ; ainsi  son  intention  est  que  les  biens  du  sieur  Laage  soient 
rendus  à ses  Héritiers  , et  que  le  Conseil  juge  en  conformité  sur  PâppcI 
de  la  Sentence  du  Juge  du  Petit-Goave 
Je  suis  , etc. 


wsrtsmetÊna 


ArrAt  du  Conseil  Etat  y portant  Surséance  de  deux  années  y en 
faveur  des  Habitans  du  Quartier  du  Cap  François  de  la  Côte  Saint- 
Domingue  y pour  satisfaire  leurs  Créanciers. 

Du  3 1 Août  1 05)2.  . ’ 

ij  E Roï  étant  informé  que  des  Habitans  du  Quartier  du  Cap  François 
de  la  Côte  Saint-Domingue  ont  été  pillés  par  les  Espagnols,  lors  delà 
descente  qu’ils  y ont  faite,  et  du  combat  qui  s’y  est  donné  au  commen- 
cement de  l’année  dernierc , et  que  leurs  Habitations  ont  été  entièrement 
ruinées  y ensorte  ^ju’ils'  sont  'absolument  hors  d’état  de  satisfaire  leur$ 
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Lolx  et  Const,  des  Colonies  François  es 

6^,  M.  de  Poiitac  à ordre  de  vous  communiquer  son  Inslructîon  , 'e 
d’excciiter  ce  que  vous  lui  prescrirez,  pour  la  remplir 'pendanj;  le  séjour 
qu’il  fera  aux  Isles , etc. 


Extrait  de  la  Lettre  du  Ministre  à M,  DuCASSE  sur  V établissement 
^ des  Magasins  et  des  Hôpitaux  ; les  précautions  à prendre  contre  la». 
Maladie  épidémique  des  Isles  du  F ent  ; la  maniéré  dont  les  Chefs  des  ' 
F aisseaux  du  Roi  doivent  en  user  avec  ceux  des  Marchands  ^ et  le 
Bois  de  Gayac.  • . 

Du  20  Août  i6jp8. 


Le  Roi  a approuve  l’emploi  que  vous  avez  fait  du  fond  provenant  de 
la  recette  des  Droits  sur  l’Indigo  , et  que  vous  en  ayez  acheté  les  Maga- 
sins necessaires  dans  les  différens  Quartiers  delà  Côte  où  on  est  obligé 
d’avoir  des  munitions  et  des  vivres  ; mais  il  est  nécessaire  que  vous 
m’envoyez  les  Contrats,  afin  que  l’acquisition  pour  Sa  Majesté  en  soit 
constante.  Il  me  paroît  aussi  que  les  deux  Magasins  qui  sont  situés  au 
JBourg  de  la  Petite  Riviere  sont  peu  utiles,  et  qu’on  auroit  pu  s’en  passer. 
Vous  me  ferez  savoir  les  motifs  que  vous  avez  eu  d’en  prendre  en  cec 
endroit. 


J’ai  été  informé  que  les  Freres  de  la  Charité,  destinés  pour  établir 
deux  Hôpitaux  à Saint-Domingue  , y sont  arrivés.  Je  compte  que,  sur  les 
avis  que  je  vous  en  ai  donnés  à l’avance,  vous  vous  serez  disposé  à leur 
procurer  les  secours  qui  auront  dépendu  de  vos  soins , pour  les  mettre 
en  état  d’y  réussir , et  que  vous  les  aurez  placés  de  maniéré  qu’ils  seront 
à portée  de  soulager  les  Habitans  du  Cap  , ceux  de  Lcogane  et  du  Petit- 
Goave  ; le  Roi  a fait  donner  , par  gratification,  8,000  liv.  au  Supérieur 
de  la  Charité  pour  les  employer  à fonder  ces  deux  Hôpitaux,  et  Sa  Ma- 
jesté l’a  charge  de  le  faire  de  concert  avec  vous,  ensorte  que  ce  fond, 
serve  à les  rendre  solides. 


La  communication  avec  les  Bâtimens  qui  viennent  des  Isles  du  Vent, 
dans  lesquels  il  se  trouve  des  Passagers  ou  des  Matelots  attaqués  de  la 
maladie  qui  y régné  , pouvant  la  renouveller  et  la  faire  continuer  dans 
Saint-Domingue  , l’intention  du  Roi  est  que  vous  l’empéchiez,  et  que 
vous  obligiez  les  Capitaines  et  Equipages  de  ces  Bâtimens  de  faire  une 
espece  de  quarantaine  que  vous  reglerçz  suivant  Pçîat  auquel  ils  so>-t  ^ 
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de  t Amérique  sous  le  S 9!^. 

ce  jusqu’à  ce  que  leurs  malades  soient  guéris  eu  morts.  Vous  obser- 
verez de  donner  le  meme  ordre  aux  Officiers  qui  seiTcnt  sous  vous  , et 
de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  empêcher  qu’il  en  arrive 
aucun  incident  ni  vexation. 

Le  Roi  défend  à M.  le  Marquis  de  Châteaumorand  de  prendre  d’au- 
torité aucuns  Bdtimens  dans  les  Ports  et  Rades  de  Saint-Domingue , er 
lui'  marque , en  cas  qu’il  en  ait  besoin  y de  vous  les  demander,  à moins 
qu’il  ne  survienne  quelques  accidens  imprévus  aux  Vaisseaux  qu’il  com- 
mande , et  auxquels  il  soit  absolument  nécessaire  de  pourvoir  sur  le 
champ. 

Comme  on  peut  avoir  besoin  de  bols  de  Gayac  pour  les  ouvrages  auxquels 
on  l’emploie  dans  les  Arsenaux,  vous  en  ferez  embarquer  sur  le  Wesp  à 
son  retour  , et  je  mande  à AL  Begon  de  vous  marquer  précisément  la 
quantité  dont  il  est  nécessaire  de  faire  provision  par  chacun  an , afin  que 
vous  en  fassiez  un  Traité  avec  les  Habitans  de  Saint-Domingue,  qui 
pourront  se  charger  d’en  fournir,  et  vous  profiterez  de  l’occasion  des  . 
Vaisseaux  du  Roi  pour  l’envoyer» 


Réglement  du  Roi , pour  le  Commerce  des  Isles  de  V Amérique* * 

• r 

Du  20  Août 


Ve'  par 


L E 


R O 


I, 


Sur  ce  qui  a été  représenté  à Sa  Aîajesté  que  les  soins  qu’elle  a bien 
voulu  se  donner  depuis  l’Etablissement  de  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales , pour  attirer  dans  le  Royaume  tout  le  Commerce  des  Isles- 
et  Colonies  Françoises  de  l’Amérique,  ont  eu  tout  le  succès  qu’elle' 
pouvoir  en  attendre,  jusqu’aux  dernieres  années  de  la  Guerre  qui  vient 
de  finir;  que  les  difiérens  mouvemens  et  désordres  qu’elle  a causée  , ont 
fait  trouver  aux  Etrangers  le  moyen  de  s’y  introduire,  ensorte  que  la 

* plupart  des  Marchandises  qui  ont  été  envoyées  depuis  la  conclusion  de 
'la  Paix,  n’ont  pu  être  vendues  , et  les  Bâtimens  François  ont  été  obligés' 

d’y  faire  un  séjour  considérable  pour  prendre  leurs  chargemensj.  et  Sa 
Aîajesté  connoissant  combien  il  est  important  de  conserver  en  entier  , 
dans  la  main  de  ses  Sujets  , ce  Commerce  et  cette  Navigation  , elle 

• estime  nécessaire  de  renouveller-  ses  premiers  Ordres  en  y ajoutant  cer 
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^ ^2^  Loix  Ci  Cons t.  des  Colonies  Françoises 


Sentence  du  Juge  du  Cap  ^ qui^ prononce  que  V Epilepsie  des  Esclaves 

est  un  E^lce  rédhibitoire. 


Du  21  Février 

Entre  François  QiiesncI  et  Consorts,  etc. , et  Antoine  Fizet,  Rece- 
veur des  Negres  de  la  Compagnie  Royale  de  Sénégal.  Vu  les  dires  et 
déclarations  des  Parties  y les  Certificats  des  sieurs  Aurignac  et  GefFray  , 
Alaîtrcs  Chirurgiens,  qui  déclarent  que  lès  Noirs  dont  est  question  tom- 
bent actuellement  du  mal  Caduc  ; nous  condamnons  lesdits  Défendeurs 
en  leurs  qualités , à reprendre  lesdits  Noirs  ; ordonnons  qu’ils  auront 
leur  recours  sur  ceux  qui  les  leur  ont  livrés  , etc. 
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- * ^ 

Ordonnance  de  Af.  Du  C a s s e y qui  défend  aux  François  la 

Chasse  dans  la  Partie  Espagnole.  > , . 

Du  2q.  Février  iC^Ç). 

Sur  les  Plaintes  qui  nous  ont  été  faites  par  M.  le  President  de  Saint- 
Domingue  , des  Chasseurs  François  qui  entrent  dans  les  terres  de  Sa 
]\I  ajesté  Catholique,  et  y tuent  les  Bestiaux  privés  et  y prennent  des' 
Chevaux , ce  qui  est  contraire  aux  Droits  des  Gens  et  au  Traité  de  Paix; 
nous  ayant  requis  d’y  remédier,  nous  défendons  à tous  Chasseurs  d’entrer 
dans  les  Terres  du  Roi  Catholique,  d’y  tuer  aucuns  Bestiaux  ni  prendre 
aucuns  Chevaux  sur  peines  de  Galeres;  savoir,  depuis  la  Riviere  de 
Reloue  tirant  à VEst , qui  est  la  Borne  reconnue  de  tous  les  François  g 
de  leurs  possessions  avant  la  derniere  guerre. 

Ordonnons  aux  Officiers  de  Justice  de  tenir  la  main  à l’exécution  de 
la  présente  Ordonnance,  qui  sera  lue,  publiée  et  affichée  au  Cap  où 
besoin  sera.  Donné  à Léogane  ce  aq.  Février  lépp,  , , ' 
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de  r Amérique  sous  U V’ent, 


Extrait  de  la  Lettre  du  Ministre  à M.  Duc  AS  se  , touchant, 
rEtablissement  des  Hôpitaux  confiés  aux  Keligieux  de  la  Charité  à 
Saint-Domingue* 

'Du  8 Avril 


rE  Roi  a trouve  bon,  sur  vos  instances  , de  commencer  TEtablissement 
de  deux  Hôpitaux , au  Cap  et  à Lcogane , et  pour  cet  effet  d’y  faire  pas- 
ser des  Freres  de  la  Charité  , dans  la  pensée  de  procurer  un  secours  aux 
Habitans,  en  les  mettant  en  état  d’avoir  des  gens  expers  et  entendus  qui 
les  soulageroient  avec  plus  de  succès  que  les  Chirurgiens  ou  autres  gens 
dont  ils  pourroient  se  servir;  mais  jamais  Sa  Majesté  n’a  compté  que^ 
dès  qu’un  Habitant  sera  malade  , il  n’y  auroit  qu’à  le  porter  à l’Hôpital  , 
où  il  seroit  nourri  et  médicamenté  gratuitement  ; 'cela  seroit  bon,  si  c’étoit 
la  Colonie  qui  le  fondât  ; mais  dans  la  situation  où  ils  sont  , il  n’y  a que 
les  Soldats  ou  Matelots  qui  doivent  y être  reçus  , en  obsen^ant  même  de 
faire  payer  leur  solde  à ces  Hôpitaux , pour  le  temps  qu’ils  y resteront  ^ 
‘ainsi  qu’il  se  pratique  à la  Martinique  et  à la  Guadeloupe  ; et  lorsque  les 
Habiians  voudront  y aller , il  faudra  qu’ils  payent  la  dépense  qu’ils  y 
, feront , leur  devant  suffire  , que  les  Religieux  leur  donnent  sans  rétribu-’ 
tion  les  secours  dont  ils  ont  besoin.  On  peut,  à l’égard. des  nouveaux 
venus  qui  n’ont  rien  y garder  un  tempérament , qui  est  de  les  engager  à 
travailler  pendant  un  certain  temps  pour  l’Hôpital,  pour  le  dédommager 
de  la  dépense  qu’ils  y auront  causée.  Si  , en  tenant  cette  conduite  , et  en 
y joignant  quelques  attributions  que  je  demanderai  au  Roi  pour  les  Fre- 
res de  la  Charité,  on  ne  peut  les  meitre  en  état  de  subsister,  il  n’y  aura 
qu’à  les  renvoyer  , le  Roi  n’entendant  point  s’engager  pour  cela  dans  une 
dépense  excessive.  Les  Hôpitaux  des  Isles  du  Vent  se  sont  établis  , et 
subsistent  sans  tout  cet  embarras;  je  suis  informé  que  quelques  Officiers 
Majors  et  des  Compagnies  envoyent  prendre  dans  cet  Hôpital  les  remedes 
et  les  rafraîchissemens  qui  leur  conviennent  : vous  aurez  soin  de  leur -dé- 
fendre , les  remedes  que  l’on  y fournit  n’étant  destinés  que  pour  les  pau- 
vres, et  non  pour  ceux  qui  peuvent  en  trouver  ailleurs , etc. 
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Loix  et\  Consu  des 'Colonies  Fran  cols  es 


Arrêt  du  ConsAl  de  Féogane>^  qui  dtfznd  à des  Chirurgiens  .de  fair'^ , 
des  Kapporis  sur  C état  des  Cadavres  sans  en  avoir  fait  V ouverture,  - 

Du  7 Août  1703. 

4 

'o  uis , 'Ctc.' Vn 'par  noiredit  Conseil  la  Semence  dont  est  app'elÿ. 
ensemble  toutes  les  Pièces  et  Procédures , Conclusions  du  Procureur^. > 
Générai  par  écrit,  l’Interrogatoire  subi  sur  la  sellette  par  l’Accusé  devant 
le  Conseil  , et  vu  le  rapport  de  M.  Alexandre  de  Vernon  , Conseiller  . 
séant  et  Commissaire  en  cette  partie  , le  tout  mûrement  examiné  et  con- 
sidéré*.  ; • . - 

Le  Conseil  a mis  l’appellation  et  ce  dont  est  appel  au  néant , •‘éman-- 
dant  , a déclaré  ledit  Hubert  Archambault  duement  atteint  et  convaincu 

d’avoir  tué  le  nommé d’un  coup  de  ba)'onnette  ; pour  réparation 

de  quoi  , le  condamne  à servir  de  Forçat  dans  les  Galeres“da  Roi , ses- 
biens  acquis  et  confisqués  au  profit  de  Sa  Majesté,  préalablement  pris  les 
frais,  et  la  somme  de  cinquante  écris  pour  faire  prier  Dieu  pour  le  repos 
de  l’ame  dudit  défunt  ; et  faisant  droit  sur  les  conclusions  du  Procureur-^» 
Générai  du  Rapport  des  nommés  Pontigny  et  Lalande  , Chirurgiens,  l’a- 
rejetté  de  la  procédure  , en  conséquence  leur  fait  défenses  de  donner- 
aucun  Rapport  de  Cadavres , sans  au  préalable  faire  ouverture  d’iceux. 
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Arrêt  du  ^Conseil  du  Cap  , touchant  la  conduite  des  Oficlers  du  Slege 

du  Port~de~Palx,  ‘ - 


J -,  '■ 
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, dr Du  premier  Octobre  1703*  ^ 

T7  ' 1 

XL:  sTRE  le  Franc  , Demandeur  d’une  part. 

. Contre  AF.  Jean-Baptiste  Bouteille  , Juge  Civil  et  Criminel  audit  Porc-' 
de-Paix , Défendeur. 

^ "1  « ». 

' Ouï  les  Parties  , et  vu  les  Plaintes  qui  ont  été  plusieurs  fols  faites  et' 
réitérées  au  Conseil  contre  ledit  Juge  et  les  Officiers  de  la  Justice  du  Port-'.' 
de-Paix  , au  sujet  des  Abus  ,■  Concussions  et  Alalversations  qui  se  com- 
mettent dans  la  Juridiction  Royale  dudit  Port- de-Paix  ; et  ouï  les  con- ■ 
clusions  du  Procureur-Général,,  la  Cour  y faisant  droit,  a nommé,  et  nomme 
A'F  Pierre-Louis  Vêtu  de  la  Thuylerie  , Conseiller-Commissaire  en  cette 
partie , pour  informer  des  Vie  et  Moeurs  de  tous  les  Officiers  de  ladite 
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71  B;  Loix,  et  Cons:,  des  Colonies  François  es 

4 . ^ 


Ordonnance  du  Général  ^ qui  accorde  un  ^Emplacement  à la 
Conf raidie  de  la  Miséricorde  y pour  établir  un  Hôpital  destiné  aux 
Femmes  malades  venant  de  Saint- Christophe, 


■N 


Du  27  Décembre  1703. 


O us  Gouverneur,  etc.  • - 
‘ Il  est  permis  à la  Confrairie  de-  la  Miséricorde  , de  la  Paroisse  du 
Bourg-du-Cap  , de  prendre  possession  d’un  Emplacement  d’un  Terrain 
de  cent  vingt  pieds  en  carré,  pour  y bâtir  une  InfuTncrie  pour  servir  aux 
Femmes  malades  de  la  Colonie  de  Saint-Christophe  et  autres  pauvres 
Familles  , qui , dans  la  suite  , pourront  tomber  dans  la  meme  disgrâce  , 
situé  à Péxtrémité  du  Bourg  , au  Quartier  des  Gens  de  Saint-Christophe  , 
sans  préjudice  aux  droits  de  qui  il  appartiendra,  en  attendant  -qu’il 'en 
spit  par  nous  donné  par  la  suite  une  Concession  dajas  les  formes.  Donné 
au  Cap  , etc.  Signé  Auger. 

F,  au  Greffe  du  Siège  Broyai  du  Cap  y le  G Juillet  ijij. 


Cet  Hôpital  y un  des  premiers  Hospices  fondés  à Saint-Domingue  par 
la  charité  publique  y qui  le  destinoit  au  soulagement  des  malheureuses 
Habitantes  de  la  Colonie  de  Saint  - Christophe  y expulsées  de  leur 
Pays  par  les  Anglais  et  réduites  à la  plus  affreuse  misera  ; est 
devenu  ensuite  la  base  d^un  Etablissement  de  Religieuses  y qui  y 
subsiste  en  ce  moment  y pour  VEducation  des  jeunes  Demoiselles.^ 


F ROnsiONS  de  M. Des  LANDES  y premier  Commissaire  Ordonnateur  y 
faisant  Fonctions  dl* Intendant  à Saint-Domingue. 


Dn  28  Décembre  1703.  * .... 

Sa  Maj  ESTÉ  ayant  pourvu  le, sieur  Deslandes  de  l’une  des  Charges 
de  Commissaire  de  la  Marine  , -créées  par  son  Edit  du  mois  de  Mars 
1702  5 suivant  les  Lettres  de  Provision  de  Sa  Majesté  , du  21  Avril 
dernier  y et  Sa  Majesté  jugeant  à propos  de  le  faire  passer  à Saint- 
Domingue  pour  faire  les  Fonctions  d’Ordonnateur  , elle  veut  qu’iL  ait 
le  même  rang  qu’avoient  ci-devant  les  Commissaires  Généraux  de  la 
Marine  par  Commission,  conformément  à l’Ordonnance  du  mois  d’ Avril 
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\T  S 


C O N S T I T U 

DES  .COLOj>^  lES  FRANÇOISES-' 

VE  V A MÉ  RI  QU  E S ^^UJ.  LE  VEN  T; 

S U I V I E S , 

I*.  D’un  Tableau  raisonné  des  difTérenies  panles'  de  PAdmiinstratio:^ 
actuelle  de  ces  Colonies:  d’Observations  generales  sur  le  Climat,  la 

Population  , la  Culture,  le  Caractère  et  les  Mœurs  des  Habitans  de  la 
Partie  Françoise  de  SaiiV-Domingue  : 3®.  d’une  Description  Physique  « 
Politique  et  Topograpliique  des  differens  Quartiers  de  cette  mêmepartie; 
le  tout  termine  par  l’Histoire  de  cette  Isie  et  de  ses  dépendances,  depuis 
leur  découverte  jusqu’à  nos  jours. 

^AR  M,  Moreau  DE  Saikt^-Mery^  A vocat  au  P arUrrmt , Anclcît 
Avocat  au  ConsùL  Suplruur du  Cap  François  , Sccrctalrc  de  laChambre  £ A^ri^ 


culture  et  Membre  du  CercU  des  PhîLadclphes  de  la  meme  Ville  , Vlce^P résident  du 
y . 'A,/  Musée  de  Paris  j Secrétaire  Perpétuel  du  Musée  autorisé  par  U Gouvernement ^ 
sous  la  Protection  de  Monsieur  et  de  Ma  dame  , etc,  etc, 

TOME  SECONOi 

Comprenant  les  Loix  et  Constitutions  depuis  jusqu  en  ijxt 

inclusivernem . 


Rien  ne  doit  être  si  cher  aux  Hgrniues  <juc  les  Loii  destinées  à ks  rendre 
Bons,  Sages  et  Heurcui. 

Montesquieu. 


-Chez 


A PARIS, 

l’Auteur  , rue  Plâtriere , N°:  12. 

^Moutard,  Imprimeur,  Libraire  de  la  Reine,  ruedes  Mathurlns# 
Mfquignon  jeune,  Libraire  au  Palais,  à l’Lcu  de  France. 

Des  Frétés  Labotieres  , à Bordeaux. 

D’espilly  , Libraire,  à Nantes.  ' - 


.AVEC  AP  B OBATION  ET  P RIE  I LÈG  EU)  U ROI. 
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at  r Amérique  sous  k Vent. 

avec  eux  en  Argent  ou  en  Lettres  de  change  sur  France  qui- seront  ponc- 
tuellement acquittées  suivant  qu’ils  jugeront  leur  être  plus  convenable 
et  comme  plusieurs  Garçons  se  plaignent  qu'ils. ne  trouvent  point  de 
îerrein  à se  placer  à Lcogane  , nous  nous  engageons  de  leur  en  faire 
donner  avec  l’agrément  de  MM.  les  Commandans  ÿ et  pour  leur  donner 
encore  des  marques  plus  fortes  de  l’envie  que  nous  avons  ( en  exécution 
des  ordres  du  Roi)  de  leur  procurer  tous  les  avantages  qui- dépendront* 
de  nous  , nous  promettons  aux  Garçons  et  aux  petits  Habitans  que  nous 
connoîtrons  être  de  bonne  volonté  et  dans  le  dessein  de  travailler  et  de 
s’établir  , de  leur  faire  avancer  avec  le  temps  des  Negres  , lesquels  ils 
payeront  du  produit  des. Tabacs  qu’ils  fabriqueront.  A Léogane , etc. 

Signé  Deslandes. 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y qui  défend  à un  Médecin  dé  exercer  sans 
Titre  y et  le  déboute  de  la  Réclamation  du  paiement  déun  Mémoire, 


Du  7 Février  1707. 

* 

!ur  la  comparution  du  sieur  Brassard  de  Beaulieu,  se  disant  Médecin^ 
le^ Conseil  assemblé,  apres  l’avoir  ouï,  ainsi  que  le  Procureur-GénéraL 
en  ses  conclusions  verbales  , ensemble  un  Certificat  de  Médecin  , soi- 
disant , réfugié  à Londres  en  Angleterre;  le  Conseil  sans  avoir  égard- 
audit  Certificat  et  faisant  droit  aux  conclusions  du  Procureur-Général  du  Roi, 
lui  fait  tres-expresses  défenses  dès  à présent  d’exercer  l’Art  de  la  Médecine 
et  d’en  prendre  la  qualité , jusqu’à  ce  qu’il  ait  fait  paroître  des  Lettres 
en  bonne  et  due  forme  des  Facultés  de  France,  non  plus  que  de  fournir- 
des  Remèdes  à qui  que  ce  soit , ni  d’en  donner  en  qualité  de  Aïédecia 
et  de  Chirurgien , le  tout  sur  peine  de  cinq  cents  livres  d’amende  et  de 
plus  grande  peine  s’il  y échoit  ; et  au  regard  du  Mémoire  par  lui  fourni, 
audit  Chevy , tant  pour  visites  que  pour  médicamens,  le  Conseil  l’a  en-  * 
fièrement  débouté  de  sa  demande  et  avec  dépens.  Donné  y etc. . . . ..  ' 
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Je  r Amérique  sous  le  Kent,  ’î^î* 

d’amende;  permet  Sa  Majesté  aux  Directeurs  et  aux  principaux  Commis 
des  Fermes  aux  Isles  de  mettre  sur  les  Vaisseaux  sur  lesquels  n’aura  etc 
déclaré  ne  devoir  être  charges  que  des  Sucres  terrés  ou  rafinés  pour  les 
Pays  Etrangers  , un  Commis  pour  être  présent  et  vcriiier  le  chargement 
desdits  Vaisseaux  ; enjoint  Sa  Majesté  aux  sieurs  Intendans  et  Commis- 
saires départis  pour  Pcxécution  de  ses  ordres , de  tenir  la  main  à l’exé- 
cution du  présent  Arrêt , qui  sera  lu  et  public  par-tout  où  besoin  sera 
pour  être  exécuté ^ à commencer  du  jour  qu’il  sera  publié  aux  Isles* 
Fait  au  Conseil  d’Etat  du  Roi,  tenu  à Fontainebleau,  etc.  . 


Ordonnance  du  Roi  y concernant  les  Précautions  à prendre  pour 
éviter  la  Communication  des  Maladies  Contagieuses  y et  notamment  de 
celle  de  Siam, 


* 'Du  2^  Juillet  170S. 

Sa  i\ÎAJETÉ  étant  informée  des  désordres  que  la  Maladie  de  Siam  a 
causés  jusqu’à  présent  dans  les  Isles  de  l’Amérique  qui  sont  sous-  son 
obéissance  , et  qu’on  peut  espérer  d’éviter  ses  frequens  renouvellemens 
en  apportant  les  Précautions  nécessaires  pour  empêcher  qu’elle  se  forme 
et  coiumunique  des  Eàtimcns  dont  les  Equipages  en  sont  attaqués  à 
d’autres , et  en  donnant  les  soins  qui  conviennent  pour  en  arrêter  les 
suites  , et  voulant  y pourvoir  , Elle  a ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

Art.  r\  Il  ne  sera  expédié  aucun  Navire  ou  Bâtiment  des  Ports  du 
Royaume  pour  les  Isles  Françoises  de  l’Amérique  qu’apres  que  les  Ca- 
pitaines les  auront  fait  nettoyer  et  parfumer  entre  les  Ponts  , et  que  les 
Vivres  embarqués  pour  le  V'oyage  auront  été  reconnus  de  bonne  qualité, 
et  dans  la  quantité  suffisante,  par  les  Officiers  de  l’Ainiraïué  qui  seront 
tenus  de  faire  la  visite  des  Bâtimens  et  Vivres  , et  de  donner  leur  Cer- 
tificat du  bon  état  d’iceux  en  même  temps  que  leurs  autres  expéditions  5 
lequel  les  Capitaines  seront  tenus  de  représenter  à l’Intendant  ou  autres 
Officiers  établis  pour  la  Police  dans  les  Quartiers  où  ils  aborderont , pour  - 
y meure  leur  vu  , et  être  ensuite  rapporté,  à peine  contre  les  Contre- 
venans  de  1000  liv.- d’amende  , applicable  aux  Hôpitaux  des  Isles  où 
^«Icurs  Bâtimens  arriveront. 

Art.  il  Fait  Sa  Majesté  défenses  aux  Capitaines  , tant  de  ses  Vais- 
seaux que  de  ceux  de.  scs  Sujets  , de  mettre  aucun  de  leur  Equipage  ou 
Passager  à Terre  qu’ils  n’aient  auparavant  fait  avertir  l’Intendant  de  l’état 
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121  Loix  et  Coiist,  des  Colonies  Francoiscs 

■»  i 

c)ù  ils  SC  trouvent 5 par  rapport  à la  santé,  à peine  contre  les  premiers 
d’interdiction  pour  six  mois  et  de  looo  liv.  d’amende  contre  les  autres, 
applicable  comme  dessus  ; et  en  cas  qu’il  y ait  quelque  Mal  cpntagieux 
dans  les  Equipages  ou  Passagers  ; veut  Sa  i\îajesté  que  lesdus  Capitaines 
établissent  incessamment  des  Tentes  dans  les  jieux  qui  leur  seront  indi- 
qués aux  environs  de  la  Rade  sous  le  Vent  des  Quartiers  pour  y mettre 
Jes  Alaîadcs  auxquels  ils  feront  donner  les  secours  convenables,  obli- 
geant à cct  efibt  le  Chirurgien  du  Bord  de  les  voir  continuellement , et 
avertissant  le  Médecin  du  lieu  , s’il  y en  a,  de  les  visiter  une  fois  le  jour-, 
pour  ordoimcr  les  Remèdes  qui  leur  seront  nécessaires. 

Akt.  III.  Ceux  des  Matelots  et  autres  qui  mourront  de  la  IMaîadic 
donc  il  s’ao^it  , seront  enterrés  dans  des  Cimetières  éloignés  et  dans  des 
Fosses  profondes,  et  les  hardes  qui  leur  auront  servi  étant  ]\laladcs  , 
brûlées  , ii  moins  qtdellcs  ne  fussent  de  valeur  , auquel  cas  elles  seront 
parfumées  et  mises  à l’air  pendant  quinze  ou  vingt  jours,^  faisant  défenses 
d'en  vendre  aucunes  que  de  ces  dernicres  , à peine  contre  les  ]\Iatelots 
et  Soldats  de  privation  de  leur  Solde  pendant  un  mois  , et  d’etre  mis  sur 
le  Cheval  de  bois  pendant  trois  jours  conséciuifs et  contre  les  autres  de 
’i  JO  liv.  d’amende  , applicable  comme  dessus. 

Art.  IV.  S’il  se  trouvoit  à Bord  quelques  Officiers  de  Sa  Majesté  ou 
Passagers  de  distinction  attaqués  de  ladite  Maladie,  l’Intendant  ou 
Commissaire  , de  concert  avec  le  Médecin  du  lieu  où  le  Bâtiment  sera 
mouillé , conviendront  de  l’endroit  où  ils  seront  débarqués  , et  de  la 
maniéré  dont  ils  seront  traités;  les  secours  Spirituels  leur  seront  admi-. 
nistrés  sans  cérémonie;-  et  en  cas  de  mort,  ils  seront  enterrés  comme  il 
est  ci-dessus  expliqué.  . ' . 

Art.  V.  Les  Chirurgiens  du  Bourg  de  la  Martinique  seront  obligés 
d’avertir  le  Médecin  desMaladies  qu’ils  traiteront,  et  de  la  qualité  deJeurs 
iMalades  ,'et  de  prendre  scs  avis,  à peine  d’circ  privés  de  leurs  fonctions 
pendant  six  mois  et  de  prison  pendant  quinze  jours. 

Art.  VI.  Les  Bâtîmens  faisant  la  Traite  des  Negres  , érânt  les  plus 
sujets  à la  Maladie,  Sa  Majesté  défend  aux  Capitalises  qui  les  comman- 
deront de  laisser  descendre  à Terre  aucune  personne  du  Bord,  et  d’en 
vendre  aucun  qu’âpres  que  la  visite  de  l’Equipage  aura  été  faite  par  les 
T^Iédecins  ou  Chirurgiens  établis  dans  les  Quartiers  , suivant  les  ordres 
de  ITntendant  ou  du  Commissaire  ; et  en  cas  de  Maladies  dans  Iss 
Negres  ou  Equipages  , lesdits  Bâtimens  feront  une  quarantaine  dans 
bendroit  qui  sera  désigné  , en  observant  de  mettre  dans  un  Bâtiment 
paniailier  tous  les  Gens.' de  santé  j où  ils  seront  parfumés  penciant 


i \ 


V 


V 


‘I  * . 


.r 


m 

ïw  ià^hta  k)  l 


t'S  J-' 


’ r ' 


7 n*i  !■•♦*  ;■■  ,>r 


• . I 


s . 


--»  •■'•♦t 


.*r 


il 


Il  AJL  ^ ■ T î * ( 

• . < < ' 

.*  ' , ; 4,t  *•  * ' ,.w!  i ^''  ^ ^ 

>■-  ■^.*>  j r;.'^  Nii»'*'  ; i i ; 

' Ir  ' I . .*  • *-<  < 

ï -V  ■/  if'  H 

æT^  * 


l i 

, ^; . -.  a. . .vvN.-.^^Nwri'r 


v< 

» ■ : t , 


ri’ 


•I 


• > 


-i' 

:*r« 


^ >5;  -J  1 ^ r,-'  - .i'>. 

"S 

»,  - . t-r-r-  «? 

4. 

• i 

:t*i  ^ , -U.'vîn:' 

fi*-  ’ • ' i *''^4*' 


•S'  ''  - 'Î’IÎ  ^^.'V»*?  *■■  •■■' 


; •> 


( J • * ♦ -i*. , ^ 


, 1 * 4 i ' 


GT 


w'  *:■ 


. # — i-  .' 

.,  . ^ . ’••■  r.f'î'î  ^'i'A  r Jji 

; * -T'*  *•!  ■•*  *■  ^ ' 


î ^ * J ^ 

j,- 


■:W^ 


é 


U'  *■’ 

• ’';  -.  K A 


f-n 


k 


J ’’  * 

’ à 


L . 


'nîv*  v -'  ‘1  tr  ‘ 

b..  ^V  il.  . . V ^ 

,-.  i ‘*-i  :?î5'>  f 


\ J ,.  ' ■ . *'-  ' 

;r  “’-c-K.  -’ 

''  -.'•r.r  ,'  ^ 

; :4>ir-;v 

'.fv  '...<  ir'i 

“ , U r-'.  V.  ■-- 


f * 


♦ 


■ r.  *^î»'5,:.  ::»  f ■'  • 

■ >ri<É4 

mal» 

.'o?,  W’  i'. 


- idW4 

V •_ 

•N. 


, .iiîûtd 


•*  Miiil 


Jf 

k 


. r**  » 


a ' v«> 
"4k  î“ 


• I 


• n 

•k  - . 


A ■>!.* 


.1  ' 
f. 


.S  iF’." 


viusy  ” • .*■' 

, ;'..fi!N. , 

4 . .•î’-t  -. 

KJi.,  nl^i'ncO 


t;-- 


4àf 


^ 


4‘  s.  r 


>^.tç  .■*-.■■■  4^,:«  • • 


.,%.-  r* 

J%*-  ♦* 


* • 


!*3 


■/  - 


)({  i 4« 


, » 


•r» 


UlllJ 


. '-^?:'  »‘^- 
v«V>'i 


» V ♦ 


j >7fc^i 

' >'  ‘ 

J-^  « , «,.,*•/ 

l'S'  4Vt>i4.  ■ ■ «'-'-i* 


Fftî.» 


«>'  Il 


/! 


■*"  ■ lJ^ 


• I 

tf- 


. t- 

^u**  ^ 

. 

- t • 

âr"  '^ 

f'-k* 

■*T',  • », 

— f -, .-. 

- * ♦ 

^ J •• 

, ■ t ■ . *.  • .1 

. ; . - * 

• Hà  îi  '1  , . - 1 " 

« k V ; 

‘f"!  -/  3 ' 

• Mp  t : 

î : 

k-  - ^■ 

i>  ■■’-'«•■♦'  ,- 

..; !nr/^7'^* 

r .;»*♦>'  ' 

. ti 

<r  .J 

-n  ^ -4 

. .V15«  ->’• 

• t 

-.J'  Jir 

4] 


:.(  7 -P  * ■.  ^ 

•k^i^î-ï  ik>  •'  ^ 

.1  • ■ ..  .1 0 U- 1 IîMII'  ■ • '■- 


, , . I 

, «-'«‘i. 


'-Vl 


P". 


-■f  ■ 


. • Ife.  " .V  ' 

■■/  d ^‘•■ 

,■_  * 'j 


d<:  L Arncnqiie  sous  le  J^dcnt,  ''  r 

vingf-qiiatrc  heures  ^ cren  user,  de  meme  lors  de  la  guérison  des  autres  ; . 
et  par  les  Capitaines  de  laire  ce  qui  leur  sera  prescrit  par  les  Iniendans  . 
ou  Commissaires  , le  tout  à peine  de  yo  liv.  d’amende  contr’eux  , appli-', 
cable  comme  dessus,  par  chaque  personne  qui  aura  contrevenu,  et  de  , 

plus  grande  punition  s’il  écheoit.  • 

'Art.  VII.  Veut  au  surplus  Sa  Majesté  que  des  Ordonnances  qu’Eile- 
a rendues  à ce  sujet  soient  exécutées  selon  leur  fc5^ie  et.  teneur.  Mandc^^ 
Sa  .Majesté  à M.  le  Comte  de  Toulouse,  Amiral  de  France,  etc.  de  tenir 
la  main  à l’exécution  du  présent  Réglement;  et  enjoint  au  s^cur  ,d'c^ 
J^.Iachault  , Gouverneur  et  Lieutenant-Général  ; au  sieur  Vauere^^son  , 
Intendant  : aux  Gouverneurs  Particuliers  , Commissaires-Ordonnateurs  , 
et 'tous  autres  Olliciers  des  Is les  qu’il  appartiendra  ; aux  Commissaires  de  , 
la' Marine  ,.  et  aux  Olhciers  de  l’Amirauté  , de  tenir  .ponctucllcnnent  la  ^ 
main,  chacun; en  droit,  à rcxccution  dudit  Reglement,  quRsera.pu- 
blié,  etc.  Fait  à Fontainebleau,  etc.  . ’ / 

jR.  au  Conseil  de  Lco^ane  ^ le  5 Août 
E:  à celui  du  Cap  y le  ^ Décembre  ij%o:  ' ' y ' 
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Extrait  de  la  Lettre  du  Ministre  à M.  MERCiERy  nommé  pour 
faire  les  jonctions  d^  Ordonnateur  y touchant  da  proposition  dl établir . 
une  Juridiction  Cotf salaire  à Saint-Domingue,  r:  ' -T  n b , > b 

^ * V*  • * 

Du  2y  Juillet  170S-  ■,  • , 

Je  n’ai  pas  bien  conçu  l’avantage  que  vous  avez  prétendu  qu’on  peut 
tirer  de  l’etablissement  d’une  Juridiction  Consulaire  à Léocrane  et  au 
Cap  ; la  plus  grande  utilité  de  ces  sortes  de  Juriditions , est  qu’elles 
■décident  sommairement  : les  Juges  ordinaires  qui  soTit  dans  ces  Quar-j 
tiers,  foiu  sans  doute  la  même  chose;  on  appelle  de  ces  Juridictions 
de  même  que  de  leurs  Sentences  ; ainsi  on  ne  seroit  pas  mieux  par 
rapport  au  Commerce  qu’en  suivant  la  voie  qui  est  en  usage  ^ et  ce 
seroit  une  multiplication  d’incidens  et  de  Juges  : d’ailleurs  ce  qui  regarde 
le  Commerce  en  général  , et  ce  qui  peut  être  contraire  à sa  liberté , est 
fie  pure  Police,  et  regarde  uniquement  l’Ordonnateur  ; et  dans  de  cer- 
tains cas  le  Gouverneur  et  lui  : je  crois  qu’il  n’y  a point  de  Juridiction 
plus  sommaire  que  ce  qui  peut  venir  par  leur  canal  ; ainsi  on  n’a  qu’à  y 
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■ de  r Amérique  sous  le  Vent,  ' 13  y 


Extrait  de  rinstrution  Ju  Roi  y donnée  à M,  de  MjthON  y 

touchant  son  Rang  au  Conseil, 

♦ > 

Du  8 Octobre  iqo'è,  f 


sieur  i\Iithon  doit  savoir  que  c’est  à présent  le  plus  ancien  Gon- 
sciilcr  qui  doit  présider^  n’y  ayant  point  de  Premier  P-rcsident , afin  qiic 
rintendant  ou  Commissaire-Ordonnateur , puisse  en  remplir 'd/  place  ; 
ainsi  il  doit  toujours  être  à la  tete  du  Conseil,  à moins  que. le  sieiir  Comte 
de  Choiseul  ne  veuille  y assister  , auquel  cas  c’est  à lui  à pTendré  la 
première  place,  mais  au  sreur  Alithon  à recueillir  les  voix  ec- à pro- 
noncer y le  tout  ainsi  qu’il  est  d’usage  à la  Martinique. 

R.  au  Conseil  de  Léogane  y le  j Octobre  - ■ 


Extrait  de  V Instruction  du  Roi  au  sieur  Mitron  y touchant 
les.  Religieux  de  la  Charité  y chargés  des  Hôpitaux  du  Cap  et  de 

Léogane,  . • 

Du  8 Octobre  1708. 

Les  Freres  de  la  Charité  du  Cap  et  de  Léogane  doivent  leurs  secours 

par  préférence  aux  Soldats  y et  les  Officiers  seront  punis,  etc. 

Fait  au  Cap  , pour  être  remis  aux  Peres  de  la  Charité  , qui  s’y  con- 
formeront , le  30  Juin  1705?.  Signé  i\IiTKOX.  . ^ 

Ce  que  nous  avons  supprimé  de  cette  Piece  est  mot  à mot  dans  Vlns^ 
truciion  de  M.  Deslandes.  Voy.  Tom.  ly  pug.  yzp*  ‘ ‘ 


'jy3  Loix  et' Const  des  Colonie^-FraiiCGises  . 

de  tenir  la  main  à Pexccution  du  présent  Arrêt  et  de  se  trouver  meme  si 
faire  se  peut  aux  Assemblées  et  Délibérations  qui  seront  faites  concer- 
nant IcsdiLs  Droits  Curiaux  ^ et  autres  besoins  des  Eglises  j et  sera  le 
^présent  Arrêt  public  et  affiché  ^ etc. 


CBJuujFsanai 
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— *■ 


Arrêt  du  Conseil  du^  Cap  y portant  < qu'' aucun  Médecin  ne  pourra 

exercer  quil  n ait  été  reçu  en  la'Xlour, 

*■  . - i “ 

Du  Juillet  170p. 

par  4a  Cour  la 'Requête  ci-dessus , ensemble  toutes  les. Pièces  y 
énoncées , et  particulièrement  les  Lettres  de  Docteur  eu  Médecine  du 
, Suppliant  en  la  Faculté  de  Montpellier;  la  Cour  après  avoir  ouï  le' 
■Procureur-Général  du  Roi , a reçu  et^eçoit  ledit  sieur  Dautun  en  ladite 
.qualité  de  Médecin  pour  exercer  dans  ce  district , avec  défenses  à tous  ~ 

de  iMédecin  , qu’au  préalable  iis  n’aient  été 
d’amende  arbitraire.  Fait  et  donné  , etc. 


autres  de  prendre  la  quaiite 
reçus  en  ce  Conseil , à peine 


Arrêt  du  Conseil  de  Léo gane  , qui  ordonne  que  les  Esclaves  réfugiés 
..  , dans  les  Terres  Espagnoles  seront  ramenés  ^par  une  Personne  préposée 
• par  le  Gouverneur^  . 

Du  1^' Juillet  "r  70p.  ' 

ILe  Procureur-Général  a entré  au  Conseil  et  a dit  et  remontré  que  le 
nombre  des  Esclaves  qui  se  sont  rendus  Marons  depuis  plusieurs  années, 
et  particulièrement  pendant  la  Guerre,  est  excessif,  lesquels  par  un  effet 
de  -leur  libertinage  se  sauvoient  par  bandes  ^ et  se  rendoienr  aux  Etrangers 
avec  lesquels  on  étoit  en  Guerre  ; de  sorte  que  plusieurs  Habitans  ont  eu 
le  malheur  de  sc  voir  privés  de  la  Culture  de  leurs  Terres  , et  réduits 
aux  secours  de  leurs  Amis  pour  faire  subsister  leurs  Familles  , qu’il  est 
certain  que  dans  aucun  des  Quartiers , l’Ennemi  n’en  a point  tant  enlevé 
que  ceux  qui  se  sont  rendus  volontairement;  et  quoique  le  grand  nombre 
n’existe  plus  par  la  rentrée  des  uns  et  par  la  sortie  des  autres  hors  de 
ITsle  ; il  sait  néanmoins  par  l’espérance  et  le  rapport  qu’on  lui  en  a fait 
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de  V Amérique  sous  le  Vent. 


» 

Ordox^NANCE  du  Général  y pour  V Etablisse  ment  d'un  Hôpital  au 

» 

Petit^Goave* 

Du  ,i2  Juin  1710. 

L E Comte  de  Choiscul , etc. 

■ Notre  intention  ayant  toujours  etc  depuis  que  Sa  Majesté  nous  a fait 
riionncuf  de  nous  confier  le  Gouvernement  de  cette  Colonie,  d’établir 
<ians  ce  Quartier  du  Petit-Goave,  où  est  le  gros  des  Troupes  , uri  Hôpital 
pour  leur  soulagement,  et  pour  celui  des  Flibustiers  qui  s’y  sont  habitués 
de  tout  temps  pour  y faire  leur  armement  et  leur  retraite  ; nous  aurions 
propose  divers  moyens  qui  n’ont  pu  jusqu’à  présent,  à notre  grand  déplaisir, 
avoir  aucun  succès  ; et  comme  nous  reconnoissons  qu’il  est  impossible, 
de  ramasser  assez  promptement  les  fonds  qui  sont  nécessaires  pour  cet 
Etablissement  ; et  que  cependant  on  pourroit  le  faire  avec  facilite  dans 
la  suite , si  nous  le  déterminions  des  à présent , et  que  nous  prissions  à 
ce  sujet  les  mesures  nécessaires  : A ces  causes  , nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  qu’il  sera  établi  un  Hôpital  en  ce  Quartier  du  Petit-Goave 
dans  l’endroit  le  plus  convenable , que  le  sieur  Cauvet , Ingénieur  en 
Chef,  indiquera;  et  avons  par  ces  Présentes  établi  le  sieur  Claude 
François,  Juge  Sénéchal  du  Petit-Goave,  et  l’établissons  pour  recevoir 
les  fonds  que  les  différences  occurences  ou  la  piété  des  Particuliers  per- 
mettront de  ramasser , lesquels  seront  mis  entre  ses  mains  à la  poursuite 
du  Procureur  du  Roi  de  ladite  Juridiction  , et  dont  ils  tiendront  un 
Registre  double  ; ordonnons  en  outre  que  le  Lot  que  les*  Flibustiers  ont 
accoutumé  de  donner  à l’Hôpital,  sera  remis  es  mains  dudit  sieur  Claude 
François  ; et  que  les  Lots  revenans  à tous  Flibustiers  morts  dans  leur 
course , ou  tués  dans  les  combats , et  qui  ne  seront  répétés  par  aucun  légitime 
Héritier  du  Pays  , seront  aussi  mis  es  mains  dudit  Procureur  du  Roi  , 
notamment  les  Lots  revenant  aux  Flibustiers  tués  au  dernier  Combat;  et 
que  les  Notaires  qui  passeront  à l’avenir  les  Chartes-Parties  des  courses 
desdits  Flibustiers  seront  tenus  d’y  insérer  cette  Clause  pour. éviter  à 
toutes  difficultés,  sauf  à nous  à poun'oir  à l’Etablissement  dudit  Hôpital 
lorsque  le  cas  y échoira.  Donné  au  Fort  du  Petit-Goave,  etc. 

V 

K, -au  Conseil  du  Petit'-Goave  y le  meme  jour» 

'^^1*  de  Aîithon  refusa  de  signer  cette  Ordonnance  contre  laquelle  les- 
Flibustiers  se  récrioient  à cause  deVusage  ouils  ét oient  de  se  succéder  ItS. 
uns  aux  autres*  . . -r 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  François  es 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  , qui  ^ attendu  la  pauvreté  d'un  Particulier  y 
vide  un  Appel  y sans  autre  formalité  que  V Audition  des  deux 
. Parties* 

Du  j*  Août  1710. 

V U la  Requête  du  sieur  René  Frain,  tendante  à ce  que,  vu  la  Sentence 
dont  est  appel , qui  condamne  le  sieur  Gcbert  à payer  une  Piastre  par 
jour,’ depuis  le  départ  du  Capitaine  Billotteau  , jusqu’au  jour  de  ladite 
Sentence  , et  de  faire  conduire  le  Suppliant  à Lcogane  , lieu  de  sa  des- 
tination , il  plaise  à la  Cour  confirmer  ladite  Sentence  , Partie  duemenc 
appelice , sans  qu’il  soit  besoin  d’anticipation  , eu  égard  à la  pauvreté  et 
nécessité  extrême  du  Suppliant  , qui  ne  peut  faire  d’avances  pour  les 
frais,  et  n’a  pas  le  moyen  de  subsister  en  ce  lieu , avec  dépens  , etc.  Les 
conclusions  du  Procureur-Général  du  Roi,  les  Parties  ouïes , lÎë  Conseil 
a mis  la  Sentence  au  néant  , et  renvoie  les  Parties  hors  de  Cour  et  de 
Procès , et  le  Demandeur  aux  Dépens. 


Arrêt  en  Réglement  y Concernant  V Exercice  de  la  Chlrairgle* 


Du  y Août  1710. 

ZSl.ous  Pierre  Dautun , Maître-cs-Arts  , Docteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier  , établi  et  reçu  au  Bourg  du  Cap  , Cote  Saint- 
Domingue  , certifions  qu’en  exécution  de  l’Arrêt  rendu  au  Conseil  Supé- 
rieur du  Cap,  en  date  du  y ]\Iai  dernier , par  lequel  il  est  ordonné  que 
par  nous  , et  par  deux  Chirurgiens  de  nous  examinés  et  choisis  , il  sera 
procédé  à l’Examen  des  Chirurgiens  travaillant  et  exerçant  dans  la  Dé- 
pendance dudit  Cap  , en  présence  de  M.  Philippe‘de  Boismorant , Con- 
seiller au  Conseil  Supérieur  , et  Commissaire  Député  en  cette  partie  , 
nous  être  transportés  dans  son  Hôtel , pour  y donner  serment  de  fidélité 
en  premier  lieu  et  en  différentes  fois,  pour  les  fins  susdites , où  nous 
avofis  interrogé  et  fait  interroger  toutes  les  fois  que  les  deux  Chirurgiens 
par  nous  nommés  ; savoir  , Gaschet  l’aîné  et  Aurignac  ont  voulu  s’y 
rendre  , tant  sur  les  principes  de  la  Chirurgie  , que  sur  l’Anatomie  , 
Pansement  de  plaies  , Opérations,  Fractures,  Dislocations , Bandages  et* 
autres  concernant  ledit  Art. 
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de  L' Amérique  sous  U Ven,:, 

Requérons  qu’il  plaise  à la  Cour  ordonner  : 

2®.  Savoir  , que  défenses  soicni:  faites  tant  à ceux  qui  ont  renoncé 
qu’à  ceux  qui  n’ont  ni  comparu  ni  renonce,  de  travailler  ni  exercer  ledit 
An  , sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être  , sous  peine  des  amendes 
que  la  Cour  voudra  imposer,  et  que  les  défenses  aient  la  même  force 
pour  ceux  qui  pourroient  arriver  ici  à l’avenir,  jusqu’à  ce  qu’ils  seront 
pourvus  de  Lettres  permettant  de  travailler  ; 2®.  que  tous  les  Chirur- 
giens reçus  seront  obligés  de  venir  retirer  leurs  Lettres  , en  payant  les 
Droits  réglés  sous  le  terme  d’un  mois  , à peine  d’y  être  contraints  ; 
3’.®  que  tous  les  Chirurgiens  seront  tenus  de  prêter  serment  avant  l’ex- 
pédition de  leurs  Lettres , de  fidclement  et  en  conscience  exercer  leur 
Art;  d’observer  les  Règles  , Statuts  , article  par  article,  conformément 
aux  Règles  de  France;  que  nul  Maître  Chirurgien  , soit  au  Bourg 
ou  à la  Campagne  , ne  pourra  tenir  des  Garçons  ^ sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être , que  ledit  Garçon  ne  soit  tenu  de  résider  actuellement 
chez  son  Maître  ; y®,  que  le  Maître  répondra  en  son  propre  et  privé 
nom  , et  à peine  de  telle  amende  que  la  Cour  imposera , de  toutes  les 
mauvaises  Cures  et  Opérations  que  les  Garçons  pourront  faire  ; 6,°  qu’il 
soit  défendu  à tous  Maîtres , conformément  aux  bonnes  Réglés  , d’avoir 
sous  eux  Garçons  ni  Apprentifs  , qui  ne  sachent  véritablement  bien  lire 
et  écrire  ; 7®.  Que  les  Maîtres  ne  pourront  délibérer  ni  prendre  des 
Rcgicmens  entr’eux  , qu’ils  ne  nous  en  aient  préalablement  donné  la 
connoissance  ; 8®.  qu’ils  n’interrogeront  aucun  Aspirant , et  ne  le  rece-, 
vront  qu’en  notre  présence , sup^aosé  que  la  Cour  leur  permette  de  faire 
Corps  , comme  il  pa^oît  à propos  de  faire  pour  le  bien  du  Public  et  pour 
leur  avancement  en  Science  ; p®.  qu’aucun  Maître  n’entreprendra*  de 
faire  auçi^ipe  Composition  de  conséquence , comme  sont  la  Thériaque  , 
Confection  d’Hyacintc  , Confection  Alkermès  , sans  nous  en  avertir  en 
premier  lieu  , et  sans  avoir  étalé  en  public  les  Drogues  destinées  pour 
sa  composition  , afin- que  la  visite  en  soit  faite  avant  toutes  choses; 
a O®,  nous  prions  la  Cour  , suivant  notre  Réception  d’elle  accordée  , et 
l’Approbation  que  nous  avons  de  la  Cour  de  France  , que  nous  jouissions 
dans  toute  sa  Dépendance,  de  tous  les  Droits 3 Prérogatives  accordés  'aux 
Médecins  Royaux  en  France. 

Vu  par  le  Conseil  les  Mémoires  et  Rapport  présentés  par  le  sieur 
Dautun  , Docteur  en  Médecine,  et  visé  de  M.  Philippe  de  Boismorand^ 
Commissaire^  en  cette  partie  , et  conclusions  du  Procureur-Général* 'du 
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204-  Loix  et  Cons t\  des  Colonies  Frajiçoises  ' 

Roi  5 LE  Conseil  y faisant  droit , a ordonne  que  lesdites  conclusions  et  le 
' Rapport  dudit  sieur  Dautun  , seront  suivis  de  point  en  point , et  en  aug- 
mentant 3 que  les  Chirurgiens  qui  doivent  subir  un  second  Examen  dans 
■ trois  mois,  du  jour  de  la  Publication  du  présent  Arrêt , exerceront  peu-- 
dant  lesdits  trois  mois  seulement  , pendant  lesquels  il  seront  tenus  de  se 
faire  examiner  pour  obtenir^des  Lettres  , s’ils  en  sont  juges  capables  3 et 
ledit  temps  passé,  le  Conseil  leur  fait  tres-expresses  défenses  d’exercer 
ledit  Art , sous  les  peines  portées  dans  lesdites  conclusions  3 sera  permis 
dans  la  suite  , tant  à ceux  qui  ont  renoncé , qu’à  ceux  qui  viendront  de 
France,  de  présenter  leur  Requête  au  Conseil , pour  être  examinés  et 
reçus  , s’ils  sont  jugés  capables  3-  qu’en  outre  toutes  les  Lettres  de  Maî- 
" irise  qui  seront  accordées  par  ledit  sieur  Dautun  , seront  visées  tant  dudit 
sieur  de  Boismorand,  que  du  sieur  Procureur-Général  , lesquelles  seront 
aussi  enregistrées  au  Greffe  de  ce  Conseil  , pour  l’expédition  desquelles 
Lettres  le  Conseil  a accordé  audit  sieur  Dautun  la  somme  de  30  livres 
chacune  , sans  préjudice  des  frais  de  Justice  3 et  sera  le  présent  Arrêt 
lu , publié  et  affiché  par-tout  où  besoin  sera  , apres  que  ledit  Rapport 
aura  été  enregistré  en  ce  Greffe, 

jiRRÂT  du  Conseil  du  Petit  - Goave  ^ touchant  la  Fête  de  Saint- 

Dominique, 

* 

Du  y Août  1710,^ 

ü par  le  Conseil  la  Requête  en  forme  de  Remontrance  , du  Proai^ 
reur-Général  du  Roi  de  ce  jour  ^ expositive  , que  s’étant  transporté  en 
ce  Bourg  du  Petit-Goave  avant-hier  , pour  se  trouver  à la  Séance  du 
Conseil  qui  devoit  tenir  hier  Lundi  , quatrième  du  courant , il  auroit  été 
surpris  d’apprendre  que  les  RR.  PP. , hlissionnaires  Apostoliques  ^ ' 
auroient  recommandé  aux  Prônes  des  Paroisses  la  Fête  de  Saint- Do- 
minique , avec  défenses  à tous  les  Habitans  de  faire  travailler  leurs 
Negres  3 ce  qui  Pa  d’autant  plus  surpris  , qu’il  n’y  a que  depuis  cette 
année  que  cette  Fête  s’est  célébrée  de  cette  maniéré  3 ce  qui  a empêché 
la  tenue  du  Conseil , et  fait  un  tort  considérable  à la  Colonie  3 ce  qui 
l’obligeoit  de  requérir  qu’il  plût  au  Conseil  ordonner,  etc.  Le  Conseil 
a donné  Acte  au  Procureur-Général  de  sa  Remontrance  .ci-dessus  ; et  y 
faisant  droit , ordonne  que  le  Supérieur  des  RR.  PP.  Prêcheurs , Mis- 
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;2ro  Loix,  et  Cons t,  des  Colonies  F rancotses 

Gommissairc-Ordonnatcur , avoit-  sagement  prévu  par  les  Ordonnances 

du  30  Avril  1707,  qui  n’a  pas  été  exécuté;  à quoi  étant  nécessaire  de 

remédier,  nous  faisons  très -expresses  inhibitions  et  défenses  à tous 

Habitans,'dc  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient,  dans  rétendue 

du  Quartier  de  Léogane réuni  au  Domaine  de  Sa  Majesté;  et 

conimc  quelques  Notaires  qui  avoient  été  informés  de  l’Ordonnance  rendue 

sur  ce  fait  , n’ont  pas  laissé  de  passer  outre  par  les  Contrats  de  Vente 

qu’ils  ont  expédiés  sans  permission,  nous  les  avons  condamnés  en  yo  liv. 

d'amende  pour  ceux  qu’ils  en  pourront  avoir  passés  depuis  et  au  mépris 

de  ladite  Ordonnance  du  30  Avril  1707  , applicable  à la  construction 

de  la  nouvelle  Eglise;  a la  diligence  du  Receveur-Général  des  amendes , 

le  Procureur-Général  joint  ; et  sera  la  présente  Ordonnance  enregistrée 

au  GrelTe  du  Conseil  et  des  Juridictions  , à la  diligence  du  Procureur- 

Général  et  du  Procureur  du  Roi  de  la  Juridiction  de  Léogane,  lue  et 

publiée,  Audience  tenante,  et  à l’issue  des  Messes  Paroissiales,  et  affichée 

par-tout  où  besoin  sera.  Donné  à Léogane,  etc. 

/ 

K,  au  Conseil  du  P ctït-Goave  y le  5 Mai  ijii^ 

Ce  que  nous  avons  supprime  de  cette  Ordonnance  est  pris  mot  à mot 

de  celle  de  M,  Deslandes  y du  'Avril  ijo'j,, 

» 


'Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y -touchant  les  Chirurgiens  de  Navires  et 

antres,  ’ ^ 

Du  5*  Mai  171 

"Vu  par  le  Conseil  la  Requête  des  Chirurgiens. dn  Cap  avec  les  Con- 
clusions du  Procureur-Général  du  Roi,  etc.  y faisant  droit,  fait  très- 
expresses  défenses  à tous  Chirurgiens  , tant  de  Navires  Marchands 
qu’autres  non  privilégiés  dans  l’étendue  du  Cap  , de  travailler , à peine 
et  1000  liv.  d’amende  ; et  afin  que  personne  n’en  ignore,  ordonne  que 
le.  présent  Arrêt  sera  lu , publié  ’fet  affiché  dans:  tout  le  ressort  du  Cap  ^ à 
la  diligence  des  Supplians , etc. 
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'Arrêt  du  Conseil  du  PeUt^Goave  ^ touchant  V Exercice  de  la  Médecine 


et  de  la  Chirurgie* 


U 7 Sepembre  1711. 


Le  Procureur-Géncral  du  Rqî  a entré  au  Conseil,  et  dit  qu’il  voit  tous 
les  jours  dans  cette  Colonie  un  grand  nombre  de  Particuliers  , qui  sans 
science , sans  art  et  sans  expérience , se  donnent  au  Public  pour  Chirur- 
giens , et  meme  pour  Médecins  ; qu’il  n’est  point  d’abus  plus  triste  et 
auquel  il  soit  plus  necessaire  de  remédier  ; que  si  l’amour  de  la  vie  est 
si  naturel  à l’Homme  , il  est  de  la  raison  de  chercher  ce  qui  la  peut 
conserver,  et  de  rejetter  non-seulement  ce  qui  peut  lui  nuire,  mais 
même  la  détruire  ; qu’un  chacun  sait  et  qu’on  apprend  tous  les  jours  par 
une  trop  fâcheuse  expérience , tant  sur  soi  que  sur  les  Esclaves  , qui 
font  le  principal  des  biens  de  la  Colonie  , les  accidens  que  cause  la 
fatale  ignorance  de  ces  Gens  , qui  avec  une  témérité  si  pernicieuse 
veulent  professer  la  Médecine  et  exercer  la  Chirurgie,  n’ayant  pour  tout 
principe  que  l’envie  du  gain  , et  la  faiblesse  de  l’Habitant  qui  se  laisse 
aisément  surprendre  ; qu’il  est  même  un  second  abus  qui  n’est  pas  moins 
dangereux,  et  qui  procédé  de  la  qualité  des  remedes,  qui  sont  le  plus 
souvent  entièrement  altérés  et  corrompus  , et^  que  leur  avarice  leur  fait 
employer;  qu’il  croit  qu’il  est  de  son  devoir  de  proposer  au  Conseil  les 
moyens  d’arrêter  le  cours  d’une  perte  aussi  à craindre,  etc. 

Le  Conseil  a donné  Acte  au  Procureur-Général  de  sa  Remontrance, 
y faisant  droit,  a ordonné  et  ordonne  que  tous  ceux  qui  youdront  dans 
la  suite  faire  la  profession  de  Médecin  ou  exercer  l’Art  de  la  Chirurgie,  " 
seront  tenus,  dans  trois  mois,  à compter  du  jour  de  la  publication  du 
présent  Arrêt  , de  représenter  à M.  de  Pas , en  présence  du  Procureur- 
Général  du  Roi  et  de  M*’  Louis  Brice  le  Maistre  , Conseiller , que  le 
Conseil  a nommé  pour  Commissaire  en  cette  partie , les  Lettres  de  Maî- 
trises ou  Certificats  qu’ils  ont  servi  en  qualité  de  Chirurgiens-Majors  ' 
sur  les  Vaisseaux , s’ils  en  ont  , et  de  subir  par-devant  eux , et^  deux 
Maîtres  Chirurgiens,  qu’ils  désigneront , examen  sur  lesunaladies  in- 
' ternes  , sur  les  opérations  de  la  7dain,  Anatomie  et  autres  sujets  qu’il 
conviendra,  ensemble  sur  la  nature  des  remedes  , la  nécessité  et  Putilité 
de  leur  application  pour,  à la  réquisition  dudit  Procureur-Général  du 
Roi , de  Pavis  dudit  M'  de  Pas  et  de$dits  deux  Maîtres  Cliirurgiens , et, 
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oyS  Loix  et  Const,des  Colonies  F rançolscs 

sur  le  rapport  dudit  Ar  Brice  le  Maistre  , Conseiller , être  délivrées  des 
provisions  d’exercer;  a fait  et  fait  tros-expresses  inhibitions  et  defenses 
à routes  personnes  telles  qu’elles  soient  d’exercer  la  Médecine  ou  Chi- 
rurgie, sous  tel  prétexte  que  ce  soit,  lesdits  trois  mois  passés  sans  avoir 
subi  ledit  examen  et  obtenu  ladite  permission  d’exercer,  à peine  d’amende 
et  de  punition  corporelle  s’il  )<)échoit;  ordonne  que  tous  les  six. mois,  a 
compter  aussi  du  jour  de  la  publication  du  présent  Arrêt , les  cofires  de 
remedes  des  Chirurgiens  seront  visités  par  un  Aiaître  Chirurgien  qui  sera 
nommé  dans  chaque  Quartier  par  ledit  M*^  le  Maistre  , et  ceux  qui  seront 
trouvés  maïu'ais  et  hors  d’état  de  pouvoir  servir,  jettes  ; ordonne  auxdits 
Chirurgiens  de  se  trouver  à la  conférence  que  ledit  M^  de  Pas  doit  faire 
tous  les  seconds  lundis  de  chaque  mois  sur  quelque  point  de  Médecine  ou 
expérience  de  Chirurgie,  et  où  le  Procureur- Général  du  Roi  et  ledit  Com- 
missaire assisteront  autant  qu’ils  pourront , à peine  contre  les  Comreve- 
nans  qui  y manqueront  , de  20  livres  d’amende  , à moins  qu’ils  n’aient 
des  causes  légitimes  d’absence;  et  afin  que  le  présent  Arrêt  soit  notoire, 
ordonne  qu’il  sera  lu  et  publié  dans  toutes  les  Juridictions  du  ressort  du 
Conseil  , l’Audience  tenante,  enregistré  aux  Greffes  d’icelles,  et  affiche 
par-tout  où  besoin  sera,  etc,  , * - - - 


iSKA^'r«Bje:^:Kaess 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  , qui  , attendu  V absence  et  V empêchement 
des  Officiers  de  la  Juridiction  , commet  le  sieur  G ARE  AU  ^ Marchand  - 
' au  Cap  y pour  Juge  d'aune  Contestation^  • \ 


Du  IJ*  Septembre  17 ii. 


Ordonnance  de  M*  V Intendant  y portant  Réglement  sur  le  fait 
. . des  Prises^ 

Du  1^'  Octobre  17IÎ,  < 

Jean-Jacques  Mîthon  , etc. 

Sur  la  connoissance  que  nous  avons  depuis  que  nous  sommes  en 
cette  îs!e  des  abus  qui  sè  commettent  dans  la  Course  par  les  Capitairies 
Corsaires  et  Armateurs  au  mépris  de  l’Ordonnance  de  1681  , et  Arrêts 
suv  Iç  fait  des  Prises*,  dont  aucuns-  dçs  Juges  et  Procureur  du  Roi  de 
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Loix  cl  Const,  des  Colonies' Francoîscs 
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Ordonnance;  prions  M.  de  Charité,  Gouverneur,  Commandant  au  Cap,' 
de  donner  à cei  chet  tous  les  secours  qui  dépendront  de  lui  audit  sicui: 
de  Boismoranu  Donné  à Léogane,  etc.  S/^/té  Mithon. 


Liste  des  Acquéeeues. 

MM^  de  Songé  , Bourjoly  ^ de  Laye  , Héron  , de  Choupes  et  Arnoux* 

* ‘ Total  . Z zoo  Barriques. 


'Akk^T  du  Conseil  Supérieur  du  Cap  y qui  fixe  le  Prix  des  Negres 

suppliciés  à 5 00  livres  chacun^ 


Du  q.  Novembre’ 17 1 


AkkÈT  du  Conseil  du  Cap  ^ portant  Tarifi pour  Us  Honoraires  du 

Médecin  du  Roi. 


Du  y Novembre  1711. 


V U la  Requête  et' ouï  le  Procureur-Général  du  Roi  en  ses  Conclusions 
verbales  , le  Conseil  a ordonné  -et  ordonne  que  d’orénavant  le  sieur 
d’Autun  sera  payé  eu  Campagne  à quatorze  livres  par  jour;  et  dans  la 
Ville  du  Cap,  à trente-six  sols  par  visite;  lesquelles  visites  il  ne  fera  que 
quand  il  sera  appellé,  ^ 


Ar  R £ T’  du  Conseil  du  Cap  y qui  renvoie  le  Lieutenant  de  Juge  défia 
même  Ville  d" une  Prise  à Partie  ^ faute  par  le  Demandeur  4^ avoit* 
• ' çonsigni  C Amende.  ’ 

Du  (î  Novembre  1711% 
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Loix  et  Const.  des  Colonies  Francolses 


Arrêt  du  Conseil  du  Petit  - Goave  y qui  l®.  ordonne  que  les 
Chirurgiens  examinés  prendront  une  Commission  du  A'îedecin  du  Roi 
pour  pouvoir  exercer  ; 2®.  Jixe  les  'Droits  du  Médecin  du  Roi  pour 
cette  Commission  ; et  3'*.  réduit  un  Particulier  reconnu  pour  ignorant 
et  incapable  d^ exercer  la  Chirurgie  au  Traitement  dÊne  seule  Maladie. 

. t ^ 

Du  Novembre  1712. 


i] 


E Procureur-G encrai  du  Roi  a entré  au  Conseil  et  dit,  qu’en  exé- 
cution de  l’Arrct  rendu  par  le  Conseil  le  7 Septembre  17  ii  contre  les 
Chirurgiens  , plusieurs  se  sont  présentes  dans  les  Assemblées  qui  se 
sont  faites  , y ont  subi  l’Examen  , et  ont  été  jugés  capables  d’exercer 
l’Art  de  la  Chirurgie  ; d’autres  moins  habiles  ont  été  renvoyés  à quel- 
ques termes  ; et  d’autres  enfin  , ont-  représenté  des. Certificats  et  Lettres-, 
en  vertu  desquels  ils  prétendent  prouver  leur  capacité  , et  qu’ils  sont 
en  état  et  en  droit  d’exercer  ledit  Art  de  Chirurgie  en  cette  Colonie  ; 
et  comme  par  ledit  Arrêt  la  Cour  s’est  réservée  de  faire  délivrer  des 
permissions  d’exercer  à qui  il  appartiendra  sur  la  remontrance  et  rapport 
qu’en  feroit  AP  André  le  Maistre  , Conseiller-Commissaire  en  cette 
partie  , requéroit,  etc.;  vu  aussi  une  Commission  en  papier  de  Chirur- 
gien-Major en  toute  l’étendue  de  la  Compagnie  de  Saint-Domingue 
accordée  par  MM.  les  Directeurs-Gédéraux  de  la  Compagnie  Royale 
dudit  Saint-Domingue  , à Paris  le  27  Décembre  1708  , au  sieur 
Bcaupuy  ; une  Commission  donnée  par  M.  Mithon  , Ordonnateur , et 
faisant  fonction  d’intendant  en  cette  Isle  , le  23  Juillet  dernier,  de  Chi- 
rurgien-Major des  Troupes  de  Sa  Majesté  à la  Pointe  au  sieur  Aîoreau ' 
im  Proccs-vcrbal  d’Examen  subi  par  Pierre  Moulin,  le  26  Septembre 
dernier  , sur  les  interrogations  des  sieurs  de  Pas  , Médecin  , Beaupuy  et 
Pierre  Moreau,  Chirurgiens-Examinateurs , en  présence  de  Al'^lc  Maistre, 
Conseiller  du  Roi , Commissaire  en  cette  partie  , et  du  Procureur-Général 
du  Roi  audit  Conseil  ; un  autre  Procès-verbal  d’Examen  subi  ledit  jour 
par  le  nommé  Marcombe',  aussi  trouvé  capable  d’exercer , mais  à l’égard 
de  la  Profession  médicale  renvoyé  à trois  mois  ; un  Certificat  donné  par 
le  Frere  Supérieur  de  l’Hôpital  de  la  Charité  de  l’Ester  , à AT  Aubry , 
pas  leqitel  il  atteste  qu’il  a fait  son  apprentissage  de^Chiiairgie  pendant 
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Fcspace  de  trois  ans  dans  ledit  Hôpital , et  s’cn  est  accpiutc  avec  cliarirc 
et  soumission  envers  les  Pauvres  en  date  du  6 Mars  170S  ; autre  Certi- 
ficat donné  audit  sieur  Martin  Aubry , le  18  Avril  lyop,  par  les  Doc- 
îeurs-K.é<^cns  en  la  Faculté  de  Aîédecine  et  Médecins  de  PPlôtel-F/ieu  de 

O * 

Paris  , et  aussi  par  les' Maîtres  Chirurgiens  dudit  Hôtel , par  lequel  ils 
attestent  qu’il  a travaillé  pendant  un  an  dans  ledit  Hôtel-Dieu  , et  a assiste 
aux  opérations  de  Chirurgie  qu’ils  y font , aux  exercices  anatomiques  de 
l’Amphitéatrc  5 et  qu’il  s’est  acquitté  de  son  devoir  envers  les  Pauvres 
qui  lui  ont  été  confiés;  un  Congé  donné  à Joseph  Mabille  , Aide-Chi- 
rurgien sur  le  Vaisseau  le  Téméraire , Commandé  par  M.  le  Marquis  de 
Rouvroy,  pour  se  retirer  chez  lui  avec  son  décompte  au  pied  ; un  autre 
Certificat  à lui  accordé  le  ly  Octobre  dernier  par  François  de  Leury  , 
Chirurgien-Major  5 entretenu  dans  la  Marine  , par  lequel  il  atteste  qu’il  a 
connoissance  que  ledit  Mabille  a servi  en  qualité  d’ Aide-Chirurgien 
dans  l’Hôpital  de  Brest,  et  en  qualité  de  second  sur  les  Vaisseaux  du 
second  et  troisième  rang;  ouï  sur  le  tout  M*^  Brice  le  Maistre,  Conseiller- 
Commissaire  en  cette  partie  en'son  rapport;  et  tout  considéré  et  examiné  y 
XE  Conseil  a donné  Acte  au  Procureur-Général  du  Roi  de  sa  remon- 
trance  , et  y faisant  droit , a ordonné  et  ordonne  qu’il  sera  par  M.  de  Pas, 
Médecin  en  la  Faculté  de  Pylontpellier  , délivré  aux  Chirurgiens  ci-après 
nommés  et  suivant  le  rang  de  leur  nomination,  des  permissions  d’exercer 
PArt  de  Chirurgie  dans  toute  l’étendue  du  ressort  du  Conseil  à l’exclu- 
sion de  tous  autres  , lesquelles  seront  signées  des  sieurs  Jean-Frapçois 
Beaupuy  et  Pierre  Moreau  , nommés  pour  Examinateurs-Commissaires 
commis  par  ledit  Arrêt  et  visés  d’eux  ; savoir , au  sieur,  etc.;  à l’égard 
dudit  sieur  Marcombe  , ordonne  qu’il  lui  sera  délivré  une  permission 
d’exercer  l’Art  de  Chirurgie  seulement , jusqu’à  ce  qu’il  ait  subi  séance 
sur  les  matières  médicales  suivant  le  Procès-verbal  siisdaté  ; et  sans 
s’arrêter  aux  titres  représentés  par  les  nommés  Aubry  et  Mabille  , veut  et 
ordonne  qu’ils  subiront  l’Examen*,  ordonné  par  ledit  Arrêt  du  Conseil; 
ordonne  pour  tout  droit  d’examen  , réception  et  délivrance  de  Commis- 
sion d’exercer  , qu’il  sera  par  chaque  Chirurgien  payé  audit  M.  de  Pas 
la  somme  de  30  livres  seulement  ; et  pour- faire  les  rapports  de  Chirur- 
gie qui  seront  ordonnés  par  Arrêt  du  Conseil,  a' nommé  et  nomme 
lesdits  sieurs  Beaupuy  et  Moreau  , qui  prêteront  serment  par-devant  les 


* JA  prétendoïent  que  leurs  titres  que  nous  avons  rapportés  par  cette 
raison^  les  en  dispensaient,  • . . 
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Loixct  Const.dis  Colonies  Francoiscs 

Commissaires  de  se  bien  et  fidèlement  comporter  en  iceux  ; a permis  et 
permet  au  nommé  la  Croix  de  traiter  des  Negres  Fianistes  seulement  ; 
et  lui  fait  défenses  au  surplus  d’exercer  l’Art  de  Chirurgie  , en  ayant  été 
trouvé  incapable  suivant  le  Procès-verbal  susdaté. 


lA  R R ET  du  Conseil  du  Petit^Goave  y touchant  V Appel  des  Causes  aux 
Juridictions  par  V Audiencier  y et  qui  reçoit  le  P rocureur- Général 
Opposant  à V exécution  d'un  Arrêt  de  Réglement. 

. - ' x*  - 

» V ^ « • 

1 J - 

Du  14  Novembre  1712. 

I . 

, \ 

ILe  Procureur-Général  du  Roi  auroit  remontré  ’au  Conseil  qu’il  lui 
auroit  été  remis  un  Arrêt  rendu  le  4 Juillet  dernier  sur  la  requête  de 
Jacques  Venette,  Huissier-Audiencier  en  la  Juridiction  Royale  du  Petit- 
Goave  , qui  en  confirmant  les  droits  et  prérogatives*  de  ladite  Charge 
d’Huissier- Audiencier  au  'profit  dudit  Venette  , fait  défenses  au  sieur - 
^ Juge  du  Petit-Goave  de  juger  aucune  Cause  à l’Audience  qu’elle  n’ait  été 
appellée  par  ledit  Venette,  lequel  pour  cet  efifet  se  rendroit  au  Palais 
du  Petit-Goave  une  heure  ou  deux  avant  l’Audience  pour  y insérer  sur 
son  rôle  les  Causes  ; que  les  Officiers , tant  de  la  Juridiction  du  Petit- 
Goave  que  celle  de  Léogane  , lui  ont,  en  conservant  le  respect  du  aux 
Arrêts  , représenté  qu’ils  se  trouvent  en  quelque  façon  privés  du  plus 
beau  et  du  plus  juste  de  leurs  droits  , puisque  les  Huissiers-Audienci ers  . 
devenoient  les  Maîtres  par  ces  Arrêts  de  faire  donner  des-  Audiences  à 
qui  bon  leur  sembloit;  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  pratiqué  dans  aucunes  des 
Juridictions  du  Royaume  , où  les  Juges  sont  les  Maîtres  d’accorder  des 
Audiences  suivant  la  qualité  des  personnes  et  des  affaires’;  qu’il  dépen- 
doit  du  Juge  de  faire  appeller  les  Causes  sur  un  rôle  ou  par  placet;  que  si 
la  Cour  trouvoit  à propos  pour  la  commodité  du  Public  qu’il  fiît  fait  un 
rôle  des  Causes  à décider  y il  devoir  dépendre  du  Juge  de  le  régler  ainsi 
qu’il  le  jugeroit  le  plus  juste  , apres  que  ledit  Huissier  auroit  fait  une 
Liste  des  noms  des  Parties  ; que  dans  cet  état  il  croyoit  qu’il  étôit  de 
son  devoir  de  prendre  le  fait  et  cause  des  Officiers  des  Juridictions 
ressortissantes  du  Conseil  , et  lui  représenter  premièrement  que  dans  la 
forme  l’Arrêt  n’étoit  rendu  que  sur  une  simple  requête  sans  Partie  ap- 
pellée ni  entendue  ; que  secondement  il  auroit  remarqué  que  lorsqu’il 
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ic  l'Amérique  sous  le  Kent.  * ~ 53P 

dont  ils  sont  Détempteiirs  , quinze  jours  apres,  la  reddition  de  leurs 
comptes  , à peine  d’y  être  contraints  par  saisie  et  vente  de  leurs  Meu- 
bles , Effets  et  Negres,  même  par  corps  si  le  cas  y échoit  / à cause  de  la 
nature  de  la  dette  ; donnons  pouvoir  audit  sieur  Mercier  du  Paty  de  leur 
prescrire  pour  l’avenir  une  forme  nouvelle  s’il  le  trouve  à propos  , pour 
tenir  avec  plus  d’ordre  leurs  registres , et  de  leur  marquer  ce  qu’ils 
doivent  observer  pour  la  décharge  des  sommes  qu’ils  ont  à payer  , dont 
il  sera  fait  un  Réglement  si  besoin  est.  Donné  à Lcogane,  etc. 

A enregistrer  au  Greffe  pour  en  donner  des  expéditions  dans  toutes 
les  Paroisses  , lesquelles  seront  transcrites  sur  le  registre  de  chaque 
Eglise.  Signés  Arquyan  et  Mithon. 

K,  au  Siégé  Koyal  du  Cap  y le  ^ Avril  , 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y qui  d'après  V Audition  d'un  Negre  accusé 

■ ' ^ 

de  folie  ^ le  juge  fort  sensé  y et  condamne  en  l'amende  deux  Chirurgiens^ 
qui  avoient  certifié  le  contraire, 

• * 
Du  6 Mars  1713. 

Entre  le  sieur  Perrier  et  la  dame  Blattour , Appellans  , d’une  part. 
Contre  le  sieur  Trévant  ^ Tuteur  des  Mineurs  Poule , d’autre  part. 
Ouï  les  Parties  , le  Conseil  a confirmé  la  Sentence  dont  est  appel  ; 
et  attendu  le  Certificat  mandié  des  Cliirurgiens  Capet  et  Montaulin  qui 
s’est  trouvé  faux  : ledit  Negre  ayant  été  reconnu  en  la  Chambre  du 
Conseil  pour  être  fort  sensé  ; et  suivant  le  tém'oignage  de  ceux  qui  l’ont 
eu  ci-devant,  le  Conseil  a condamné  lesdits  Montaulin  et  Capet  à 2 y liv. 
d’amende  pour  chacun  solidairement , avec  défenses  de  récidiver , etc. 

» 

'Arrêt  du  Conseil  de  Léogane  ^ qui  défend  la  Saisie  des  Negres  de 

Culture,  . 

Du  6 Mars  1713»  ' ■ 

E N T R E Nicolas  Delalande  , Appellant , d’une  part. 

Contre  François  de  Leury  , Intimé  , d’autre  part. 

Parties  ouïes , le  Conseil  a mis  et  met  l’appellation  ensemble  l’Or- 
donnance dont  est  appel  au  néant 3 émandant,  à déclaré  et  déclare  la  saisie 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  Françaises 


Lettre  du  Ministre  aux  Administrateurs  y touchant  ies  Lépreux 

de  Saint~-Domingue* 

. - ' 

Du  :25)  Mars  1713. 

Sa  Majesté  a approuve  le  parti  que  le  Conseil  a pris  cf ordonner 
une  seconde  visite  des  Habitans  du  Quartier  qui  sont  auaqués  de  .la 
Lcpre;  il  est  très-intéressant  de  les  séparer  pour  que  ce  mal  ne  puisse  point 
se  communiquer;  mais  Sa  Majesté  n’approuve  point  qu'on  destine  leur 
Habitation  à l’isie  de  la  Tortue;  il  faut  au  contraire  la  conserver  pour 
s’en  servir  en  cas  d’une  contagion  ou  de  quelque  irruption  des  Ennemis; 
si  on  y plaçoit  des  Lépreux,  ce  seroit  ôter  à Ja  Colonie  une  retraite  sûre 
dans  le  cas  que  je  viens  de  vous  expliquer;  ainsi  Sa  Majesté  desire  que 
vous  cherchiez  un  autre  Quartier  éloigné  pour  les  placer,  et  que  vous 
preniez  de  justes  mesures  pour  qu’ils  n’aient  aucune  communication  avec 
les  autres  Habitans  , etc, 

R.  au  Conseil  du  Cap  y le  j Juillet  Ay  i 


Lettre  du  Ministre  aux  Administrateurs  y sur  une  Accusation  de 

Viol. 


/ 


Du  Mars  1713. 


A 


« 

l’égard  du  nommé  Gerry  accusé  d’avoir  violé  une  jeune  Fille;  il 
ne  paroît  pas  à la  vérité  de  preuves  constantes  pour  déterminer  une 
' condamnation  ; elles  étoient  assez  .fortes  pour  ordonner  la  Question , 
,par  laquelle  on  auroit  pu  démêler  la  vérité;  et  s’il  étoit  véritablement 
convaincu  du  crime,  la  peine  des  Galeres , à laquelle  il  a été  condamné^  * 
•seroit  trop  légère  : j’ai  rendu  compte  de  cette  procédure  à Sa  Majesté^ 
qui  n’a  point  voulu  accorder  la  grâce  audit  Gei'ry , Sa  Majesté  n’en  faisant 
.point  pour  le  crime  dont  il  est  accusé;  elle  approuvera  cependant  qu’on 
le  laisse  en  liberté  dans  la  Colonie  , puisque  la  Partie  civile  estxomcnte  ; 
mais  il  faudra  qu’il  habite  un  autre  Quartier  que  celui  du  Cap. 

Extrait  sur  l’original.  Blénac  et  Mithon. 

R.  au  Conseil  du  Cap  y le  7 Juillet 


le 


V 


A 

1; 


kL 


•"& 


J' 


T ''...'J'''''' 
ïT ..  ■;  ; ■■  ■-ît»- 


>É!  .' 

* 


i 


• V 

«• 


«-  , 

M ' 

w 

’pfi 


*.  ■'! 

v 

$ 


'! 

t*' 


« r 

•\».i  V* 


*.♦  * 

1:5- 


w‘.  I 


-V  •ïk 


-"2; 


^ I • .f.v, 

•*  ■ .•:^l  AWr-O 


■■■^  V.  i 


•.*  • ' 


Ti.n’  -~à 


, 4.  « •%  - V*  ‘ * ^ 

* ' 4 * # ^ 


Of* 


'■^i 


. ^ i ■ 


<-*  r 7/ 

, / ■ • . 


'V  ■ .»■ 


• '‘;  ■’^f;  «it 

c , ^ 


-t  • ' •■  •-•  P f ..•  ;,;  W.ni^j 

r'i'^î  . '%  ...  . ...  ;ï-i^  ’ ■'?: 

'*•  • ■>'**.*>€  '.-«./v 


■ i 


k‘- 

• U 
L 


^ ■: 

> t *1^1 


h ', 


J Vv  < 

-U 


'.  "■  jr  ' r 

' jTj 


'J 


f " t ï"*  * ■'• 


-*  i tïJïMi» 


' ' • M 

:‘î'  W üj 

V 

5* 

•>-r  fl 


•a- 


V-:.  ...  n . 

.‘i».  -4*î*r'-  T 


/■ 

> 


’^  •’  ■ ttnw'jBà* 


f.,' 


ÏU:-^ 


d*Vp|U«i 


fcj  -rfh-,K 


■ .t:. 

• ' 

^ * '.-î  ‘‘  * 


\ 


N. 


t 


fc.-^  • èjS 

t :^.^^..  ^ 


■ ? 

S t » 


A'; 


« 

LadyiM 


U 't™ 

9S*t*  '.'j.x 

^’Scr  ^*r 


àrîj/»* 

s* 


T 


• l'a.-.fL 


a 


-«Ok' 


uj 


• ' . / 

X. 

,r  * ' . ' 

^1—».  - - 

*•>,;  ü:* 

‘iV.»#  s tv  . » , 

• T 

« *■ 

>•  4'':vr:ski> 

•»<î»  (■',.! 

• > 

â;rî(x.  T: 

> *‘  .'  ..  . 

il* 

A 


1 --^ 
J 

eq 

* *i  'J  . 


I ^ 

•<«  % / 


♦ « 


• 4*-# 


r'*'  .i/-.*  I* 


..  . •*■-'-  ^ 

•■  vv;»  - ; 

. .--'*6 


op 
* - 


# • » 

*.(  tH  i t 


. \ 


•■^  v;!.  ; « 


? 

..J 

ii 


,‘i.: 


• • ■ ♦ I t .,  ■ 

.y*»i  -/»  ♦ i i -I- 

• 4 • 


•t  2 

-H» 


" * U V ^ 


» A>"  î . , L y-ui , 


& 


jf-' 


'1. 1 


» 

X 


■*t!  . 
' *4' 


-)  tîîïi- 

’i 


. fi 

' ‘ ^'  L.’ 


^.lO 


^Lolx  et  Const,  des  Colonies  Francoises 


. T. 


ArrÛT  du  Conseil  de  Léogane ^ qui  autorise  les  Hahitans  à avoir  des 
' Engages- Chirurgiens  pour  le  service  de  leurs  Habitations  seulement. 


Du  8 Janvier  1714. 


\ 


yr 


1.E  Procurcur-Gcnéral  a remontré  au  Conseil , et  dit  que  AL  Depas  , 
Docteur  en  Médecine  en  la  Faculté  de  Montpellier,  lui  auroit  représenté 
que  la  Communauté  des  Chirurgiens  établis  à Lcoganc  , se  plaignoit  de 
ce  que  nonobstant  le  pouvoir  qui  leur  étoit  accordé  par  l’Arrct  d’établis- 
sement de  leur  Communauté  d’exercer  l’Art  de  la  Chirurgie  dans  reten- 
due du  ressort  du  Conseil  à l’exclusion  de  tous  autres  ; néanmoins  plu-, 
sieurs  Habitans  auroient  fait  venir  des  Engagés-Chirurgiens  pour  servir 
leurs  Habitations , et  exercer  l’Art  de  la  Chimrgic  à leur  préjudice  ; 
qu’ils  auroient  droit , au  terme  de  l’Arrêt  d’établissement,  de  s’opposer  à' 
l’entreprise  que  lesdits  Hab’tans  vouloient  faire  contre  leurs  privilèges  en 
se  servant  ainsi  d’Eiigagés  pour  servir  leurs  Habitadons  , ce  qui  leur  cau- 
seroit  un  tort  considérable  , et  l’auroient  prié  de  lui  représenter  comme 
Commissaire  député  par  le  Conseil  pour  l’exécution  dudit  Arrêt  d’éta- 
blissement de  leur  Communauté  , qu’il  étoit  dans  l’obligation  de  s’op-' 
poser  à l’entreprise  desdks  Habitans,  et  de  requérir  du  Conseil  qu’il  eût 
la  bonté  de  les  maintenir  dans  leurs  privilèges;  que  sur  cette  représen- 
tation il  se  croyoit  obligé  d’en  informer  le  Conseil , afin  qu’il  lui  plût  en 
faire  droit  ; pourquoi  requéroit  qu’il  lui  plût  aussi  ordonner  que  ledit 
Arrêt  d’établissement  de  la  Communauté  des  Chirurgiens  du 'ressort  du 
Conseil  seroit  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur  ; qu’en  outre  défenses 
seroient  faites  auxdits  Habitans  d'avoir  des  Engagés  qui  exerçassent  à 
l’avenir  l’Art  de  la  Chirurgie , et  de  se  servir  d’autres  Chirurgiens  pour 
le  service  de  leurs  Habitations  que  de  ceux  qui  seront  reçus  Aïaitres  sous 
les  peines  portées  par  ledit  Arrêt  d’établissement  de  ladite  Commu- 
nauté ; et  que  l’Arrêt  qui  interviendra  seroit  lu  ; et  l’afiaire  mise  en 
délibération , le  Conseil  a donné  Acte  de  la  remontrance  ; et  sans  y 
avoir  égard  , a permis  et  permet  à tous  les  Habitans  d’avoir  chez  eux 
des  Engagés-Chirurgiens  pour  le  service  de  leurs  Habitations  seulement; 
fait  défenses  auxdits  Engagés  de  servir  en  ladite*  qualité , ailleurs  que 
chez  leurs  Maîtres  , à moins  qu’ils  ne  soient  reçus  Chirurgiens  , à 
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de  r Amérique  sous  le  Kent.  ^ 41  il 

peine  d'encourir  les  amendes  et  autres  peines  ponces  par  l’Arrêt 
d’établissement  de  la  Communauté  desdits  Chirurgiens  y et  afin  que 
persohne  n’en  ignore,  ordonnons  que  le  présent  Arrêt  sera  iu,  etc. 


Arrêté  du  Conseil  du  Cap  y sur  VEvocation  demandée  par  le  Procu--  ^ 
reur-Général  d'un  Procès  qui  lui  était'  personnel  ^ pardevant  les 

t 

Administrateurs  j et  Protestations  du  P rocureur-Genéral  contre  cette 
Délibération* 

• Des  P Janvier  et  10  Mai  1714. 

t 

H/E  Conseil  Supérieur  du  Cap  François  'de  Saint-Domingue  assemblé, 
et  ayant  pris  communication  d’une  Requête  présentée  à Monsieur  le 
Comte  de  Blénac  et  à M.  Mithon  par  AF  Robineau,  Procureur-Général, 
au  sujet  d’un  procès  qu’il  a ci-devant  eu  avec  le  nommé  le  Page,  et  que 
mal  à propos  , il  a fait  évoquer  pardevant  eux  , nonobstant  l’Instance 
par  lui  commencée  ; et  voulant  tirei^  une  réparation  proportionné  aux 
termes  injurieux  et  calomnieux  dont  il  s’est  servi  dans  ladite  Requête,  . 
en  accusant  faussement  l’honneur  , la  réputation  et  l’équité  du  Conseil 
par  des  calomnies  aussi  attroces  qu’elles  sont  malicieusement  inventées, 
et  auxquelles  on  n’a  eu  nul  égard  dans  l’Arrêt  qui  est  intervenu  ; pour- 
quoi ledit  Conseil  a délibéré  d’en  porter  sa  plainte,  et  d’envoyer  copie 
de  ladite  Requête  à Monseigneur  le  Chancelier  , comme  Chef  de  la 
Justice  , et  à M.  le  Comte  de  Pontchartrain , Ministre  et  Secrétaire 
d’Etat  , pour  qu’ils  leur  plaise  ordonner  ce  qu’ils  jugeront  à propos  , 
ou  envoyer  des  Commissaires  désintéressés  sur  les  lieux  pour  informer, 
tant  de  la  conduite  de  chaque  Conseiller  en  particulier  , que  de  celle 
dudit  AF  Robineau , contre  lequel  le  Conseil  déclare  dès  à présent  se 
porter  partie  , jusqu’à  ce  qu’il  se  soit  pleinement  justifié  des  faits  par  lui 
avancés  , ainsi  que  de  ceux  qui  lui  seront  produits  en  temps  et  lieu  ; et 
afin  qu’il  n’en  puisse  prétendre  cause  d’ignorance , ordonne  ledit  Conseil 
que  la  Présente  lui  soit  signifiée  avec  assignation,  pour  y répondre  par- 
devant  Monseigneur  le  Chancelier.  Fait  et  délibéré  en  la  Chambré  , le 
P Janvier  1714.  Signés  Garnier,  de  la  Thuillerie,  Lallemand  , 
DE  Beuzeval,  Beau  val  Barbé,  deLisle  Ribaüd,de  Silvecânne, 
Dubois  et  AIercier  du  Paty. 

% 

Signifié  par  V Audiencier  le  zz  Janvier  . 
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^ de  Anurique  sous  le  Vent,  • . 477 

à peine  de  3C0  liv.  d’amende,  conformcmeiu  anx  Ordonnance?  et  Ré- 

glemens  sur  Icsdites  haltes  ; ordonnons  que  le  présent  Réglcmciu  avec  la 

remontrance  dudit  Procureur-Général  , seront  enrégiscrés  au  Conseil  du 

Cap , et  Juridictions  ressortissanies.  DoNNÉà  Léogane  ,ect.  Signé  Blénac 

et  Mithon. 

\ - - 

R,  au  Conseil  du  Cap  y le  Janvier  ijiS, 


s. 

■* 


Ordonnance  des  Administrateurs  y touchant  les  Chirurgiens  et  les 

Médicamenù 

. s. 

\ 

Du  14  Décembre 

•J-iE  Comte  de  Blénac,  etCé 
Jean- Jacques  Mithon  , etc. 

Vu  la  Requête  du  sieur  Fontaine , Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier  et  Médecin  du  Roi  par  Brevet,  au  quartier  du  Cap,  etc,; 
à quoi  étant  nécessaire  de  remédier  en  renouvellant  la  rigueur  des  Or- 

«s 

donnances  et  Arrêts  , nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  tous  ceux 
qui  voudront  exercer  la  profession  de  Médecine  ou  l’art  de  Chirurgie  , 
■seront  tenus  de  représenter  au  sieur  Fontaine  et  au  Conseiller  Commis-  ’ 
saire  , nommé  par  le  Conseil  du  Cap , les  Lettres  de  Maîtrise  qu’ils 
peuvent  avoir  obtenu  en  France,  ou  les  Brevets  de  Chirurgien-major  sur 
Jes  Vaisseaux  du  Roi,  pour  être , par  eux  , approuvés  ou  rejettés  suivant' 
leur  validité,  assujettissant  ceux  qui  ne  seront  pas  munis  de  Lettres  de 
^Maîtrise  ou  de  Brevet  de  Chirurgien-major  , à soutenir  devant  le  sieur 
Fontaine  et  deux  AF  Chirurgiens,  Exanhnateurs-Syndics , l’examen  sur 
les  maladies  internes  et  externes , sur  les  opérations  de  la  main , ana- 
tomie et  autres  matières  de  Chirurgie  et  Pharmacie,  sur  la  nature  des 
remedes  , leur  utilité  et  nécessité  dans  les  différentes  maladies , n’enten-- 
dant  néanmoins  d’obliger  de  nouveau  ceux  qui  ont  déjà  été  examinés  et 
qui  sont  pourvu  de  lettres  de  subir  un  nouvel  examen  ,*  lesquels  seront 
seulement  inscrits  sur  le  registre  des  Examinateurs  ; et  à l’égard  de  ceux, 
qui  auront  été  trouvés  capables  après  l’examen,  il  leur  sera  expédié  des 
lettres  en  forme,  pour  exercer  la  profession  de  Chirurgien  par  ledit  sieur 
Fontaine,  que  les  Chirurgiens  examinateurs  signeront  avec  lui,  lesquels 
seront  visées  par  le  Conseiller  Commissaire  dudit  Conseil  , auquel  dit 
sîeur  Fontaine  , il  sera  payé  pour  tous  droits  , tant  de  l’examen  ,^que  de 
l’expédition  des  Lettres,  la  somme  de  30  liv.  seulement,  conformément 
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>^■73  Loix  et  Cons t,  des  Colonies  Frsnçoises 

au  K-.glea'icnt  dudit  Cousci!  du  Cap;  serout,  le:diis  Cirirurgians  reçus,^ 
obiigea  de  prêter  serment  devant  le  sieur  Conseiller-Commissaire  de  bien 
et  fidellcment  se  comporter  dans  leur  Arc,  et-  pour  qu’on  puisse  par- 
venir  à trouver  des  remedes  plus  spécifiques  dans  les  maladies  contagieu- 
ses qui  régnent  dans  ce  pays,  sur-tout  sur  les  nouveaux  venus  d’Europe; 
nous  ordonnons  au  sieur  Fontaine  de  tenir  des  conférences  et  d’indiquer 
pour  cet  effet  un  jour  fixe  pour  les  Assemblés  , dont  il  fera  l’ouverture 
-par  un  discours  sur  les  maladies  où  les  Chirurgiens  reçus  , tant  anciens 
que  nouveaux,  seront  tenus  d’assister  pour  y conférer  des  différens  genres, 
de  maladies,  sur-tout  des  fievres  contagieuses  et  du  moyen  de  les  traiter 
avec  succès  : ' 

Ordonnons  pareillement  audit  sieur  Fontaine  de  visiter  tous  les  six 
mois  la  quantité  et  qualité  des  remedes  des  Chirurgiens  , en  présence  de 
Tun  des  Chirurgiens  examinateurs , dont  il  fera  son  rapport  au  Conseiller 
Commissaire  du  Conseil  , pour  y être  remédié  en  cas  d’abus  , en  obli- 
geant lesdirs  Chirurgiens  d’en  avoir  la  qualité  suffisante. et  de  bonne  qua- 
lité , à peine  d’etre  interdits  de  leur  profession  ; défendons  à tous  ceux 
qui  ne  seront  pas  pourvus  de  Lettres  de  Maîtrise , soit  de  France  ou  des 
Médecins  du  Roi  de  cette  Isle  ni  de  Brevet  de  Chirurgien-major  , d’exer- 
cer, à l’avenir  , la  profession  de  Médecfne  ou  de  Chirurgie  , à peine  de 
loo  liv.  d’amende  applicable  à l’Hôpital  du  Cap  ; enjoignons  au  sieur 
Robineau  , Procureur-Général  , et  à ses  substituts  de  tenir  la  main  à 
l’exécution  de  la  présente*  Ordonnance  qui  sera  enrégistrée  au  Greffe  de 
la  Jurisdiction,  publiée,  et  affichée  si  besoin  est.  Do^;^^K  à I^ogane  , etc. 
Signé  Blénac  et  Mithon, 

R,  au  Siégé  royal  du  Cap  ^ î ^ Janvier  iji€* 


Ordonnance  des  Administrateurs  qui  défend  aux  Directeurs  de  la 

Compagnie  de  Saint-Domingue  de  faire  le  Commerce  Etranger^ 

/' 

/ 

Du  20  Décembre  17 1 y. 

L E Comte  de  Blénac  , etc, 

Jean- Jacques  Mithon,  etc. 

Nos  Prédécesseurs  et  nous  ayant  souffert  par  tolérance , jusqu’à  pré- 
sent, que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  de  Saint-Louis  fissent  le  com- 
merce étranger  avec  les  Anglais  et  Fîollàndois  , tant  en  Negres  qu’en 
'farines  et  auu'es  marchandises  ; à quoi  nous  avons  été  porté  par  la'^con- 
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\ VAmérlqui  sous  le  J^enC  S ^9 

mépris  des  Ordonnances  à ce  sujet  rendues  , les  Marchands  continuent  à 
]eur  vendre  de  ces  sortes  de  Couteaux , et  les  Maîtres  soufTrent  que  leurs 
JEscIaves  s’en  serv^ent;  et  comme  eet  abus  est  très-préjudiciable , et  pour- 
Toit  tirer  à des  conséquences  trcs-facheuses nous  en  renouvellant , en 
tant  que  besoin  seroit,  les  Ordonnances  ci-devant  rendues  au  sujet  des 
armes  3 dont  le  port  est  défendu;  faisons  très-expresses  inhibitions  et 
défenses  à tous  Esclaves  de  se  servir,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
d’aucuns  Couteaux  droits  ou  Flamands , à peine  d’être  attachés  au  carcan 
pendant  quatre  heures,  et  du  fouet  en  cas  de  récidive;  enjoignons  aux 
Alaitres  desdits  Esclaves  de  leur  faire  ôter , dans  la  huitaine  de  la  publi- 
cationdes  Présentes  , tous’  les  Couteaux  Flamands  et  autres  armes  offen- 
sives et  défensives.,  dont  ils  pourroient  être  .munis  , à peine  de  dix  livres 
d’amende  contre  ceux  dont  les  Esclaves  se  trouveront  .munis  de  pareils 
Couteaux  ou  autres  instrumens  défendus  par  les  Ordonnances;  défendons 
aux  Marchands,  sous  peine  de  loo  liv.  d’amende,  de  vendre  ni  débiter 
, aucuns  desdits  Couteaux  ou  armes  défendus;  mandons  à tous  les  Habitans 
et  aux  Grands  Prévôts  de  faire  faire  réj^ulierement  les  visites  ordonnées 
dans  les  Cases  des  'Negres  Esclaves  , et  de  leur  ôter  toutes  les  armes 
offensives  et  défensives  dont  ils  se  trouveront  munis , à la  réserve  toute 
fois  des  armes  que  les  Maîtres  donneront  à leurs  Esclaves  affidés  ou  Com- 
mandeiurs,  pour  la  défense  de  leurs  Cases  à Negres  , et  la  garde  de  leurs 
bestiaux  et  vives  contre  les  insultes  des  Negres  .Marons  ; et  sera  la  pré- 
sente Ordonnance,  lue,  publiée  et  affichée  par  tout  où  besoin  sera,  à ce 
que  personne  n’en  ignore^  et  enregistrée  aux  Greffes  des  Conseils  Sou^ 
yerains  de  cette  Isie  , et  des  Jurisdictions  en  icssoxtissantes^  etc^ 

R,  au  Conseil  de  lÂogane^  le  5 Juillet  ijij^ 


Ordon  NANC  E des  Administrateurs  y pour  enterrer  ^ dans  les  lieux 
' qu^ih  indiquent  ^ les  M.atelots  morts  de  Nlaladie  -contagieuse^ 


Du  IJ  Juillet  1717#  _ ' h • 

!Le  Marquis  de  Chateaumorant,  etc» 

- Jean-Jacques  Mithon  , etc. 

Les  Equipages  des  Vaisseaux  qui  sont  dans  les  rades  de  cette  Isîe^ 
étant  continuellement  attaqués  de  maladie  dont  plusieurs  Matelots 
meurent,  lesquels  on  enterre  dans  le  Cimetiere  ordinaire  des  Parroisses 
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y7Ô  1 Loix  et  Const,  des  Colonies  François  es 

de  cette  Isle  , et  comme  plusieurs  d’entre  eux  meurent  de  maladies 
contagieuses  , qui  pourroient  se  communiquer  aux  Habitans  si  l’on  con- 
tinuoit  de  les  inhumer  dans  les  Cimetières  ordinaires;  Nous,  en  consé- 
quence de  la  Déclaration  du  Roi  , du  2Ç  Juillet  1708,  avons  'ordonné 
et  ordonnons  que  les  Matelots  et  autres  personnes  , de  quelques  qualités 
et  conditions  qu’elles  soient,  qui  mourront  dans  cette  Isle,  attaqués  de 
quelques  maladies  contagieuses,  seront  inhumés  sans  cérémonie;  savoir, 
à Léoganc,  dans  le  Cimetiere  de  l’ancienne  Paroisse  de  la  Pointe,  dans 
des  fosses  qui  auront  au  moins  six  pieds  de  profondeur  , et  à l’égard  des 
autres  quartiers  de  cette  Isle,  dans  les  endroits  qui  seront  indiqués  par 
les  Gouverneurs  , Lieutenans  de  Roi  ou  Commandans,  et  seront  l’Extrait 
de  la  Déclaration  du  Roi , et  la  présente  Ordonnance , lus,  publiés  et 
affichés  par  tout  où  besoin  sera  , etc.  Donné  à Léogane  , ect. 

Signé  C H A T E A U M O R A N T et  M I T H O K. 


Serment  du  Conseil  de  Léogane  ^ prêté  entre  les  mains  de  M,  le  Marquis 
_ -DE  CHATEAUMORANTy  Gouverneur- G énéraU 

Du  21  Juillet  1717. 

T • ' ' 

i.E  Conseil  Souverain  de  Léogane  étant  assemblé  en  la  Chambre  ordi- 
naire où  est  entré  et  a pris  séance  M.  le  Marquis  de  Chateaumorant , Chef 
d’Escadre  des  Armées  Navales  de  Sa  Majesté  et  Gouverneur-Général  de 
l’Isle  de  la  Tortue,  et  Côte  Saint-Domingue  , et  a dit  qu’il  demandoit  au 
Conseil  de  prêter  le  serment  de  fidélité  à Sa* Majesté  entre  ses  mains, 
suivant  l’ordre. qu’.il  en  avoit  du  Roi;  sur  quoi  la  matière  mise  en  déli- 
bération , et  ouï  sur  ce  le  Procureur-Général  du  Roi  en  ses  conclu- 
sions verbales.  . • • ' - 

Le  Conseil  a dit  que  dans  le  cœur  il  avoit  toujours  conservé  pour  Je 
Roi  les  sentimens  de  fidélité  et  de  respect  dus  à Sa  Majesté,  avec  la  plus 
profonde  soumission,  dont  il  étoit  prêt  de  donner  de  nouvelles  marques 
par  un  serment  authentique,  et  en  conséquence  a nommé  M.  Matges , 
Conseiller,  Sous-Doyen  dudit  Conseil,  pour  prêter  le, serment  entre  les 
mains  de  mondit  sieur  le  Marquis  de  Chateaumorant  dans  la  forme  qui 
suit. 

Monsieur  , nous  jurofts  le  Saint  Nom  de  Dieu  , et  promettons  à Sa 
Majesté' que  nous  lui  serons  toujours  iîdcls  Sujets  et  Serviteurs  ; que  nous 
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de  r Amérique  sous  le  Vent,  y 7^ 

Is!e  de  Saint-Domingue  aient  dans  les  Eglises  leur  banc  pincé  directe-' 
ment  apres  ‘ ceux  des  Liciucnans  de  Roi  et  du  nu  me  côté  , cirque  le 
Pam-Béni  leur  soit  porté  dans  ledit  .banc  après  icsdiis* *  Licutenans  de 
Pvoi  et  avant  les  Conseillers  ; mande  et  ordonne  Sa  lurjcsté  au  sieur 
Marcfuis  de  Chateaumorant , Gouverneur  et  Lieutenani-Général  en  Plsle 
de  Saint-Domingue , et  au  sieur  Midion  ^ Commissaire-Général  et  Or- 
donnateur en  ladite- Isle , de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  présente 
Ordonnance  , et  à tous  autres  scs  Officiers  de  s’y  conformer , nonobstant 
ce  qui  est  porte  par  ledit  Réglement  du  30  ]>^ovcmbre  17 1 3 ; veut. 
Sa  ]\îa  jestc  que  la  présente  Ordonnance  soit  enregistrée  aux  Conseils 
Supérieurs  de  Léogane  et  du  Cap,  lue  et  publiée,  à ce  que  personne 
n’en  ignore,  etc,  ’ ' • • * . • - ■ 

jR.  au  Conseil  ce  Léogane  ^ le  çl8  Mars  iji8. 

Et' à celui  du  Cap  y le  G Août 
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ESS 


O RD  O N NA  N c E des  Administrateurs  , * touchant  les  Effets  de  Gens, 
morts  dans  un  Hôpital  établi  par  le  Curé  du  Cap»  . ^ 

• • i • . ' 

« * ' 

Du  13  Apût  1717. 

■V  U la  Requere  du  Suppliant  en  sa  qualité  de  Curateur  aux  successions 
vacantes  et  celle  présentée  au  Juge  du  Cap,  pour  l’apposition  des  scellés 
sur  les  effets  délaissés  par  feu  sieur  Ctibot , Entrepreneur  des  Ouvrages 
de  la  nouvelle  Eglise,  mort  ab  intestat,  et  qu’inventaire  en  fut  fait  pour 
les  remettre  audit  Suppliant  en  sadite  qualitc^i’Ordonnance  dudit  sieur  Juge 
pour  l’apposition  desdits  scellés.,  en  présence  du  Procureur  du  Roi;  ré- 
ponse faite  par  le  P.  Boutin,  Curé  du  Cap,  nanti  desdits  effets,  alléguant 
qu’au  defaut  de  l’Hôpital  qu’on  avoit  démoji  dans  la  ville  du  Cap  , voyant, 
les  malades  couchés  dans  les  rues- (ne  pouvant  être  reçus  à l’Hôpital  des 
Religieux  de  la  Charité,  à raison  de  la  qualité  de  leurs  maladies)  , il  se 
cruPobligé  de  rétablir  ledit  Hôpital  de  la  Ville;  qu’il  auroit  depuis  cq. 
tems  fait  soigner  nombre  de  malades , dont  il  a sauvé  plusieurs  de  la 
mort,  qui  aujourd’hui  sont  utiles  à la  Colonie;  que  ledit  Cabot  n’ayant 
pas  de  quoi  payer  l’auberge  où  il  éioit  malade,  le  pria  de  prendre  soin., 
de  liii  ; qu’il  logea  ledit  Cabot  dans  le  clocher  qu’il  a fait  bâtir où  il  a;^ 
pratiqué,  trois  chambres  ; qu’il  lui  fit  fournir  tout  ce  qui  lui  étoit  néçes- 
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'saire  comme  aux  autres  pauvres;  qu’étant  mort,  il  a fait  comme  pour  tous 
les  autres,  c’est-à-dire,  qu’il  auroit  distribue  ses  hardes  et  tout  ce  qu’il 
avoir  apporté  audit  Hôpital,  aux  pauvres  gens  à qui  il  doit;  qu’il  n’en 
peur  rendre  aucun  compte,  n’ayant  pas  cru  qu’en  se  chargeant  dudit  Hô- 
pital , la  Justice  lui  redemande  ce  que  les  pauvres  gens  y apportent  avec 
eux  , puisque  l’usage  universel  qu’il  a vu  pratiquer  en  France  et  ici  jus- 
qu’à ce  jour  , est  que  ce  qui  entre  à l’Hôpital  est  censé  donné  et  livre  par 
ceux  qui  y décèdent,  s’ils  n’en  disposent  autrement  avant  leur  mort;  que, 
si  l’on  prétend  qu’il  a fait  une  faute  et  qu’on  veuille  en  ordonner  autrement, 
il  déclare  qu’il  renvoie  sur  le  champ  les  pauvres  qu’il  a en  nombre  dans 
ledit  Hôpital  et  en  ferme  Ja  porte;  qu’il  est  prêt  à rendre  compte  de 
tout  ce  qu’il  a reçu  et  dépensé  pour  ledit  Hôpital  en  général , mais  non 
pour  chaque  pauvre  en  particulier , les  soins  de  la  Paroisse  ne  lui  per- 
mettent pasf  ladite  réponse  en  date  du  6 Juillet  dernier  proces-verbal 
de  trransport  ; du  Juge  accompagné  du  Procureur  du  Roi  et  du  Greffier 
de  ladite  Jurisdiedon , pour  procéder  à l’inventaire  dudit  Cabot,  et 
voulant  procéder  audit  inventaire  , auroit  demandé  au  P,  Boutin  de 
représenter  les  effets , ce  qu’il  a refusé  par  une  réponse  par  écrit  signée 
du  même  jour  ; sur  quoi  ledit  Juge  faisant  droit  à la  réquisition  dudit 
Proaireur  du  Roi , a ordonné  que  le  P.  Boutin  communiquera  copie  de 
l’institution  et  privilège  duditHôpital,  pour  letout  joint  ensemble  nous  être 
envoyé,  et  être  ordonné  sur  ce  , ce  qu’il  appartiendra,  dont  il  a été  donné 
Acte,  tant  audit  Procureur  du  Roi , qu’audit  Curateur  aux  Successions 
vacantes  ; le  tout  considéré nous  disons  que  ledit  Hôpital  dudit  Pere 
Boutin  n’est  muni  d’aucune  institution,  ni- privilège,  n’y  en  ayant  qu’un 
au  Cap , fondé  par  le  Roi , et  déservi  par  les  PP.  de  la  Charité,  capable 
de  contenir  les  malades  dudit  Jieu,  que  les  hardes  et  l’argent  des  malades 
qui  sont  reçus  dans  ledit  Hôpital , comme  dans  tous  ceux  du  Royaume  , 
doivent  être  rendus  aux  malades  quand  ils  en  sortent;  et  en  cas  de  mort, 
doivent  être  remis  aux  Héritiers  ou  Créanciers , ainsi  qu’il  est  porté  par 
l’Article  vir  , Titre  III  du  Livre  20  de  l’Ordonnance  «de  la  Marine;  en 
conséquence  ordonnons  que  les  scellés  seront  apposés  sur  les  effets  des 
malades  qui  mourront  dans  l’Hôpital  dudit  Pere  Boutin,  comme  dans 
tous  les  autres  , pour  en  tenir  compte  auxdits  Héritiers  ou  Créanciers  ; et 
cepen^iant  la  probité  dudit  Pere  Boutin  , qui  a distribué  les  .hardes  et^ 
effets  dudit  Cabot,  nous  étant. connue , l’avons  déchargé  et  déchargeons 
d’en  rendre  aucun  compte  pour  cette  fois  seulement , et  sans  tirer  à con- 
séquence pour  l’avenir  5 enjoignons  au  'sieur- Juge  du  Cap  , , et  au 
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A Lcogane , etc. 

‘ Jî.  au  Conseil  du  Cap  y le  i G Septembre  ipi'j* 

\ •• 

L'Hôpital  dont  le  Perc  Boutin  prenait 'soin  était  dans  le  même  terrein 
* que  celui  dont  il  est  question  dans  V Ordonnance  du  Décembre 
zyoj  y et  qui  a servi  à V Etablissement^  des  Religieuses  du  Cap  y 
provoqué  par  ce  Religieux  Jésuite* 


Ordonnance  dei  Administrateurs  portant  Etablissement  d'un  Grand 
Prévôt  de  la  partie  du  Nord  y & Reglement  fur  ses  Droits  & ses  Fonc-^ 
tiens* 

f • < 

Du  14  Août  1717. 

Le  Marquis  de  Chatcaumorant , etc. 

Jean-Jacqiics  Mithbn  y etc. 

Les  désordres  des  Negres  marrons  qui  s’augmentent  tous  les  jours 
dans* les  Quartiers  du  Cap  et  dépendance  , et  causent  aux  Kabitans  de 
grands  préjudices  par  leurs  Etablissemens qu’ils  font  dans  les  Montagnes 
dont  les  suites  peuvent  tirer  à conséquence  , nous  obligent  de  chercher 
tous  les  moyens  de  les  détruire  pour  procurer  aux  habitans  la  tranquil- 
lité-dans  leurs  travaux  et  la  sûreté  a Ieurs~quaniers  ; nous  avons  estimé  à 
propos  de  choisir  promptemçnt  une  personne  capable  pour  commander 
tous  les  détachemens  qui  seront  faits  à l’encontre  desdits  Negres  , et  sur 
la  connoissance  que  nous  avons  de  la  fermeté,  vigilance  et  capacité  du 
sieur  Vidant , qui  nous  en  a donné  des  preuves  dans  la  derniere  chasse 
qui  s’est  faite,  où  il  servit  sous  le  commandement  du  sieur  Dubois,  nous 
avons  établi  et  établissons  le  sieur  Vidant  ^rand  Prévôt  du  Quartier  du 
Cap  et  dépendances  , auquel  nous  donnons  rang  de  Capitaine  de  Milice , 
lui  donnons  pouvoir  en  cette  qualité  de  commander  tous  les  Détache- 
mens qui  seront  faits  à la  poursuite  desdits  Negres  ; et  pour  que  ledit 
sieur  Vidant  soit  toujours  en  état  de  courir  sur  les  Negres  marons,  nous 
ordonnons  qu’il  sera  fait  incessamment  une  Compagnie  de  vingt-cinq 
bons  hommes  , qu’il  choisira  lui-même,  dont  il  sera  le  Capitaine  et  le 
Chef,  lesquels  seront ‘exempts  de  garde  en  tous  terhps  et  autres  corvées 
publiques  , à l’exception  des  pensions  curiales  , de  la  levée  des  deniers 
publics  et  de  l’entretien  de  leurs  chemins  particuliers;  ordonnons  audit 
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Ordonjn ANCE  des  Administrateurs  qui  enjoint  aux  Capitaines  Nlar- 
^ chands  qui  n auront  point  d' Aumônier  y et  qui  auront  des  Malades  y 
: de  faire  avertir  le  Curé  de  la  Paroisse  j et  lorsqu'ils  auront  plus  de 
trois  Malades  y de  les  faire  porter  à VHôpitaL  . .'I  _ ‘ 

. i 

* » I 

. Du  13  Septembre  1717* 

E Marquis  de  Chateaumorant , etc. 

Jean-Jacques  Mithon  , etc. 

Vu  la  Remontrance  du  Procureur  Général  du  Roi  du  Cap,  et  y ayant 
'égard,  Nous  ordonnons  à tous  les  Capitaines  des  Vaisseaux  Marchands 
et  autres  Bâtimens , qui  n’auront  pas  d’ Aumônier  dans  leur  Vaisseau  , et 
qui  y auront  des  Malades  , de  faire  avertir  le  Curé  de  la  Paroisse  dudiC 
lieu  du  Cap  ou  autres  Religieux,  par  le  Chirurgien  du  Vaisseau  , trois 
jours  apres  leur  maladie,  pour  leur  aller  administrer  les  Sacreinens , à 
peine  contre  les  Capitaines  , de  100  liv.  d’amende  , et  de  yo  liv.  contre 
le  Chirurgié^n  , applicables  à l’Hôpital  dudit  lieu  du  Cap,  au  payement 
desquelles  amendes  ils  seront  condamnés  personnellement , à la  pour- 
suite et  diligence  dudit  Procureur  Général  ou  de  ses  Substituts  et  des 
Peres  de  la  Charité  , sur  leurs  gages  ou  effets  , en  cas  que  lesdits  Mate- 
lots meurent  sans  Confession,  faute  par  eux  d’avoir  averti  ledit  Curé  ou 
autres  Religieux;  ordonnons  pareillement  auxdits  Capitaines  , lorsqu’ils 
auront  plus  de  trois  malades  à leur  bord  , de  les  faire  porter  à l’Hôpital 
dudit  lieu  du  Cap,  pour  y être  soignés  pendant  leur  maladie,  à peine 
encore  de  100  liv.  d’amende  contre  lesdits  Capitaines,  applicables  com- 
me il  est  dit  ci-dessus  ; enjoignons  audit  Procureur  Général,  au  sieur  de 
Boismorant,  Subdélégué  de  M.  Mithon,' au  Ca|>,  et  aux  Juges  des  lieux,* 
de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  présente  Ordonnance  , qui  sera  en- 
régistrée,  avec  la  Remontrance  dudit  Procureur  Général , aux  Greffes  des 
^Conseils  et  des  Juridictions  ressortissantes,  lue,  publiée  et  anichée , cct, 
"Donnée  à Léogane  , etc.  ' . ' * 

au  Conseil  du  Cap  y le  S Octobre 
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ArrAt  du  Conseil  du  Cap  y qui  dorme  à Vllôpital  de  la  Charité  le  titre  ■ 
d’Hôpitai  General  y à la  charge  de  recevoir  Us  pauvres  Malades  ; et  . 
lui  permet  d^ avoir  un  Tronc  dans  les  Eglises  y et  de  faire  quêter  aux.' 

' portes  d^ icelles*  " 

Du  d Février  171p. 

U par  le  Conseil  la  Requête  çiu  Frere  Martial  Dougnon  , Supérieur' 
du  Couvent  et  Hôpital  Royal  de  la  Charité  du  Cap  François  , lequel 
remontre  que^pour  le  bien  et  utilité  de  tous  les  Hôpitaux  Royaux  , il  est 
généralement  permis  de  faire  placer  un  tronc  pour  la  charité  publique 
dans  chaque  Eglise  de  l’Hôpital , et  meme  de  faire  quêter  une  personne  ' 
d’honneur  et  de  considération,  zélée  par  l’intérêt  d’un  véritable  Christia- 
nisme , pendant  les  grandes  Messes  apres  les  quêtes  ordiiiaires  de  . 
l’Eglise,  ce  qui  n’a  point  encore  été  jusqu’à  présent  observé  dans  cettev- 
Colonie,  et  par  conséquent  porte  un  préjudice  notable  à l’Hôpital  Royal 
de  ce  lieu  ; que  s’en  rapportant  à la  prudence  de  la  Cour  , etc.  : ouï  les 
conclusions  verbales  du  Procureur-Général , le  Conseil  ordonne  que 
la  présente  sera  communiquée  aux  sieurs  Marguilliers  du  Cap  , qui  en 
conféreront  avec  le  R,  P.  Curé  d’icelle,  pour,  sur  leurs  rapports  , être 
ordonné  ce  qui  est  de  droit.  Donné  au  Conseil , ce  6 Février  171^. 

Nous , Pierre-Louis  Boutin,  de  la  Compagnie  de  Jésus  , Curé  desser- 
vant l’Eglise  Paroissiale  de  Notre-Dame  du  Cap  , et  Jean-Allaire  du 
Langot , et  Jean  Beaujau  , Marguilliers  en  charge  d'icelle  , en  notre 
qualité,  apres  avoir  pris  ledure  du  contenu  ci-dessus  , déclarons  ne  pou- 
voir consentir  aux  demandes  des  Religieux  de  la  Charité  portées  dans 
leur  Requête,  à moins  qu’ils  ne  prennent  la  qualité  d’Hôpiial  Général  y 
et  s’engagent  d’en  faire  les  fonctions  , moyennant  quoi  nous  consentons 
au  Tronc  seulement,  avec  l’inscription  d^Rôpital  Général  y conrformement 
aux  Ordonnances  du  Roi.  Au  Cap,  le  6 Février  Signé  Allai ke  - 

DU  Langot  , Beaujau  , et  Louis  Boutin  , de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Déclare  le  Frere  Martial  , qu’il  consent  fort  de  prendre  la  qualité^ 
d’FIôpital  Général,  pour  les  pauvres  qui  n’ont  point  le  moyen  de  payer, 
ayant  toujours  été  son  intention  et  les  recevant  aduellcment,  se  réservant 
les  Matelots  des  Vaisseaux  Marchands  , et  autres  qui  seront  en  état  de  ^ 
payera  et  prie  trcs-humblcment  N.  N.  du  Conseil  de  lui  accorder  la 
'quête  pour  les  pauvres  insensés  et  nécessiteux , dans  ladite  Eglise  de 
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^3^'  Loix  tt  Cons  t.  des  Colonies  François  es 

Notre-Dame  du  Cap.  Le  6 Février  I7i5>.  Signé  Frere  MARTïAlf 

Bougon. 

Ouï  sur  le  tout  les  conclusions  verbales  du  Procureur-Général  du 
Roi,  LE  Conseil  a reçu  lesdirs  Freres  de  l’Hôpital  , en  la  qualité  ' 
d Hôpital  Général ‘pour  les  pauvres  qui  ne  pourront  payer,  et  leur 
permet  d’avoir  un  Tronc  dans  l’Eglise  non-seulement  du  Cap  , mais 
encore  dans  les  Eglises  dépendantes  de  ce  District,  et  de  faire. quêter 
ou  de  quêter  eux-mêmes  à la  Porte  des  Eglises',  ou  par  qui  bon  leur 
jcmblera.  Donné  en  la  Chambre  du  Conseil , le  6 Février 


ArrÂT  du  Conseil  du  Cap  ^ qui  dispense  V Audiencier  de  V Amirauté  de 
la  même  Ville , de  faire  les  Corvées  de  semaine  à la  Juridiction» 

Du  7 Février  171p. 

^ y 

IL , ' . ' ■■!.', ■ " , ■■  ■■  ■ 1 , rrr—' 

Ordonnance  des  Administrateurs  , qui  en  confirmant  celle  du  j Niai 
tjij  y enjoint  aux  Procureurs-Généraux  et  leurs  Substituts  dans  les 
Sieges  , de  vérifier  les  Poids  & les  faire  étalonner  en  leur  présence  sous 
■ trois  mois  ; condamne  les  Habitans  dont  les  Poids  seront  foibles  en 
zoo  liv,  d^ amende  applicables  aux  Hôpitaux  ^ et  en  joo  /iv.  envers 

.le  Procureur  du  Roi  ; ordonne  que  les  Poids  seront  empreints  d'une 

\ 

^ fieu r de  lis  , et  qu'à  V avenir  ladite  vérification  aura  lieu  dans  les  trois  ’ 

' premiers  mois  de  chaque  année.  ' ^ ' 


Du  13  Février  171p. 

'JR.  au  Siégé  Royal  du  Cap  ^ le  ^ Avril  suivant. 


Lettres- Patentes  qui  permettent  à la  Ville  de  Marseille  le  Com*.  - 
^ merce  des  Isles  de  V Amérique  y qu^elle  faisoit  avant  les  Lettres^ 

: Patentes  d' Avril  1 7 z 7.  • 


Du  mois  de  Février 
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de  r Amérique  sons  U Venu 

Amiral  de  France , aux  Gouverneurs  et  Lieutenans  Generaux  auxdites 
Isles , Gouverneurs  particuliers  , aux  Officiers  des  Conseils  Supérieurs 
des  Colonies  et  autres  scs  Officiers  qu’il  appartiendra,  de  tenir  la  main 
chacun  en«dr(St  soi,  à l’execution  de  la  présente  Ordonnance,  qui  sera 
lue , publiée  , affichée  et  rcgisirée , etc. 


au  Conseil  du  Cap  ^ le  /jL  IS ovemhre  lyzG* 

Et  a celui  du  Petit-Goave ^ le  ii  du  inerne  mois. 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y qui  ordonne  quun  Huissier  fera  le  service 
chaque  semaine  auprès'  du  Procureur  du  Roi  et  au  Gref'e  du  Siège 
Royal  de  la  meme  Hille. 

Du  i8  Décembre  lyip. 

Vu  par  le  Conseil  la  Remontrance  du  Procureur  du  Roi  , et  ouï  les 
conclusions  verbales  du  Procureur  Général  du  Roi , le  Conseil  ordonne 
qu’à  l’avenir  il  y aura  toujours  un  Huissier  de  semaine  , à peine  de  loo 
liv.  d’amende,  au  Greffe,,  autre  que  les  Dimanches  et  Fêtes;  il  ira  chez 
ledit  sieur  Procureur  du  Roi  tous  les  matins  prendre  ses  ordres  , à peine 
de  noo  liv.  d’amende  pour  la  première  fois , et  en  cas  de  récidivé  à la 
prison  ; ordonne  en  outre  que  ledit  Huissier  de  semaine  ne  quittera 
point,  qu’il  ne  soit  relevé  par  un  autre  qui  sera  tenu d-’avertir  ,et  cela  à' 
lour  de  rôle  qui  sera  réglé  par  ledit  Procureur  du  Roi,  lesdites  amendes 
par  corps  , et  en  conséquence  infirme  la  Sentence  dudit  Juge  qui  n’a 
condamné  qu’à  lo  liv.  d’amende. 

Arrêt  du  Conseil  du  Cap  .y  qui  oblige  les  Chirurgiens  reçus  par  le 

♦ 

•« 

Médecin  du  Roi , à prendre  de  lui  des  Lettres  de  Maîtrise  sous  un 
mois  y et  enjoinr  à ceux  non  repus  de  cesser  d'exercer  y à peine  de 

. liv.  dl amende.  ' 

: • Du  8 Janvier  iqzo.. 
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'66S'  Loix  et  Const,  des  C(plontes^Françoîses 

indemnité  pour  la  non  jouissance  de  leurs  Privilèges  , et  la  privation 
■ des  Terres  à eux  concédées  à perpétuité  : Si  donnons  en  Mandement  à 
• nos  amés  et  féaux  les  Gens  tenant  nos  Conseils  Supérieurs  de  Léogan<i 
et  du  Cap , etc, 

R,  au  Conseil  de  Léogane  y le  ^ Novembre 

t • 

' Et  à celui  du  Cap  y le  x Décembre  suivante 


'Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y qui  condamne  le  nommé  Joseph  , Esclave: 
du  sieur  Gaschet  y Habitant  à V Acul  y à être  pendu  y pour , avoir 
frappé  un  Blanc  avec  effusion  de  sang^ 


I>ii  7 Mai  I720r  _ 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y concernant  la  Chirurgie  y le  traitement 


des  Maladies  internes  y la  fourniture  des  Remedes  et  la  taxe  des 
Comptes^  , . • ' 

Du  3 Juin  172  a.  ' ‘ 

U par  le  Conseil  la  Requête  du  sieur  Duvallain , Médecin  du  Roi  err  . 
cette  Ville,  au  sujet  des  Maladies  internes,  et  ouï  sur  ce  les  conclusions 
verbales  du  Procureur  Général  du  Roi  , le  Conseil*  ordonne  que  ; 
dorénavant  les  Chimrgiens  'de  la  Ville  du  Cap  ne  pourront  traiter  • 
aucune  desdites  Maladies  sans  y appeller  le  Médecin  du  Roi , attendu-  i 
que  Pon  voit  journellement  des  cas  fâcheux  par  la  mort  ou  autres  acci^ 
dens  qui  arrivent , soit  aux  Gens  du  Pays , mais  plus  particulièrement  à 
ceux  qui  arrivent  d’Europe  ou  d’ailleurs  , dont  on  a des  exemples  fré-  -• 
cjuens;  défend  ledit  Conseil  auxdits  Chirurgiens  de  s’immiscer  à connor- 
îre  desdites  Maladies  internes , sans  y appeller  le  hlcdecin  du  Roi , à 
peine  contre  les  contrevenans  de  y 00  iiv.  d’amende,  applicable  le  tiers  . 
audit  Médecin,  le  tiers  à l’Hôpital,  et  l’autre  tiers  à la  bâtisse  du  Palais, 
pour  la  première  fois  , et  en  cas  de  récidive  à de  plus  grosses  'peines  et 
même  d’interdiction  ; que  tous  les  remedes  qui  seront  distribués , ne  le 
seront  que  par  l’ordonnance  dudit  Médecin  par  écrit , et  ne  leur  seront 
alloués  que  suivant  la  taxe  qui  en  sera  faite  par  lui;  à l’égard  des  pauvres 
et  gens  mahaisés,  les  visites  seront  faites  gratuitement,  que  quant  auij 
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de  dAmirlqüe  sous  le  Ventr  ' ' ' (Jd'p 

autres  dans  toutes  les  maladies  les  plus  dangereuses  , quoîqiril  fasse  plu-  ' 
sieurs  visites,  il  ne  lui  en  sera  alloue  que  deux  seulement  par  jour  à raison 
de  5 liv.  par  visite  ; et  afin  que  personne  n’en  ignore  , le  présent  Arrêt 
sera  lu  , publié  et  affiché  où  besoin  sera  , et  à la  porte  de  TEglisc  dc' 
cette  Ville, 


.Ordonnance  de  Police  du  Juge  du  Cap  ^ qui  fixe  le  prix  du  Pain. 

• ♦ 

d'un  Escalin  à deux  livres  et  demi  , celui  du  Pain  demi-Escalin  à cinq 

quarterons  et  les  autres  à proportion^  tant  que  VEscalinvaudra  izsols 

1 * 

G den,  ; et  ordonne  que  les  Poids  et  Mesures  seront  étalonnés  et  mar^ 
* 

■ qués  du  Poinçon  de  la  Ville  dans  quin^piine,  * 

f 

Du  1 8 Juin.  1^20, 


« 

Extrait  de  la  Lettré  du  Roi  à MM.  de  Sorel  et  Mit  don  y. 

* concernant  un  envoi  d'Engagés^ 


Du  i8  Juin  iq20^ 

.^^ONS  de  Sorel  et  Mithon,  j’ai  destiné  par  différens  Ordres  plu-^' 
. sieurs  Particuliers  , à être  transportés  dans  ma  Colonie  de  la  Louisiane  y 
depuis  ce  tems  je  les  ai  destinés  pour  mes  autres  Colonies,  suivant 
l’Arrêt  de  mon  Conseil  du  du  mois  dernier , et  comme  je  veux  bien 
qu’ils  soient  donnés  aux  Armateurs  des  Vaisseaux  de  mes  Sujets,  desti- 
nés pour  mes  Colonies  de  l’Amérique , pour  leur  tenir  lieu  des  Engagés^ 
qu’ils  sont  obligés  d’y  passer,  conformement  au  Réglement  que  j’ai  rendu 
le  1(5  Novembre  1716,  j’ai  donné  mes  Ordres  aux  Commissaires  de' 
la  Marine  qui  sont  dans  les  Ports  y de  remettre  aux  Armateurs  des  Vais- 
seaux les  Prisonniers  pour  être  transportes  dans  mes  Colonies  , et  de 
prendre  d’eux  des  soumissions  de  vous  les  remettre  , ou  aux  Comman- 
dans  ou  Subdélégués  des  endroits  où  ils  arriveront , avec  mes  Ordres 
particuliers  qui  les  destinent  pour  la  Louisiane  ou  pour  mes  autres  Colo- 
nies , n’etant  pas  juste  qu’ils  vendent  des  Prisonniers  puis(qu’ils  ne  leur 
coûtent  aucun  engagement.  Je  leur  ai  aussi  ordonné  de  vous  envoyer 
ladite  soumission  par  le  même  Vaisseau  sur  lequel  ils  s’embarqueront, 
‘et  de  faire  passer  sur  le  pied  d’Epgagé^  les  Femn^es  et  Enfans  de  ces. 
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de  d Amérique  sous  le  Venu  76'^' 

’ Art.  XIIL'Sera  payé  dans  l’Eglise  de  Léogane  , pour  la  tenture  , la 
. somme  de  20  liv.  ; dans  celle  du  Cul-de-Sac  , Petit  Goave  , L’AcuI 
du  Petit  Goave  et  Fonds  de  Plsle  à Vache  ly  liv.  ^ et  dans  les  autres 
•Eglises  celle  de  10  liv. 

-'Art.  XIV.  Pour  la  croix  , chandeliers- et  eccensoir  d’argent  10  1.  - 
Art.  XV.  Pour  le  drap  mortuaire  commun  i liv. 

Art.  XVI.  Pour  le  drap  mortuaire  des  os,  à Léogane;  et  l’ornement  ^ 
complet , pour  Prêtres  , Diacres  et  Sous-Diacres  1 2 liv. 

Art.  XVII.  Et  dans  les  cas  où  d n’y  aura  point  de  Diacre  et  Sous- 
Eïaere , et  pour  les  autres  Paroisses , on  payera  pour  l’ornement  extraor- 
dinaire 6 liv. 


Art.  XVIII.  Qu’à  l’avenir  les  Marguilliers  ne  pourront  faire  des  dé- 
penses de  Fabriques  excédant  la  somme  de  200  liv. , sans  être  autorisés 
par  une  délibération  des  Paroissiens  ; et  si  les  dépenses  excédent  la 
somme  de  400  1. , apres  en  avoir  délibéré , ils  se  pourvoiront  au  Conseil 
pour  la  faire  confirmer. 

Art.  XIX.  Déclare  le  Conseil  les  legs  faits  , ou  qui  pourront  être 
faits  ci-apres  aux  Eglises  , des  biens-immeubles , soit  terres  ou  maisons 
inaliénables;  défend  aux  Marguilliers  de  les  vendre  ou  engager  sous  quel- 
ques prétextes  que  ce  soit,  s’il  n’en  est  ordonné  par  le  Conseil  ; et  à Pé- 
- gard  des  Negres  , ils  ne  pourront  les  vendre  et  aliéner  sans  y être  au- 
torisés par  le  Conseil  ; et  sera  le  présent  Arrêt  lu  , publié  et  affiché  , et 
registré  ès  Greffes  du  ressort  du  Conseil  à la  diligence  du  Procureur- 
; Général  où  de  ses  Substituts,  qui  en  certifieront  la  Cour  au  mois  , enjoint 
aux  Greffiers  desdits  Sièges,  de  délivrer  gratis  des  expéditions  du  présent 
aux  Marguilliers  de  leur  Jurisdiedon,  pour  icelles  être  inscrites  dans  leurs 
Livres  de  Fabrique. 


» 


Arrêt  du  Conseil  de  Léogane  y qui  ordonne  que  les  V endeurs  de  Nègres  y. 

atteints  de  Folie  ou  de  Mal  Caduc  y seront  y pendant  le  cours  de  fix 

• mois  y tenus  de  les  reprendre* *^ 


Du  l y Juillet  1721. 


IL^e  Conseil  faisant  droit  sur  la  remontrance  du  Procureur-Général  du 


Roi  apres  en  avoir  délibéré,  a ordonné etordonne  qu’à  l’avenir  tous  Com- 
merçons et  autres  particuliers  qui  vendront  des  Negres  , seront  tenus  de 
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,*7  ^4  Loix  et  Consî.  des  Colonies  F ran  cols  es 

répondre  de  Pévéneaient  desdits  Negres  , au  cas  qu’ils  soient  atteints  du 
Alal  Caduc,  et  de  Folie  pendant  l’espace  de  six  mois  , à compter  du  jour 
qu’ils  seront  livres  aux  acquereurs,  et  auquel  cas  ils  seront  tenus  de  re-‘ 
prendre  les  Negres  par  eux  vendus  , et  de  rendre  le  prix  d’iceux  auxdits- 
acquéreurs  ; ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera^registré , lu  , publié  et  af- 
fiché dans  toutes  les  Jurisdictions , etc.  * 


O RD  O N N A N C JE  du  Roi  qui  réglé  , que  les  Officiers  des  Troupes 
. détachées  de  la  Marine  , auront  , à grade  égal , rang  ayant  ceux  du 
Régiment  Suisse  de  Karrer  aux  Colonies  , & que  ledit  Régiment  jr  fera, 
le  meme  Service  que  les  autres  Troupes  du  Roi.  > 


Du  ip  Août  1J2I. 


Ordonnance  du  Roi  qui  réglé , que  les  Officiers  du  Régiment  Suisse 
• ~ de  Karrer  , auront  ^ à grade  égal  ^ ceux  des  Milices  des 


Colonies.  — 

Du  ip  Août  1721/ 

M È M O I RE  de  r Ingénieur  en  Chef  y pour  la  Conflruction  de  la  Ville 
de  Saint^Louis  y et.  Ordonnance  des  Administrateurs  en  conséquence. 


Des  2^  Août  et  12  Novembre  1721. 

JL^e  Roi  ayant  ordonné  qu’on  bâtit  une  Ville  auprès  du  Fort  Saint-Louis^ 
tant  pour  la  commodité  du  commerce,  qui  doit  se  faire  dans  la  Baie,  où- 
Sa  Majesté/ veut  que  les  Navires  se  tiennent,  que  pour  faciliter,  à la 
Garnison  de  ce  Fort , les  moyens  de  subsister  plus  commodément  , il  a 
plu  à M.  le  Marquis  de  Sorel  , Général  , et  dePaty,  Gouverneur  , de  me 
commettre,  pour  déterminer  la  situation  de  ladite  Ville  , la  tracer  et  en 
dresser  un  devis  , lequel  étant  par  eux  visés  et  approuvés  , servira  de 
réglé  invariable  pour  les  alignemens  , auxquels  les  nouveaux  Habitans- 
doivent  se  conformer  pour  planter  leurs  maisons. 

La  premicre  anention  qu’on  doit  avoir  dans  la  situation  d’une  Ville 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  Francolses 


Ordonnance  des  Administrateurs  ^ portant  que  les  comptes  de^ 
Chirurgie  seront  réglés  par  le  NLédecin  du  Roi,.  . , . ..  'c: 

• « V « * . V 

Du  y Septembre  iJ2i, 

N O us -Docteur  en  ]\îcciecine  de  la  Faculté  de  Aîontpellier , et  Médecin 
ordinaire  du  Roi  des  Quartiers  de  Léogane,  ayant  reçu  un  ordre  de  M. 
le  Marquis  de  Sorcl  de  donner  mon  avis  sur  une  Requête  présentée 
à mondit  Seigneur  et  à M.  Duclos^par  les  Maîtres  Cliirurgiens  du  Cap, 
qui  demandent  qidil  soit  fait  un  Réglement  sur  le  prix  des  Remedes 
qu’ils  fournissent  dans  les  maladies  qu’ils  traitent  , et  sur  les  ^Opérations 
chirurgicales  , et  en  outre  sur  un-Tarif  qu’ils  ont  fait  du  prix  ordinaire. , 
des  Remedes  et  des  Opérations  chirurgicales  , laquelle  Requête  et  Tarif 
lii’ont  été  communiqués  et  que  j’ai  lus  et  examinés.  - 

Les  Maîtres  Chirurgiens  du  Cap  exposent  que  jusqu’à  présent  il  n’a 
été  fait  aucun  Réglement  ni  Tarif;  comment  veulent-ils  qu’il  en  soit  fait 
lin  en  Amérique  , puisque  dans  les  Villes  les  mieux  policées  de  France 
cela  n’a  jamais  été  pratiqué,  et  qu’on  est  en  usage  de  faire  régler  les 
comptes  des  apothicaires  par  les  Médecins  agrégés  des  lieux  ? li  est  vrai 
que  les  Médecins  fontpresque  tous  les  ans  un  Tarif  des  Drogues  simples, 
des  Remedes  chirurgiques,  Electuaires,  etc.  à. tant  la  livre, l’once,  le  gros  - 
ouTe  grain  , ce  qu’ils  règlent  eu  égard  à la  rareté,  ou  abondance  des^ 
Remedes  ; mais  ils  n’onF  jamais  pu  faire  un  Tarif  sur  les  Remedes  com-  • 
posés  qu’ils  ordonnent.- 

Voici  les  raisons  de  cette'impossibilité  : un  Médecin  ordonne  un  Julep 
Cordial;  un  Julep  Cordial  n’est  pas  également  composé  des  mêmes  Re- 
mèdes , ou  si  c’est  des  mêmes  Remedes  la  dose  en  est  différente  ; la 

, , ^ . . r r • ' ► -s.  » 

différence  de  qualité  ou'de  dose  doit  faire  un  prix  différent.  Par  éxempic 
dans  le  premier  article  de  leur  Tarif  ils  mettent  le  Julep  Cordial  liv. 
ce  prix  est  un  juste  milieu  entre  le  prix  du  Julep  Cordial  bien  spiritueux 
et  mil  médiocre  ; on  peut 'donner  des  Juleps  Cordiaux  à 3 liv  à p liv.  à 
6 liv.  et  à 7 liv.  et  s’il  est  supérieur  ils  doivent  valoir  10  liv.  dans  l’Amé- 
rique; est-il  juste  que  celui  qui  prend  un  Cordial  de  5 liv.  le  paie  7 liv. 
et  de  le  donner  à 7 L lorsqu’il  vaut  10  liv.?  De  tout  ^ reste  à proportion. 

H est  plus  difficile  de  statuer  là-dessus  dans  l’Amérique  qu’en  Europe  : 
pr  puisqu’en  Europe  on  esj  en  usage  de  renvoyer  les  comptes  aux  Méde- 
Qus  pour  les  régler  ^ pourquoi  ne  pas  le  faire  dans  l’Amériqiie  ? 
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de  V Amérique  sous  le  Veut,  77f 

Je  suis  d’avis  que  ccuc  méthode  soit  continuée , et  pour  cet  efîet  les 
Maîtres  Chirurgiens  auront  soin  de  spéciiicr  dans  leurs  comptes  , la_ 
qualité  et  quantité  des  Remedes  dont  ils  se  sont  servi  pour  la  composi- 
tion des  Remedes  qu’ils  ont  fournis  : voilà  pourquoi  en  France  ils  gardent 
les  Ordonnances  des  Médecins  pour  justifier  leurs  comptes. 

J’ai  observé  depuis  que  je  suis  dans  l’Amérique,  d’apprécier  les  Re- 
medes trois'  cents  pour  cent  au-delà  du  prix  d’Europe  ; et  la  raison  de 
cola  est  que  les  Remedes  dépérissent  d’un  quart  au  moins  à la  mer,  soit 
par  l’altération  de  plusieurs  , soit  parce  qu’il  se  casse  plusieurs  pots  ou^ 
phioles , et  la  deuxieme  raison  est  qu’ils  en  perdent  en  les  gardant  dans 
l’Amérique  , quelques  précautions  qu’on  prenne  ; d’ailleurs  il  y a des 
risques  à les  faire  venir  de  France  , par  conséquent  on  doit  payer  G liv. 
à' Saint-Domingue  un  Remede  , qui  ne  coûte  que  30  sols  en  France. 
Il  est  de  la  sagesse  des  Médecins  de  savoir  tous  les  ans  le  prix  général 
des  Remedes  de  France  pour  régler  leurs  comptes  , il  faut  outre  cela 
que  le  Médecin  air  égard  aux  distances  où  le  Chirurgien  est  obligé  de  se 
transporte!  , tant,  pour  donner  les  mcdicamens , que  pour  faire  les  opé- 
rations ou  les  pansemens  divers  • on  ne  peut  pas  non  plus  régler  les  opé- 
rations à cause  de  la  longueur  differente  des  pansemens  , tel  homme 
guérira  d’un  empieme  après  quinze  jours  ou  trois  semaines  , pendant 
qu’un  autre  malade  aura  besoin  du  secours  du  Chirurgien  pendant  deux 
mois.  Ainsi  toutes  les  raisons  demandent  qu’il  soit  fourni  un  compte  , 
lequel  doit  toujours  être  renvoyé  au  Médecin  du  lieu  : c’est  un  embarras' 
que  les  Médecins  ont,  et  duquel  il  ne  leur  revient  rien. 

Quant  à la  raison  que  les  Maîtres  Chirurgiens  apportent,  que  rien  ne 
les  dérange  tant  que  d’avoir  besoin  de  se  transporter  au  Cap , pour  com- 
paroître  en  Justice  afin  que  leurs  mémoires  soient  réglés,  j’en  conviens* 
mais  il  arriv'eroit  bien  de  plus  grands  inconvéniens , si  on  étoit  livré  dans 
le  public  à un  Tarif,  qui  régleroit  des  Remedes  de  peu  de  valeur  comme'- 
s’ils  valoientTeaucoup.  Tout  ce  qu’on  peut  faire  pour  les  soulager,  c’est 
que  le  Réglement  qu’aura  fait  le  Médecin  du  lieu  , passera  en  Justice 
pour  n’avoir  pas  besoin  d’une  seconde  instance,  et  pour  lors  leurs  débiteurs 
s’en  rapporteront  presque  toujours  au  Médecin. 

'On  fait  prêter  serment  en  France  dans  les  Villes  aux  Médecins , pour 
qu’ils  promettent  de  se  bien  comporter  dans  les  réglemens  des  comptes, 
et  dans  tout  ce  qui  concernera  leur  profession  ; sur  cette  prestation  de 
serment  une  fois  faite, ‘leurs  Réglemens  passent  en  Justice.  Voilà  mon 
avis  que  j’ai  signé.  A Miragoane  , le  13  Août  1721.  Signé  de  Pas, 

‘ ' 'J’approuve  le'Mém'oire.  Signé  le  Marquis  de  'Sorel, 
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*77^  Lolx  et  CoHst.-des  Colonies  Françaises 

Jcan-Bapilste  Duclos  , etc,  \ 

Vu  la  Requête  présentée  à M.  le  Marquis  de  Sorel  et  à nous , par  les"^ 
J\Iaîtres  Chirurgiens  de  la  dépendance  du  Cap  , tendante  à ce  qu’il  fut 
fait  et  réglé  un  Tarif  pour  le  prix  ordinaire  des  Remedes  qu’ils  four- 
nissent, pour  éviter  deux  Audiences,  l’une  pour  avoir  une  Sentence  qui 
les  renvoie  par-devant  le  Médecin  pour  se  faire  régler  leurs  Mémoires, 
et  la  seconde  pour  faire  condamner  les  Parties  au  payement  du  Mémoire 
ainsi  réglé;  le  Tarif  fait  et  arrêté  par  lesdits  Chirurgiens,  le  Mai 
dernier  , et  l’avis  ci-dessus  du  sieur  de  Pas  Docteur  en  Médecine  , et 
i\Iédecin  ordinaire  du  Roi  des  Quartiers  de  Léogane  , approuvé  de  M. 
le  Marquis  de  Sorel  ; nous  ordonnons  qu’il  sera  suivi  exactement , et  eu 
^ conséquence  que  les  Chirurgiens  feront,  suivant  qu’il  s’est  pratiqué  jus- 
qu’à présent  , arrêter  et  régler  leurs  Mémoires  par  le  Médecin  du  Roi 
au  Quartier  du  Cap  , par-devant  lequel  ils  pourront  se  pourvoir  avant 
de  présenter  leur  Requête  au  Juge , auquel  nous  recommandons  d’ordon- 
ner le.  payement  desdits  Mémoires  , lorsqu’ils  seront  ainsi  réglés  par  le 
Médecin  quoi  qu’il  ne  les  lui  ait  pas  renvoyés  , et  cela  pour  éviter  aux 
Chirurgiens  le  retardement  de  deux-  Audiences;  à l’effet  de  quoi  la  Pré- 
sente sera  enregistrée  au  Greffe  pour  y avoir  recours  en  cas  de  besoin. 
Donnée  au  Cap  , le  j*  Septembre  1 72 Duclos. 


R*  au  Slege  Royal  du  Cap  ^ le' lo  du  ~mcme  mois. 


JLpTTRES^PATENTES  y portant  Confirmation  de  VEtahlissement  des 

FF,  Prêcheurs  dans  Vlsle  Saint-Domingue, 


Du  7 Septembre  1721.  ' 

IL/ OUI  s , etc.  Les  Religieux  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  ont  com- 
mencé depuis  plusieurs  années,  suiv;!^t  l’intention  du  feu  Roi  notre  très- 
honoré  Seigneur  et  Bisaïeul,  leurs  Etablissemens  dans  la  partie  de  l’Ouest 
de  l’Isle  de  Saint-Domingue,  où  ils  sont  employés  à desservir  les  Cures, 
et  le  Général  dudit  Ordre  a réuni , suivant  nos  intentions,  ledit  Etablis- 
sement sous  le  titre  de  la  Congrégation  du  S.  Rosaire  à la  Province  de 
Tpulouse  , par  la  Patente  du -22  Juin  dernier  , sur  laquelle  nous  avions 
fait  expédier  des  Lettres  d’attache  , en  date  des  présens  mois  et  an  ; 
étant  informé  du  zele  et  de  la  charité  avec  lesquels  cesdits  Religieux  don- 
ueni:  leÿ  secours  spirituels  à peuples , nous  ayons  résolu  de  leur 

‘ . " donner. 


> ni 


- I ^ 


m, 

^ * t 1 , 

1 • 

* > 1 

: >< 

’ -.  ; • ♦ 

t : 

• '•  • » .», 

- iTi 

« 4 

V 

■ • ■ ‘ > V V'  . 

' * ^ ‘ 'Il 

» ^ « « II» 

V 

\ 

.•  • .' 
- M 

^■*  i 

V. 

• »<  ■ 

.n  . 

* A J 

*% 

- i 

‘W4  ■ - 

^ • 

• . . . 

» 

- ’ < 4-  k.' 

tt 

r • 

'•  * 

I* 

« 

1*  * 

* r?  • 

•’ 

t ►• 

« 

✓ 

' •* 

r«i» 

I : 

tM 

- f'i  * 

* iviïrp^. . 

^ *lll  . . «dftj 

H.»  ?:i  jbjï  -i,î' 


■’t.  -t  ;> 


• Ii.<;ir-:ar,  . ^ J ;y  / 

■ i ' ■ . ' •■■*  ; "S^*!  iï.''.w 

*■  • "i  » 1 '««*..*  ‘ 

» J » • - ^vr 


i *i> 


•N  ir- 


jt 

»■  . • 

* ♦ 


ci. 

3.  /Miu!.'.  iîii. 

i'i-  ’ ■ '...r-  . 


.T^ 


^ ^ - fil-* 

’"■  ■ ■'  V •■"■  . ' t •;■:! 

• ' ■'  " ■ ^ , î*i  ■ . ••> • 


■ r r- 

I ‘ 


> (’ 


<»;• 

!-f 


I ■ «r 


■ ■■ 

•K  * 


. - 

» 

• ^'  ' t~T 


1 ’ '•■•»*  I 

-*•  V — « ! 


.J.»-» 


• ' 1 *»  -î  V"**^ 


" --’ro 

’ t 

' SI  ^ 

t*  Ir’t  -■ 

râlîisoQ 


I l^<îr*  ',  , -,  ..V.  , i 


Ü 

I'  * 

JU  I ' 


«^4-  > 

*4.'  • 


î 

^ » 


»Î 


*'  1*2  r aCT  . ' 


•J 


. 


gWptt  io)f  i/jî  |.>,  .^■ 

< ■'hiuitq  ît  i,}ti.  f ;^.,  _, 

l'ii-  . dâtt  t:-'.,. 


t 


« .« 


l - I 


«S 


's.  îr. 


•'■*  ^mr. 


•1 


7 

, 5,4- 

-7^,75' 

I 1(9,  I l\ 

|4?,14'9 

153, 

liS6-,  t3  7, 

S\o 

iM 

451, 4-5  ^ 

4-77^ 

4-^4-/  4-^5 

4^2 

5 2 4- 1 5 ^ 5* 

5(i?5 , 56(0, 

52)<|',595* 

6+1, 6+X  , 64-3,  & + +(  64-5,  64-6,  &4-7,  64%'  ( (>44) 

^71, 673 

691 

■7  DS, 1 Oh 
10% 

n\o,in 

721, 731-, 733. 

Il-} 

«o2 

« +«  ' 


955-, 

iil 

%87 


m 

f#»* 


Il 1 . 0 1 r \Coi 

B . m 


' V Cl 


V *'  - '^~  >'t  ‘t' 

lü»  ■ 

S!kf. 

\ èsL 

vr> 

e 

'i'ft-r  , » 'j  O 

K 0(?A. 

S'f 


ir 

' I 

^ 

r,^  ' ^ 

vr-r 

- iM-.oir 

•'-•'■  i ' ..ur.Jiiv.iiT 


.•  •*  -f 


^ KJ 


DES  COLONIES  FRANÇOISES 


D£  VAMÉRIQUE  SOUSLE  KENT; 

s U I V I E s , 

î O*  D’un  Tableau  raisonné  des  diiferentes  parties*  de  rAdministration 
accuclic  de  ces  Colonies;  d'Observations  générales  sur  le  Climat,  la 
Population , la  Culture,  le  Caractère  et  les  Moeurs  des  Habitans  de  la 
Partie  Françoise  de  Saint-Domingue  ; | d'une  Description  Physique , 
Politique  et  Topographique  des  différons  Quartiers  de  cette  même  Partie  \ 
le  tout  terminé  par  l’Histoire  de  cette  Isle  et  de  ses  dépendances , depuis, 
leur  découverte  jufquà  nos  jours. 

? AK  M.  Moreau  BE  Saint-MÉry  j Avocat  au  Parlement  j Ancien 
Avocat  au  Conseil  Supérieur  du  Cap  François  j Secrétaire  de  la  Chambre 
d* Agriculture  j et  Membre  du  Cercle  des  P hiladelphes  de  la  meme  Kille  j 
Kice-P résident  du  Musée  de  Paris  ^ &c,  &c,  '' 


TOME  TROISIEME, 


Comprenant  les  Loix  et  Constitutions  depuis  ly  ii  jusqu  en  1749  inclusivement* 


\ l • * . ^ ‘ 


Riexi  ne  doit  être  si  cher  aux  Hommes  que  les  Loix  destinées  à les  rendre 
Bons , Sages  &:  Heureux. 


/~- 


MONTESqUIEU. 


A P A R 1 s,  _ 

/l’Auteur , rue  Platriere  , ï > . 

\ Moutard  , Imprimeur- Libraire  de  la'  Reine,  rue  des  Mathurins. 
Chez  yBARROis  Taîné,  Quai  des  Augustins. 

[Mequignon  jeune  , Libraire  au  Palais , à FEcu  deFrancc. 

Lcs  frères  Labottieres  , à Bordeaux. 

Despilly  , Libraire  à Nantes. 


A.VEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 
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de  r Amérique  sous  le  Vent,  ' " 7^' 

coiîs  les  Ports  eut  Roy*uimc  , meme  les  Porrs  francs,  et  dans  ceux  repûtes’ 
d:.  Pro-inccs  erranyères , une  fois  seulement,  trois  pour  cent  en  nature^^ 
ou  de  leur  valeur , quand  même  elles  scroient  dcclarees  pour  être  transportées 
en  pays  etrangers.  l’AlT  au  Conseil  dEtat,  etc. 


Or  d os  s a SCE  du  Juge  de  Police  du  Cap  , qui  enjoint  de  tenir  les  Rues 
propres  J et  de  porter  les  immondices  sur  la  nouvelle  Chaussée  de  la  Ville  ^ 
O'  qui  ' renouvelle  , au  surplus  ^ les  dispositions  de  celle  du  \G  Septembre 
précédent,  , 

Du  Avril  ijii. 


s 

‘j4  r r £ T du  Conseil  du  Cap  , portant  que  le  Chirurgien-Major  fera  V examen  des^ 
Chirurgiens  avec-  le  ^fédecin  du  Roi  ^ et  quil  assistera  aux  rapports  en. 
Chirurgie, 

Du  7 Avril  IJii,  ' 


U par  le  Conseil , la  Requête  de  François  Leclairin  Dcslanriers  ; et^Fi 
le  Procureur-Gcncral  du  Roi  : LE  Conseil  a ordonne  <Sc  ordonne  , que  le 
drevet  de  Chirurgien  - Major , accordé  audit  sieur  Deslauricrs  , sera 
enregistré  au  GrciFc  ddeelui , pour  jouir,  par  ledit  sieur  Deslauriers  , des- 
prérogatives  et  droits  attribués  audit  Brevet  ; en  conséquence  qifil , sera 
appelé  à tous  les  examens  qui  seront  faits  des  Chirurgiens  qui  seront 
reçus , conjointement  avec  le  Médecin  du  Roi  et  un  autre  Chirurgien  ; 
en  outre,  appelé  à tous  les  rapports  concernant  la  Chirurgie  qui  seront 
£;its  dans  cette  Ville.  . , - - 

Voyc‘:[  d Arrêt  du  y ^Octobre  suivant, 


'A  RR  ET  du  Conseil  du  Cap  j qui  ordonne  que  les  droits  supplicies  continueront 
à être  perçus  ^ et  que  le  Receveur  rendra  incessamment  son  compte  au 
Conseil, 

■ . - . Du  13  Avril  1711,  ^ ’ 
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Du  7 Septembre  1712.. 

Vu  la  Rcquicc  du  dour  Doudnique  de  Vezien  , contenant  qu’une- de 
. ..  V'...,.,,,.,,  nommée  M.uthe  , se  setoie  coupe  a gorge  en  revenant  de 
V't-.u'.  -e,  suivant  !.i  décl.iration  qu’en  a faite  le  Suppuant , et  1 abandoi 
V"  - .'1.  'l-s  1 ' et  iS  Avtil  derniet;  ce  qui  lauroit  autoiisc^à  picscnter 
"’éf  \i  1-  Jive  le  zS  dudit  mois  , sur  laquelle  Requête  il  na  pu 

lo.,  a„i.-;-c  .k  .ce  vmc-,  cf  poarq,»,  k 

i.M , po-.T  q-.'ii  1.»  ',’!-«>= . «“  les  pKç»>  ■ 

V .1.  o.t.u  ..  Iv,..  i ^ I Wcrrcssc  sur  les  deniers  Publies. 

....  paye  Ja  Je  Vca.c, , 

Üuï  le  l’rocurer.r-Oeneral,  LE  c^OaNitlLa  Qcoouie 

des  fais  de  la  présente  Requête. 
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O n O V .V  ^SCKSD  U R o i,  don:  h première  contient  prolongation  jusqu  à 
' l.Jln  des  six  vraniers  mois  de  17Z3  de  F Amnistie  accordée  aux  P ‘■rates 
r Ordonnance  - 5 . 7 ■ S ; « /a  aeeevn/e  fait  participer  a 

-i ee/av  nui  se  seront  déjà  rendus  à S . Dominguc.  - 

Du  19  Septembre  17x2'. 

R.  U.V  C.^nsc'd  de  LcogAiie  , le  4 Mjrs  1723.  • ' ' 


J K R P.  T du  Conseil  du  Cap  , qui  défend  au  Chirurgien  du  Roi  de  travailler 
pour  U Publie  , à moins  qu'il  ne  se  fasse  recevoir  Maitre-Chirurgicn  de 

la  nile.  î ’ ' : ' 

Du  5 Octobre  1722. 

f ^ 

Vu  r-if  le  Conseil  ,1a  Requête  des  M.altrçs  Chirurgiens  de  cette  Ville, 

ensemble  l’Ordonnance  de  soit  communiqué  au  Procurcur-Gcncral  du  Roi, 

tt Conseil,  eu  cxpslivpuaat son  Arrêt  renau  le  7 Septembre  ernicr,  a 
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,2  4 ' Loix.ct  Const,  des  Colonies  Françoîscs 

défendu  audic  sicnr  Dcsioriers,  de  travailler  pour  le  Public  , à moins  qu -il 
ne  se  £;sse  recevoir  Maître  Chirurgien  , comme  les  autres  Chirurgiens  et 
Maîtres  en  cette  Ville  , conformément  aux  Arrêts  ci-devant  rendus,  lesquels 
sortiront  leur  plein  et  entier  effet. 


r Ordonnance  du  Roi  du  Août  172.3. 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y qui  condamne  en  l'amende  de  'i  O liv»  une  partie 
entrée  en  veste  et  un  mouchoir- à la  tête  j en  la  chambre  dudit  Conseil 


Du  5 Octobre  1712. 

JZj  N T R.’  e le  nomme  Maubuisson  , appelant , présent  en  personne  , d’une 
part  ^ et  le  nommé  Bouilly , anticipant , aussi  présent  en  personne  , d’autre 
part;  LE  Conseil  , avant  faire  droit,  etc.  ; et  sur  le  réquisitoire  du 
Procureur-Général  du  Roi  , portant  que  ledit  Bouilly  se  scroit  ingéré 
d’entrer  en  la  chambre  dudit  Conseil  en  vefte  et  un  mouchoir  à la  tête, 
ce  qui  cfb  porter  irrévérence  à la  Cour  ; ledit  Conseil  l’a  condamné  en, 
10  liv.  d’amende  , défenfesà  lui  de  récidiver,  sous  plus  grosses  peines. 


“ Ordoxxance  des  Administrateurs  j pour  continuer  la  Chaussée 

du  Cap,  . ■ ^ " 

Du  10  Novembre  lyii, 

¥ . . ■ 

J_j  E Marquis  de  Sorel , etc. 

' François  de  Montholon  , etc,  ^ 

Sur  ce  qui  Nous  a été  représente , que  les  travaux  de  la  Chaussée  du 
Cap  , ordonnés  le  20  Mars  1721  , en  conséquence  de  la  demande  et  prière 
qui  Nous  en  a été  laite  par  les  Habitans  et  Négocians  de  ladite  Ville  du . 
Cap  , et  par  les  Capitaines  Marchands  qui  étoient,  pour  lors , mouillés  en  ' 
Rade  , étoient  interrompus  par  faute  de  fonds  qui  se  sont  trouvés  con- 
sommés , et  par  le  défaut  de  pieux  qui  n’ont  pas  été  fournis  dans  la  quantité- 
suffisante  pour  la  perfection  dudit  ouvrage  , et  étant  nécessaire  de  finir 
ladite  Chaussée  par  l’utilité  qui  en  revient  auxdits  Habitans  et  Corps  des» 
Marchands , à cause  delà  commodité  qui  s’y  trouve  pour  l’embarquement 
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Os.ùOt:  U Attez  DU  Ro  s , pour  tronsferer  au  P idc  Goaye  U Consul 

Sw^edeur  oui  cc/ioïc  scs  Scanccs  a Pco^anc. 

J • 

1 

. . . f •• 

. i 

Du  iO  Août  1715.  ' . , . 


0 A 5.ÏAÎKSTÉ  cfûnunt  qu’il  conviont  que  le  Conseil -Supcncur  , 
ctA'h -nr  scs  U-.trcs-l'atcntci  >iii  mois  d'Août  1Û85  , tienne  scs  séances 
au  i'V;".:  Go,ive  , au  lieu  de  les  tenir  à Léogane  ; Elle  vqut  et  entend  que 
tel:  CAvustil-Supédeur,  réiidaut  à présent  audit  Léogane  , tienne  à l’avenir 
ici  létarci  au 'l’ctic  Goave  , conldr.néinent  auxdites  Lettres-Patentes  de. 
S- U é l’oliiscnvent,  du  inoLs  d’Août  16S5,  ot  ainsi  qu  il  s cil  praciq^uc  pen- 
du.p’umeufs  années  : ordonne  S.i  Alajesté , aux  üÆdcrs  de  guerre  et  de 

1 'd  .e  qu:  cvs.nro’cr.t  ledit  Conscil-Supvrtcur,  dose  renerç  au  Pent  Goave 
vo  :r  !c  .ir  iés  sé'ances  dudit  Conseil , dérogeant  a cet  clFet  Sa  Ma;este , a 

:ri  O.d  snuat’.ec:  ijci  peuvent  avoir  permis  la  translation  dudit  Conseil 
i.’,'ar.;  : Man  ie  e:  ordonne  Sa  Majesté,  au  sieur  Comte  de  Champ- 
d 4 . { l.ef  d’Eu:r.Jre  , etc.  au  sieur  Chevalier  de  la  Rothalard  , Gouver- 
! i-,.-ar  de  .Monthoion Intendant,  et  aux  OHteiers  dudit 
d.e  se  tonfiinner  à la  présente  Ortlonnancc,  qui, sera 
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iîï  Oceifc  du  lif  , et  cxccu:cc  selon  sa  lorir.c  et  teneur, 

c c.i  Ali  Lie  aucfcaiCOst  ordonne  par  Sa  Islajcstc.  Fait  à 
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IL  A'L  Cd-^iscU  Pc  La  Godvc  ^ le  6 Décembre  suivant. 


O /:  D G s s J s C K DU  R O J J sur  V exercice  de  la  ChirurQLc  dans  les 

e* 

Celâmes  par  les  ^hirur^lens-iMajors  brevetés  et  l* examen  des  Aspirons  à 
exercer  la  Chirurgie  par  Us  dits  Chirurgiens-Majors, 

- * «: 

Du  23  Août  ^72.3. 

Sa  Majcstî;  cr7*nr  informée  que  les  Chinircicns  établis  dans  scs 

i O 

Colonies^  prétcndcîu  eue  les  ("hirurgiens  - Majors  des  troupes,  ayant 
brcvcc  de  Sa  Majené , sont  cfoligés  de  subir  un  examen  devant  eux  , et  de 
ie  bure  recevoir  dans  les  Colonies  p^oiir  pouvoir  exercer  l'Art  de  Chirurgie 
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' Lqix  et  Const,  des  Colonies  Françoises 

pour  le  Publie  : voulant  ne  point  priver  les  Habitans  de  secours , et  Ss 
Majesté  désirant  pourvoir  , non-seulement  à ce  qu'il  ne  soit  plus  fait  de 
pareilles  difficultés  aux  Chirurgiens-Majors  des  troupe^  desdites  Colonies , 
mais  encore  remédier  aux  abus  qui  pourroient  naître  à Toccasion  des  Sujets 
qui  se  présentent  dans  Icsdites  Colonies  pour  exercer  la  Chirurgie  ; £lle  a 
ordonné  et  ordonne  , que  les  Chirurgiens- Majors  de  ses  troupes,  pourvus 
par  brevet  de  Sa  Majesté  , seront  examinatcurs-ncs  , conjointement  avec  le 
' Médecin  de  Sa  Majesté  auxdites  Colonies,  de  tous  les  Sujets  qui  se  présen- 
teront pour  s'y  établir,  lesquels  seront  par  cux-cxamincs  avec  les  autres. 
Chirurgiens  desdites  Colonies  ; veut  et  entend  Sa  Majesté  , que  Icsdits 
Chirurgiens-Majors  puissent  exercer  la  Chirurgiè  pour  le  Public  lorsqu'ils 
• seront  appelés  , et  qu’ils  pourront  y vaquer  , sans  manquer  au  service 
'^qu’ils  doivent  aux  troupes  ; et  qu’en  conséquence  leurs  rapports  soient 
'reçus  en  Justice  , de  meme  que  ceux  des  autres  Chirurgiens  > faisant  Sa 
Majesté  ) tres-expresses  inhibitions  et  défenses  auxdits  Médecins , Chirur- 
giens-Majors, et  autres  Chirurgiens  établis  dans  les  autres  Colonies  , 
d’exiger , pour  raison  des  examens  et  réceptions  qui  seront  faits  à l’avenir 
desdits  Chirurgiens , aucun  droit  de  bien-venue  ni  repas  , sous  quelque 
dénomination  ou  prétexte  que  ce  puisse  erre  , nonobftant  tous  Arrêts  , 
Réglemcns  et  Usages  à ce  contraires.  Mande  et  ordonne  Sa  Majesté  ',  etc. 


Arrêt  du  Cous  dl  du  Cap  J qui  juge  qu  un  Receveur  des  O et  fois  et  des 

Droits  Suppliciés  est  exempt  de  Tutelle* 


Du  G Septembre  1713. 


V U la  Requête  présentée  par  le  sieur  Dassance  , Receveur  des  Octrois  et 
des  Nègres  suppliciés  de  cette  dépendance , tendante  à être  décharge  de 
la  tutelle  des  Mineurs  de  défunt  le  sieur  Dussau  Mercier  , à laquelle 
il  a été  nommé  par  ledit  Mercier,  par  son  Testament,  passé  au  rapport  du 
révérend  Pore  Hervé  , Curé  de  Limonade  , attendu  son  emploi  qui  le 
décharge  de  toute  Tutelle  , et  l’en  exempte  ; ouï  le  Procureur-Général 
du  Roi , LE  Conseil  a déchargé  ledit  sieur  Dassance  de  ladite  Tutelle, 
et  ordonne  quïl  sera  procédé  à la  nomination  d’un 'autre  Tuteur,  a sa 
diligence  et  à ses  frais , etc. 
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Loi^  et  Const.  des  Colonies  Françoises 


■JRRÛT  du  Conseil  du  Petic  Goave  . touchant  'la  Radiation  du  Traite  • 

: d’entre  les  liabitans  et  les  Administrateurs. 

V. 

Du  7 Dcccmbre  1713. 

L E P,«c»=„r-Gi„ir.l  d..  Roi  ci  cn.ri  , .<  a tcmowri 

ordonne  <,„0  EEcm  qno  I on  . ^rn  ^ ‘ \..=n- 

Sorclcr  de  Montliolon,  en  date  des  ks  Greffes  od  ledit 

ratoire  à son  aucoruc  , scroit  raye  et  bi  e ^ Conseil 

Eerrr  anror.  dtd  «S'-f  ’ d'Stl:  raïir'a™,- 

trancc  , a ordonné  cc  ordonne  que  le  Traue  t au  Cul-d^  - 

et  2,9  Décembre  ijii  y ensemble  les  tro  ^ ^ \ -n:'  j ç Ppaistres 

snivane . et  tout  cc  qui  s'en  est  ensuivi , seront  rayes  et  bi  es  e o 
tant  do  Conseil  que  des  Jucisdiceioos  en  tcssottissantes , c ^ n 

de  MM.  le  Maire  et  Sevré , Conseillers  sean,  que  1.  Cot^r  a nom 

Commissaires  pour  cet  effet . et  du  „ 

le?  Registres  de  la  Cour  que  sur  ceux  des  Jiuisdictions  du 
Léodne  et  à Vé'ard  des^urisdictions  de  S.  Louis  et  de  Jacmcl  ordonne 
t Conseil . aux  Officiers  dcsd>és Sièges,  de  rayer  er  biffer  de  leurs  Registres 
•lesdits  Triité  et  Arrêts , et  feront  , tant  lesd.ts  J-^issa  es  qt.  Juges 
susdits , mbntion  en  marge  desdits  Registres  de  ladite  rad  a , 
séquence  des  Ordres  du  Roi , et  de  l’Arrêt  de  ce  ,our  , de  out  quo  lea 
Procureur-Général  et  ses  Substituts , certifieront  le  Conseil  au  mois. 

en  Conseil , 'etc. 
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Arrêt  du  Conseil  du  Cap  , qui  admet  un  Chirurgien  refu  Maître  en 

France  j et  le  dispense  de  V examen,  ^ 

» 

Du  8 Décembre  1713- 

"V"  U par  le  Conseil,  la  Requête  du  sieur  Durocher , natif  de  S. 
ék  teeS  Mal,  te  ChltutsienJ  iuti  pour  la  Ville  et  Famboorp  de  • & a 
et  lieux  en  dépendant , c,  depuis  reçu  Maitte  pour  la  V, lie  et  ' 

Royale  de  Hennebond , et  même  Maître  pour  toutes  sortes  de  Navigations, 
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dcVAmérujuc  sous  U F'cnt,  '15 

rc.r.ontr.un  !c  Suppliant  que,  depuis  plus  de  25  ans,  il  a en  l'honneur 
de  Faire  quantité  de  voyages  dans  les  Vaisseaux  de  Sa  Majesté  , en  guerre 
contre  les  ennemis  de  i'Ltat  , meme  avoir  fait  quatre  Campagnes  aux 
graiîJcs  In.ies  Orieiuaics  et  dans  le  Pérou,  et  pour  la  Compagnie  ci- 
vievant  établie  i S,  M^Io;  comme  il  a rhonneur  de  le  faire  voir  par  les 
i ctcres  de  Maîtrise  , Certüicats  de  Service  , et  autres  préces  justifiantes 
c:  .utacb.ées , ensemble  les  pièces  y jointes  ; et  ouï  le  Procureur- Général  ; 
I L (lossiiL  ,i  permis  audit  sieur  Durocher , d’exercer  la  profession  de 
< .!;:;*irg5en  dans  tout  le  ressort  de  ce  Conseil,  le  dispense  de  passer  à 
Fc^aman  ord^mné  aux  a'ucrcs  Chirurgiens  , attendu  les  services  qu’il  a 
ci'devaru  dans  ladite  profession,  suivant  qu’il  paroit  par  lesdites 
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.V  k Â t T Jî  Co'îjt'.'/  du  Pt::ic  Godvc  j qui  nomme  le  Sénéchal  de  Léogane  j 

à l’ejjcc  d'instruire  le  Procès  d*un  des  Moteurs  des  troubles 

Du  9 Décembre  17^3* 

c*  U Kcm,ort:ran:e  fane  par  le  Procureur-Général  du  Roi  , que  le 
n-nv  »'.;.  Uv.ncr  c:o\t  accuse  d être  Un  des  principaux  Moteurs  des  troubles 
ir;r,  Ci  en  ccnc  C.olonic  , [H)ur  raison  de  quoi  M.  le  Marquis  de  Sorcl  , Gou- 
% et  I.icutcnant  Gcucral  de  cette  Colonie,  avoir  vsigiié  un  ordre  à toutes 
Pcn^ju.uci  de  cette  Isic  de  courre-sus,  et  de  l’arrêter  niort  ou  vif  5 et  comme 
M !c(A>::ued  mnos-Cdumpmcslin  , Lieutenant-Général  , et  Commandant 
i^e-n  ra!  des  Mers,  Lies  et  Terre- l erme  de  l’Amérique  Méridionale  , auroir  , 
dan.i  îe  discours  qu  il  a Lut  au  Conseil  à la  dernière  séance  , demande  que 
le  iViX\s  eudic  lorticr  lui  lût  fait  , nonobstant  son  évasion  , et  que  d’ail- 
leurs îl  cat  ingHirtant  qu  un  tel  crime  ne  demeure  pas  impuni  ; pourquoi  il 
respiuert  , etc.  \u  Li  Remomrancc  du  Procureur  - Général  du  Roi  , 'le 
CossîiL  y faisane  droit , a nommé  M.  Bclin  de  la  Caillcrc,  ScncchA  de 
l e -ganc^.  tvsiir  C.v>m:mssairc  en  cette  partie  , pour  par  lui  procéder  au 
I .•^^vi-Cminunci  v.]uc  le  iVocurcur-Gencral  du  Roi  entend  faire  contre  ledit 
tuer  ; c:v,o;ut  au  Substitut  du  Procureur  du  Roi  au  Siège  de  Léogane, 
.Ci  p,;;.rsuitc$  necessaires  pour  parvenir  à l’instruction  dudit  Procès j, 
yau'.aj,  lugenccnt  ajüaicif  exclusivement,  que  le  Conseil  s’est  réservé. 
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' de  l* Amérique  sous. le  Kent.  ' •.  109 

Conseiller  audit  Conseil  : mande  Sa  Majesté , aux  Officiers  dudit  Conseil 
Supérieur,  de  faire  jouir  ledit  sieur  Bizoton  du  contenu  au  présent  Brevet, 
nonobstant  toutes  Ordonnances , Rcglemens  et  usages  à ce  contraires  , 
auxquels  Sa  Majesté  a dérogé -pour  ce  regard  seulement  , et  sans  tirer 
à conséquence  ; et  pour  témoignage  de  sa  volonté  , Elle  m’a.  ordonné, 
d’expédier  le  présent  Brevet,  ect.  ' . ^ 


R,  au  Conseil  du  Petit- Goave  J le  8 Janvier iq  1^. 


ZETTi^ES  d Amortissement  en  faveur  des  Religieux  de  la  Charité  j établis 

' à r Ester,  : , I . ■ i 

t 

; Du  mois  d’Août  172.4»  - • . . •> 

T ■ ' 

iiOUis  , ect.  Par  nos  Lettres- Patentes  du  mois  de  Mars  î7î9  ,>  Nous 
aurions  confirmé  et  autorisé  rétablissement  ci -devant  fait  d’une.  Maison  , 
Couvent  et  Hôpital  pour  les  Religieux  de  la  Charité-  , -.sous'  l’invocation 
de  Saint-Jean-de-Dieu  , dans  le  Bourg  de  l’Ester  quartier  de  î^éogane  , 
côte  Saint-Domingue  , pour  y exercer  l’hospitalité  envers  les  pauvres  ma- 
lades et  blessés  du  sexe  masculin  ; et  pour  faciliter  auxdits  Religieux  les 
moyens  de  rendre  cet  établissement  .solide,  nous  leur  aurions  , entre-autres 
choses,  par  l’article  V de  nosdites Lettres  , permis  d’acquérir  des  maisons^' 
terres  , possessions  , cens  et  rentes,  et  autres  biens  meubles  et  immeu- 
bles , et  faire  construire  des  moulins  et  autres  engins  et  machines  à l’u- 
sage du  Pays  , recevoir  Iqs  legs  et  donations  qui  leur  seront  faits  ^ pour 
employer  à ladite  hospitalité  , en  obtenant  de  Nous  des  Lettres  d’amor- 
tissement nécessaires  , sans  que  pour  raison  de  ce  qu’ils  possèdent , ap- 
^partenant  audit  Hôpital  de  l’Ester  , ils  soient  tenus  de  nous  payer  ou  à nos; 
Fermiers  aucuns  droits  d’amortissement  , indemnités  oi> .autres,  dont  Nous- 
leur  avons  fait  don  et  remise  ; et  par  nos  Lettres  Patentes  en  forme  d’Edit,. 

. du  mois  d’Aout  171 1, Nous  aurions,  ontr’autres  choses,  ordonné  que  Ics^Rc- 
ligieux  établis  dans  l’Ille  de  Saint-Domingue  , ne  pourroienc  à l’avenir  faire 
.aucunes  acopiisitions , soit  terres  ou  maisons,  sans  notre  permission  expresse 
et  par  écrit  , à peine  de  réunion  à notre  Domaine  j et  en  cas  que  nous^ 
jugions  à-propüs  , pour  de  bonnes  et  justes  conhdérations , de  leur  accorr- 
der 'nosdites  permissions  , ils  soient  tenus  de  payer  les  droits  d’amortisse- 
ment et  autres  droits  qu  ont  coutume  de  .payer  les  Religieux  établis  dans 
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lio  Loix  et  Const,  des  Colonies  Françoises 

notre  Royaume.  Et  lesdits  Religieux  de  la  Charité  établis  à l’Ester, 
Nous  ayant  fait  représenter  qu’il  leur  avoir  été  adjugé  par  Sentence  par 
décret  du  Juge  de  Léoganc  , du  19  Février  ly’ii  , sous  le  nom  de  la 
veuve  la  Vache  , qui  en  a fait  déclaration  à leur  profit , une  habitation 
appartenante  aux  Klincurs  Maillet , située  audit  Pays  au  quartier  des 
Sources , borné  d’un  bout  par  les  héritages  du  sieur  Earbaut  et  sa  ravine , 
du  bout  d’embas  par  des  marécages , d’un  côté  par  le  grand  chemin  , et 
de  l’autre  par  la  veuve  Chàvannes  ou  la  Pinoterie  , ainsi  qu’elle  le  consiste 
et  comporte , moyennant  la  somn'.c  de  trente-deux  mille  livres , payables 
un  tiers  comptant , et  les  deux  autres  tiers  dans  les  années  suivantes  > la- 
quelle acquisition  ils  n’ont  fait  que  pour  subvenir  plus  aisément  à l’entre- 
tien des  pauvres  malades  qui  sont  reçus  audit  Hôpital  ; que  lorsque  la- 
dite habitation  leur  a été  adjugée , ils  n’avoient  aucune  connoissance  de 
nosdites  Lettres-Patentes  du  moisd’Aoùt  lyi  i , qui  font  défenses  auxdits 
. Religieux  établis  à Saint-Domingue  , de  faire  des  acquisitions  sans  notre 
-permission  , lesquelles,  à cause  du  grand  éloignement  , n’ont  pu  être  regis- 
ïrées  en  notre  Conseil  Supérieur  de  Léogane  que  l’année  suivante , le  3 
Mars  1712  , postérieurement  à ladite  adjudication  , ainsi  qu’il  paroît' par 
-le  Certificat  que  leur  en  a délivré  le  sieur  de  Montholon  , Intendant  des 
.Isles  sous  le  Vent  ; et  ils  Nous  auroient  trés-humblement  fait  supplier  , sans 
mous  arrêter  aiixditcs  Lettres-Patentes  du  mois  d’ Août  171  l,qui  ne  pourront 
-leur  nuire  ni  préjudicier , de  vouloir  les  faire  jouir  de  l’effet  desdites  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Mars  1719  , -et  en  conséquence  leur  accorder  nos 
.Lettres  d’amortissement  necessaires  pour  l’habitation  mentionnée  en  la- 
xdite  adjudication  , qui  n’a  été  faite  comme  dit  est,  que  pour  subvenir  à 
-rentretien  des  pauvres  malades  dudit  Hôpital  j et  voulant  favorablement 
'traiter  lesdits  Exposans  : A ci-s  CAUSES,  apres  avoir  fait  voir  à notre 
•Conseil , copie  collationnée  de  ladite  adjudication  , et  ledit  Certificat  du 
-sieur  de  Montholon  y attaché  sous  le  contre-sccl  de  notre  Chancellerie  , 
■^ans  Nous  arrêter  à ce  qui  est  porté  ^par  nos  Lettres-Patentes  du  mois 
fd’Avril  17^21  , que  Nous  ne  voulons  nuire  ni  préjudicier  auxdits  Exposans, 
(Ctdont  entant  que  de  besoin  est  ou  scroit.  Nous  les  avons  rélevés  et 
•dispensés  pour  ce  regard  seulemcnr , et"  sans  tirer  à conséquence  , de 
'notre  grâce  spéciale  , pleine  puissance  et  autorité  Royale  , Nous  , en 
-agréant  et  confirmant  ladite  adjudication  , avons  amorti , et  par  ces  pre- 
ssentes signées  de  notre  main  , amortissons  à perpétuité  ladite  habitation, 
circonstances  et  dépendances  , comme  chose  dédiée  et  consacrée  à Dieu  , 
-pour  en  jouir  par  lesdits  Religieux  de  la  Charité:de  l’Hôpital  du  Bourg  de 
P&ter  et'  leurs  successeurs^  en ‘toute  propriété sans  qu’ils  soient  tenus  de 
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de  V Amérique  sous  le  J^enL 

xnLIcr  leurs  mains , nous  bailler  homme  vivant  et  mourant , de  nous 
payer  ou  à nos  successeurs  Rois , aucunes  finances  ou  indemnités  , droits 
de  kxU  et  ventes  > franchises,  nouveaux  acquêts  ni  autres'droits , donc 
Nous  avons  affranchi  et  affranchissons  ladite  habitation  , circonstances 
ce  dépendances , et  à quelque  somme  c]if  ils  puissent  monter  , Nous  leur 
en  avci'.s  fai:  ce  faisons  don  et  remise.  Si  donnons  en  mandement'  à nos 
amén  c:  féaux  les  gens  tenans  notre  Conseil  Supérieur  à Léoganc  , et  à 
tous  autres  nos. Officiers  et  Justiciers  qu’il  appartiendra  , que  ces  présentes 
ih  aven:  i faire  regisrrer,  et  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  et  iiscrlcsdics 
Rchgieux  établis  à rilûpiral  de  l’Ester,  et  leurs  Successeurs,  pleinement, 
paioi^'icmcîu  c:  pcrpécucilcmcnt  *>  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  ec  . 
cn.péchcmciu , nemobstant  Icsditcs  Lettres- Patentes  du  mois  d’Aoûc  1711, 
c:  tous  autres  ILiits  , Déclarations , Régicmens  Arrêts  et  autres  choses  à 
te  con.craircs  , auxquels  Nous  avons  dérogé^  et  dérogeons  par  cesdites 
ptcxcnîcs  car  tel  est  notre  plaisir,  etc.  Donne  à Versailles,  etc. 


A.  e;.-  Corj'll  du  P:îl:  Coave  ^ le  14  Mars  171^. 


I:  à ï r J-  Pc  '::  Co^vç  , conccrnaac  les  Concierges  des  prisons  ^ 

c:  üê  d:4  MaUrc  conire  lcr  s EscLvcs  pour  Maronage,  ' " 

Dri  4 Septembre  1714.  ^ 

ÿ t par  notre  Conseil  Supérieur  du  Petit  Goave  , le  Procès  extraordir 
r ,-;re  i»cnt  nutruit  a la  requête  du  Substitut  de  notre  Procureur-Géncra^I 
.*n  Veye  R 'yal  de  Léoganc , Demandeur  et  Accusateur  en  réparation  du 
can-c  de  .Maronage  par  récidive , contre  le  Nègre  Claude  , Négrc-Esclavc 

"ï  à la  Jante  veuve  Chouppes  , Prisonnier  cs-'prisoiosde  la  Cour', 

I Vtendcur  c:  Accusé. 

i t encore  entre  ledit  Substitut , Appelant , contre  ledit  Claude,  Intimé. 

\ U par  le  Conseil , la  Sentence,  etc.  Le  Conseil  a mis  et  met  l’ap- 
pellation ce  Sentc.tcc  au  néant:  émendant , renvoie  l’Accusé  absous  , 

» rdo.utc  qu  jI  sera  renvoyé  à sa  Maîtresse  ; et  faisant  droit  sur  Les  con- 
c umom  du  Procureur-Général  du  Roi  , enjoint  aux  Concierges  des  prisons 
Sieges  Uu  ressort , de  speduer , sur  leur  Registre  d’écrous , les  Personnes 
a la  rccom.manJatîon  de  qui  ils  écroiicront  à l’avenir  les  Prisonniers,  et 
par  wuii  in  leur  seront  remis  , ensemble  les  noms  ce  surnoms  desdit^ 
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f 


Lettre  du  'Ministre  à MM,  de  la  Rochalard  et-  de  Montholon  j 
dkîare  incompatibles^  les  places  de  • Grcjjier  ett  de  • Secrétaire  4 
Administrateurs,  ' . 


Du  ‘ 2 1 Octobre  1715'.' 

J"’a  I procuré  au  sieur  de  la  Cour  , Secrétaire  de  M.  îc  Chevalier  de  ^ 
Rochalard  , la  place  de  Greffier  en  chef  du  Conseil  Scpcricur  du  Pet? 
’Goave  , vacante  par  la  more  du  sieur  Bonte  \ et  au  sieur  Boileau  , Scert- 
taire  de  M.  de  Mônthôlon  , celle  de  Greffier-Notaire  de  la' Jurisdictht 
'de  S,  Louis  , vacante  par  la  mort  du  sieur  Langlois  *,  vous  en  trouver- 
ci-joint  les  provisions,  que  vous  "aurez  agréable  de  leur  remettre. 

Le  Roi,  en  accordant  ces  deux  places,  m’a  ordonné  devons  expliquera:, 
'son  intention  esc  que,  du  jour  que  le  sieur  de  la  Cour  aura  été  reçu  au  Q:. 
’seil  Supérieur,  il  ce^sede  faire  les  fonctions  de  Secrécairede  Modela  Roeb- 
lard  , .que  M:  de  Monthoîon  en  use  de  meme  par  rapport  au  sieur  Boüc::^ 
qui  doit  résider  à S.  Louis , pour  y remplir  les  fonctions  de  Greffier,  h 
vous  recommande  de  vous  conformer  exactement  aux  intentions  de  S. M 

( 

parce  que  , s’il  en  étoic  autrement.  Elle  disposeroic  de  ces- deux  places  es 
^faveur  d’autres  sujets,,  ces  différences' fonctions  étant  incompatibles. 


Arrêt  du  - Confcil  du  Cap  y touchant  t exercice  de  lit  Médecine  y de  U 


^ * /a 


Chirurgie  et  de  t Accouchement,. 


■\  ■ Du  j "Novembre  17^5.' 


U par  le  Conseil , la  Requête  de  M.  Duvalin,  Médecin  du  Roi  au  Cap. 
et  oui  Mc  Gérard  Carbon,  “Conseiller  , faisandes  fonctions  de  Procure:- 
Général  du  Roi;  LE  CONSEIL  ayant  égard  à ladite  Requête  > a faite:- 
fenses  à toutes  personnes,  de  quelque  condition  .qu’elles  soient,  depradqecr 
la  profession  de  Chirurgie  dans  le  CapV  et  de  Médecin  dans  les  pid 
nés , sans  au  préalable  ^ avoir  subi  les  examens  ordonnés  par  les  Arrb 
rendus  en  ce  Conseil  , et  été  juges  capables  et ''avoir  obtenu  des  Leurs 
de  Maîtrise  en  la  forme  accoutumée  } comme  aussi  aux  femmes  depr:- 
tiquer  les  accouchcmens  sans  avoir  été  instruites  sur  ladite  matière , c 
lans  la  présence  d’un  îdaüre  Chirurgien , qiü  ^ ça  cas  d’accident  fdckia , 
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.puisse  remedier  aux  difScuItés  .qui  se  présenteront.  Fait  auflinacmes  défen- 
ses aux  Maitres  Chirurgiens  de  cette  Vaille,  de  visiter  et  prescrire  des  re- 
‘médcs'dans  les  maladies' internes , Lirclcs  operations  de  corbéquence,  sans 
,y  appeler,  un,  des  Médecins  qui  sont  en  cetccditc  Ville,  hors  1 absence' des- 
dits Médecins  , et  dans  les  cas  pressans  *,  fait  en  outre  défenses  .ledit  Con- 
seil , aux  Chirurgiens  de  Navires , de  descendre  aucun  malade  de  leur 
bord  à terre  , sans  en  avertir- les  Médecins  4u  .Roi  , ou  un  autre  Médcdn^ 
en  son  absence  , et  ce  en  conformité  des  Ordonnances  et  Déclarations 
J du  Roi enregistrées  au  Greffe  de  ce  Conseil  r et  î ordonne  que -le  présent 
- Arrêt  sera  lu  et  publié  partout  où  besoin  sera/  ^ ^ o,.6.:q  4^.'  7?  ^ 
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E Chevalier  4c  là'Rochalard’,  6ccy'’''-';  ‘d-  - i ..tj 

Francois  d'e  Mohtholon , Sec.  ‘ ‘ ''  ■ 

Vu  la  Requête  présentée  par  le  Frère-Armand , Supérieur  des  Religieux 
de  la  Charité  de  l’Hôpital  Royal  du  Cap-François , et  l’extrait  des  l^trres- 
Patentes  accordées  par  Sa  Majesté' aux  Religieux  de-la  Charité  du  Cap, 
enregistré  au  Conseil  Supérieur  dudit  lieu  , -portant  exemption  pour  50  de 
leurs  Nègres  : Nous  ordonnons  au  sieur  Lescarmoutier  , Recev eu r-G encrai 
dudit  Conseil  pour  les  droits.  d’Octroi  , de  passer  ladite  ,exemprio_n;  auxdirs 
Religieux  , qu’il  ^cmploiërà'cn  reprise' 'dans  ses  comptés en' rapportant  la 
présente  Ordonnance  et  ledit  extrait^ ci- joinri  F^cà  Léogane,  6c  c. 


R.  au  Conseil  du  Capf, 
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de  remplir  les  fonctions  diiclit  emploi  ; Le  Conseil  , à la  pluralitc  des 
voix  , a nomme  le  sieur  François-Séraphin  Jacquet  de  Cauray.,  etc. 


Arket  du  Conseil  du  P eût  Goave  j qui  rejette  la  demande  des  Chirurgiens 
afin  d* enregistrement  de  leurs  statuts  & leur  enjoint  dl appeler  des  Médecins 
. pour  les  Maladies  internes,  • * 

. Du  II  Janvier  iji6, 

XT 

V U par  le  Conseil , la  Requête  présentée  par  les  Chirurgiens  du  ressort, 
expositive  qu’au  mépris  d’un  Arrêt  rendu  le  .7.  Septembre  1711  , ils 
reçoivent  tous  les  jours  des  plaintes  publiques  des  fautes  que  commettent 
nombre  de  Chirurgiens,  soi-disans  qui  désertent  des  Vaisseaux,  et  vont 
s’établir  où  il  leur  plait  , exerçant  l’Art  de  Chirurgie  sans  avoir  dpnnc 
aucunes  preuves  de  la  capacité  requise  et  si  utile  au  bien  public , mépri- 
sant meme  avec  audace  les  avertissemens  qu’on  leur  donne  sur  cela  , ce 
qui  cause  un  dommage  notable  à la  Colonie  , et  déshonore  la  Compagnie, 
la  privant  de  se  grossir  de  meilleurs  Sujets,  qui  se  feroient  honneur  d’y 
donner  leurs  services , s’ils  ne  trouvoient  les  places  prises  par  ces  sortes 
de  gens , dont  les  Habitans  ne  se  défont  pas  aisément , par  les  grands  besoins 
qu'ils  en  ont  ; pourquoi  requièrent  qu’il  plaise  à la  Cour  ordonner  l’éta- 
blissement des  statuts  qu’elle  a l’honneur  de  lui  présenter  , leur  donner 
force  de  loi,  en  en  ordonnant  la  lecture  et  l’exécution  dans  tous  les  Quartiers 
de  cette  Colonie  i les  observations  de  Aillot , Médecin  du  Roi,  l’Arrrét 
du  Conseil  susdaté,  en  forme  de  Réglement.  Vu  les  çonclusions.du  Procureur- 
Général  du  Roi,  et  oui  le  rapport  de  Lopes  Depas , Conseiller,  et  tout 
considéré  : LE  Conseil  a débouté  les  supplians  des  fins  et  conclusions 
de  leur  Requête  i leur  enjoint  de  se  conformer  à l’Arrêt  du  7 Septembre 
17 II  , qui  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  à la  diligence  du 
Procureur-Général  du  Roi,  qui  en  certifiera  la  Cour  ; et  faisant  droit  sur 
ses  conclusions  , enioint  aux  Chirurgiens  d’avertir  les  malades  d’appeler  un 
Médecin  sur  les  maladies  internes  Cju’ils  auront  à traiter  dans  les  Villes  et 
Bourgs,  et  ce  dans  le  troisième  jour  de 'leur  maladie.  . ' 


Tome  ÎIL 


I 


» 


r 


r* 

* « 


■ i 


•4 


» 

f 


.!■;  • . ) 'K'  f i i . Jiiî?^Up  3‘i  > 


■'•-  --f-  . ..;  ;.'.  n'fiîci'  ; jK;*  ; 


t V 


fr««»»w'J..  •"  i'*' 


^■.  •-  «j:  » 4 *!* 


--:J 


Tu  * i * -ap«—  — 

: 4.r*ir' ^ 


>' 


n- 


.\‘5^ 

' “ I 

;:  ix  ';  %.■ 


. J. 


#.*  ■ - ♦,  • * -^ 
« '<^4  * «.'■<. 


< 4J 


uirn 


-iwïUŸ^. 


* '\ 


i 


nf 
' « 


iÇ‘i> 


I , . î r ' . %/ , 

,..v  »*  . JR. 


y».  I.'  t ■*  •'  't  <k 

^ i . .._  . 


. s:: 


;w  .r  -!-  * " : ■ >*;»  l'i  - / 

■ « :r-ïf4  , J*.»  . * ’ *1-»*-^^  ^'*  ■■  *- 

P» 


f r N»' 
». 


*.0 


ir  . ' J y. 

H 

J iiffiui! 

T 4 


• t 


■ '^pii  » 


%.  ‘ 


nfWi 


.<V  'jr 


• :i 


• « 


rfc»  i K*-  '.- ^ * • 

- ' -i'*  ■ - ::xî 


.p  V.  . 


* tV 
*4 


f*'‘ 


-•►.I  - 


, 

4'*., 


» A «.J 


»v 


*4  EÂ  f « 

uiV  âî'O  i 

isr:^!  ; '^-V:  ; ■■ 


/ \ J€  t 

. \ t . t I ■ 

* :...*•  - «I»  »»/ 


ftC  ■ 

• » ^ 


, :«»  îb  ?ri  Jhc  d 

4 • 

:,l 
■J>- 


. • # ■C'^li  -■ 


a 


4.  «il-  • 


- T. 


--hX 


Kfcrt  . -.t./AX^A  i *^y'  ‘ f'A 

▼ O A * itf 


1*.  «m  * ' 

%♦ 


' « 4^*  .f^  kt^  ' 


1 


*.  ^ J é y 


T\. 


« t 

' C. 


*^#r» 


J- J K *1 


- .'  -uv:€U  SX  : 

^ i •.  ' ' ^ ' ■"**  ' 

.-fli 

. t i 

- - t yi  ■■  ‘ - 

C' 

. ^ . 

* % " 

■ 4 

« 

''*ü 

^ ',  " > AfctCKt-  ,.'  1 .» 

-.  » « * 

^ • * # 

cJ 

, ■ • ’ .^.  ..P  ^ . . . ■ / 

P.  ■ ■ ••  ;r 

w P 4 

^ k-  • ’jj7  > -.i  . ►•  . 

I-  • . .J-rri  r^i  ' 

.1,  i .rt 

.-.r--  vi  m::  ^ . -^ 

. 

i5<î 


Loix  et  Const.  du  Colonies  Françaises 


Édit  qui  ordonne  une  nouvelle  fabrication  <£ especes  d'or  et  d* argent. 


Du  mois  de  Janvier  1^16. 


1\,  au  Conseil  du  Petit  Goave  ^ le  premier  Juillet  1^16, 
Et  à celui  du  Cap  ^ le  J Août  fuivant. 


r Ordonnance  du  Roi  ^ du  il  Juin  l'JiG, 


O RDONNANCE  du  Gouverneur  du  Cap  ^ qui  défend  d'envoyer  prendre 
du  bois  sur  le  terrein  dépendant  de  VHopital  du  Cap.  , 

Du  4 Février  i^z6. 

jTA  Monsieur  dc’Chastcnoyc  , Sec.  Supplient  trcs-humblemcnt  les  Reli- 
gieux de  rHôpiràl  Royal  de  la  Charité  du  Cap  j disant  que  tous  les  Ha- 
tans  du  Cap  , ou  la  plus  grande  partie  d’iceux  , envoient  journellement 
leurs  Esclaves  faire  du  bois  sur  le  terrein  dudit  Hôpital  , et  que  lesdits 
Habitans  font  couper  indilFéremmcnt  par  leurs  Esclaves^ les  bois  d’ouvra- 
ges de  charpente  , jeunes  bois  et  autres  , sans  avoir  égard  que  le  terrein 
ne  leur  appartient  pas , non  plus  que  le  bois.  Lesdits  Religieux  auroient 
chassé  de  dessus  leur  terrein  jusqu’à  quarante  Esclavestous  d’unefois,  appar- 
tenansauxdits  Habitans.  L’intention  deSa  Majesté  étant  d’établir  son  Hôpital  à 
perpétuité,  comme  il  appert  par  scs  Lettres-patentes,  il  seroit  de  la  prudence 
des  Religieux  à ce  dessein  de  conserver  leursbois  pourl’cntretien  dudit  Hôpi- 
tal ,sans  compter  que  lesdits  Habitans  n’auroient  aucune  hypotheque  sur  le 
terrein  desdits  Religieux.  Vous  auriez  ca  la  bonté  de  faire  droit  à la 
présente  Requête  ci-dessus  en  son  temps  , en  faisant  battre  un  ban  dans 
le  Cap  ^ et  auriez  fait  défenses  auxdits  Habitans  d’envoyer  dorénavant 
leurs  Esclaves  abattre  du  bois  sur  le  terrein  desdits  Religieux  ; les  Habi- 
tans méprisent  vos  ordres , persévèrent  à faire  abattro  les  bois  desdirs 
Religieux  , ravagent  , gâtent  et  ruinent  leur  terrein  j meme  la  plupart 
desdits  Habitans  le  vendent  et  débitent  journellement  dans  le  Cap  , et  au- 
torisent si  bien  leurs  Esclaves  dans  lé  vol  , que  lesdits  Esclaves  auroient 
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rinsolence  de  s attrouper  dans  le  bois  desdits  Religieux , et  faire  main- 
basse  sur  les  Blancs  et  Noirs  commis  par  Icsdits  Religieux  pour  garder, 
leurs  bois.  Ce  considère  , §cc. 

Vu  la  présente  Requête  , et  ayant  egard  à l’expose  en  iceüc , Nous  re- 
nouvelions les  défenses  déjà  faites  , et  défendons  aux  Habitans  d’en- 
voyer faire  du  bois  sur  les  dépendances  de  la  Maison  Royale  de  l’Kô- 
pitai , à peine  de  cinquante  livres  d’amende  contre  les  Maîtres  des  Né-  ' 
grès  qui  seront  pris  en  contravention  du  présent  ordre  , lequel  sera  lu  , 
publié  et  affiché  partout*  où  besoin  sera  , afin  que  personne  n’en  ignôrcq 
et  sur  la  représentation  qui  Nous  a été  faite  par  le  R.  P.  Armand  le  Canut, 
Supérieur  de  ladite  Maison  , les  Ordonnances  qui  lui  avoient  déjà  ‘ 
été  accordées  sur  ce  sujet,  Nous  lui  avons  accordé  une  _ Sauve-garde  des 
troupes  du  Roi  de  cette  garnison  , pour  tenir  la  main  à rcxécution  dudit  * 
ordre.  Donné  au  Cap.  Chastenoye.  ..  . . . .. 

I ■ • , 

K,  au  Siege  Royal  du  Cap  j le  lendemain. 


Extrait  de  la  Lettre  du  Ministre  à M.  le  Chevalier  de  la  Rochalard  ^ 
touchant  les  Forbans  j le  traitement  des  Equipages  j son  refus  d* admettre-  ' 
un  Imprimeur  aux  Isles  ^ et  le  payement  de  dettes  réclamées  sur  des  Habi^^ 
tans  François  j par  ceuX  des  Isles  étrangères.  . ‘'-  r 


i * 

Du  5 ‘Février 

Sa  Majesté  a approuvé  l’Arrctdu  Conseil  Supérieur  dii  Petit  Goave 
qui  a condamné  à la  mort  les  quatre  Matelots  Forbans  qui  vous  avoient 
été  renvoyés  par  M.  le  Duc  de  Portland  , Gouverneur' de  la  Jamaïque.* 
Ces  exemples  pourront  contenir  ceux  qui  auront  du  goût*  pour  un  aussi 
détestable  métier. 

. Sa.  Majesté  a approuvé  aussi  que  , sur  la*  harangue  faite  au  lieu 
de  l’exécution  par  Fun  d’eux  , vous  ayez  fait  examiner  la  conduite  que 
tiennent  les  Capitaines  des  Navires  Marchands.  Il  est  certain  que  les  dé-  ■ 
sertions  des  Matelots  proviennent  en  partie  de  la  dureté  avec  laquelle 
ils  sont  traités  , et  des  mauvais  vivres  qu’on  leur  donne.  Si  à cette  occa-  • 
sion  il  y avoit  quelque  condamnation  à porter  contre  les  Capitaines  , 
cela  regarde  l’Intendant  ou  les  Juges,  ordinaires.  . 
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Lettre  du  ISTuiistrc  au  sieur  Nogucs  y Médecin  du  Roi  à Lcoganc  j -siiT 

r Histoire  de  Saint-Domingue* 


Du  5 Octobre  ’ 1718. 

É 

-r*  \ 

fî  V . . i 

J’appkoUVE  fort  que  vous  employiez  le  loisir  que' vous  laissent  les 
malades,  à faire  des  observations  physiques,  et  à rassembler  des  Mémoires 
sur  THistoire  de  la  Colonie  : eomme  on  travaille  actuellement  à rédiger 
celle  qu’en  a faite  le  Pere  le  Pers,  Jésuite  ( "^  ) , si  vous  avez  quelques  bons 
Mémoires , vous  me  ferez  plaisir  de  me  les  envoyer.  Je  ne  puis  au  surplus 
que  louer  le  zélé  que  vous  me  marquez  pour  cette  Histoire  , c’est  un 
ouvrage  qui  demanderoit  beaucoup  de  tems  et  une  grande  dépense  , et 
qui  deyiendroit  inutile,  si  celle  du  Père  le  Pers  est  aussi  exacte  qu’on  me 
la  assuré. 

- Elle  fut  rédigée  par  U R.  P.  Charlevolx , Jésuite  , et  imprimée  en  i Volumes  in^T^ ^ ' 
en.  lj)0.  Cet  ouvrage,  justement  estimé,  et  dont  M.  le  Comte  de  Maurepas  accepta  la  dédicace, 
nous  servira  de  guide  plus  d’une  fois. 


^r.r^^?^T!r?lr^:lg2garL; 


:ag:^ 


Arrêt  du  Conseil  du  Petit-Coave  j ponant  .que  les  Chirurgiens  du  ressort 
de  la  Jurisdiction  de  Saint-Marc  , seront  examinés  par  trois  Chirurgiens 
du  Quartier  , en  'présence  d^ un  des  Officiers  du  Siège  ^ et  ensuite  par  U 
Médcciri  du  Roi  à Léogane  j sur  le  certificat  desdits  trois  Chirurgiens^ 

Du  13  Novembre  lyaS.  ‘ 
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zS^  Loïy:  et  Const.  des  Colonies  Fmnçoises 

Sa  Majeste , qu’il  soie  loisible  à ladice  dame  de  Vcrdclia  de  fournir  ledit 
remploi  en  fonds  dans  le  Koyaiimê  ou  dans*  la  Colonie,  à son  choix  ; et 
sera  au  surplus  ledit  Arrcc  du  4 Juillet  17x9  , cxcciué  selon  sa  forme 
et  teneur , <Sjç.  ' ■ . ' 


a , 


é-KKZT  du  Conseil  du  Cap  j qui  défend  aux  Chirurgiens  de  traiter  aucunes 
Maladies  internes-  ^ sans  appeler  le  Médecin  du  ' Roi  j dont  les  visites 
sont  taxées  à trois  livres,  - 


Du  3 Juin  1730I 


•C-, 


rj 

% U par  le  Cons'eil)  la  Requête  à lui  présentée  par  le  sieur  Duvalin  , 
Médecin  du  Roi,  au  sujet  des  maladies  internes  j et  oui  sur  ce  Ics  con- 
clusions  verbales  du  Procureur-Général  du  Roi  ; LE  Conseil  a ordonné 
que  dorénavant  les  Chirurgiens  de  la  Ville  du  Cap  , ne  pourroient  traiter 
aucune  desdites  maladies,  sans  y appeler  le  Alédecin  du  Roi  attendu 
que  fon  voit  journellement  des  cas  fâcheux,  par  la  mort  ou  autres ’accidens, 
qui  arrivent  aux  gens  du  pays  , mais-  plus  particuliérement  à ceux  qui 
arrivent  d'Europe  ou  d’ailleurs , dont  on  a des  exemples  fréquens  j défend 
ledit  Conseil  aiixdits  'Chirurgiens  de ‘s’immiscer  à connoitre  de  cesdites 
maladies  internes , sans  y appeler  le  Médecin  du  Roi , à peine  contre  les 
contrevenans  de  500  1.  d’amende,  applicable  le  tiers  au  Alédecin,  le  tiers 
à l’Hüpital,  et  le  tiers  à la  bâtisse  du  Palais  pour  la  première  fois;  et  en  cas 
de  récidive , à de  plus  grosses  peines,  et  même  d’interdiction.  Que  tous  les 
rcaiédcsquiserontdistribués,  ne  léseront  que  par  l’ordonnance  dudit  Alédccin 
par  écrit , et  ne  leur  seront  alloués  que  par  la  taxe  qui  en  sera  par  lui  faite.  A 
l’égard  des  pauvres  et  gens  mal -aisés,  les  visites 'seront  Eûtes  gratuitement; 
ce  que  quant  aux  autres , dans  toutes  les  maladies  les  plus  dangereuses , 
quoiqu’il  fasse  plusieurs  visites , il  ne  lui  en  sera  alloué  que  deux  seule- 
ment à raison  de  3 liv.  par  visite  ; et  afin  que  personne  n’en  ignore,- 
îç  présent  Arrêt  sera  lu , publié  f &ec. 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  .Françaises 


.^Mmses 


4 ..  • % 

Arrêt  du  Conseil  du  Cap  , qui  ordonne  quiine  Poudre  disxrlhuée  sans  être 
' approuvée  ^ ni  par  une  Faculté  du  Royaume^  ni  par  le  Médecin  du  Roi  ^ 
sera  jetée  à la  mer,  ^ ~ 

• V • 

r ■ — ' 

, " Du  7 Novembre  1731*  ' 

Yv  par  le  Conseil  , le  rapport  à lui  fait  par  le  sieur  Duvalaîn,  Medecia 
du  Roi  en  cette  Ville  du  Cap  , du  remède  ,-dit  la  poudre  de  Canseride , 
saisie  par  ordre  dudit  Conseil , lequel,  après  l’avoir  visitée  et  examinée  , 
l’auroit  reconnue  pour  celle  qui  avoir  déjà  été  envoyée  , il  y-a  environ 
six  ans , dans  cette  Colonie  , et  dont  M.^  le  Comte  d’Arquian  , alors 
Gouverneur , auroit  Riit  faire  quelques  expériences  qiii  furent  aifez  heu- 
reuses dans  quelques  fièvres  intermittentes  , mais  qui  produisirent  de 
très-mauvais  cficts  dans  d’autres  maladies  ; comme  l’Auteur  dudil  remède 
n'en  dit  point  la  composition  dans  la  dissertation , et  qu’il  en  fait  une 
selle  à tous  chevaux  ^ que  d’ailleurs  il  n’est  point  approuvé  de  M.  le 
Médecin  du  Roi,  ni  d’aucune  Faculté,  du- Royaume  , il  en  auroit  jugé 
l’usage  très-dangereux  j et  oui  M*  de- Juchcreau  , faisant  fonctions  de 
Procureur-Général , tout*  considéré  : LE  Conseil  a ordonné  et  ordonne 
que  la  Poudre  de  Canseride , saisie  , sera  jetée  à la'^mer  , en  la  présence 
du  Substitut  du  Procurer-GcnéraL 


g; 


ArRRT  du  Conseil  du  Cap  j portant  qu  avant  leur  réception  les  Chirurgiens 

subiront  cinq  examens, 

* , 

Du  8 Novembre  1731.  ' 

U la  Requête  présentée  par  le  sieur  Daivalain  , Médecin  du  Roi 
en  cette  Ville  du  Cap  ; oui  M.  de  Juchereau  , Conseiller , faisant  fonc- 
tions de  Procureur-Général  ; tout  considéré  : LE  CONSEIL  a ordonné  et 
ordonne  que  dorénavant,  les  aspirans  à la  Chirurgie  subiront  cinq 
examens  en  présence  de  M.  de  Chavanne , Conseiller , et  du  sieur  Du- 
valain , Médecin  du  Roi , pour  lesquels  sera  nommé , par  ledit  sieur 
Duvalain  , • deux  Chirurgiens  de  cette  Ville  du  Cap,,  à tour  de  rôle,  à 
leur  réception  pqur. les  examiner , en  payant  par  laspiranc  une  pistolc  à 
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cîiacun  desdits  Chirurgiens  ; et  sera  permis  à tous  autres  Chirurgiens  de 
se  trouver  auxdits  examens,  avec  droit  de  faire  quelques  interrogations 
sans  pouvoir  prétendre  de  rétribution  , Sec. 


» 

Ordonnance  des  Administrateurs  j qui  défend  toute  < communication  avec 


les  Nesriers  avant  la  visite  de  Santé, 

O 


Du  12  Novembre  1731 


H iF.  Marquis  de  Vienne,  6jc.  - 

Jean-Baptiste  Duclos , ôcc/  ' • ■ 

Les  Vaisseaux  Négriers  qui  arrivent  dans  les  rades  de  cette  Colonie  , 
pouvant  être  infectés  de  peste,  petite  vérole,  ou  autres  maux  contagieux 
qui  se  communiquent  par  la  h'équentation  des^  personnes  qui  en  sont 
attaquées  , et  voulant  prévenir  les  suites  fâcheuses  que  ces  dangereuses 
maladies  pourroient  causer  parmi  les  Blancs  et  les  Noirs  du  pays  j Nous, 
conformément  aux  anciennes  Ordonnances  du  Roi,  ctàplusicurs  Réglcmciis 
faits  et  réitérés  à ce  sujet  par  nos  prédécesseurs , défendons  à tous 
habitans , de  quelque  qualité  et  conditions  qu’ils  soient,  sans  exception  de 
personne,  et  aux  Chaloupes  des  Vaisseaux  qui  sont  en  rade,  d’aller  à 
bord  desdits  Navires  , sous  peine  de  400  liv.  d’amende  , applicable  aux 
fortincations  de  la  Colonie , avant  que  la  visite  des  Nègres  ait  été  faite 
par  les -Médecins  et  CKlrugicns  destinés  à cet  effet,  et  qu’ils  en-ayent 
Liit  leur  rapport  aux  Commandans  du  lieu  ; enjoignant  pareillement  à 
tous  Capitaines  de  Navires  Négriers  , de  ne  permettre  à aucunes  personnes 
- d’entrer  dans  leurs  bords  que  la  susdite  visite  n’y  ait  été  faite , et  qu’elles  n’en 
.^ayent  obtenu  la  permission  par  écrit  de  Nous  ou  des  Commiandans  et  Com- 
Xnissaires  des  lieuX',  sous  peine  de  payer  une  semblable  amende  de  400 
•livres,  qui  aura  la  même  application  que  la  précédente,  lesquelles  amendes 
seront  prononcées  par  les  Juges  ordinaires  des  lieux  , à la  diligence  des 
Procureurs  du  Roi,  qui  auront  soin  de  nous  informer;  et  afin  que  personne 
n’en  prétende  cause  d’ignorance , la  présente  sera  lue  , publiée  et  affichée  ' 
aux  Greffes  des  Conseils  Supérieurs  de  cette  Islcet  partout  où  besoin  sera, 
i la  diligence  du  Procureur-Général  et  de  ses  Substituts  ; les  Capitaines  des 
Ports  ou  ceux  qui  entreront  lesdits  Navires,  auront  soin  de  la  leur  notifier. 
Recommandons  à MM.  les  Commandans,  aux  Commissaires  des  lieux  où 
lesdits  Navires  pourroient  aborder,  de  tenir  la  main  à rcxécution-de  la 
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5 20  Loix  et  Const.  des  Colonies  Françaises , 

^ t 

les  concessions  seront  cxpcdices.  Recommandons  à MM.  les  Gouverneurs, 
Licurenans  de  Roi,  et  autres  Commandans  des  difFcrcns  Quartiers,  de 
Nous  informer  des  contraventions  qui.  se  pourront  ' faire  à la  présente 
Ordonnance  , qui  sera  enregistrée  dans  les  Greffes  des  Jurisdictions  de 
cette  Islc , et  lue,  publiée  et  affichée  'partout  ou  besoin  sera,  ôc-c.  Fait 

au  Fort-Dauphin,  ‘ ' v 

‘ 1»  ■ • • 

tKC  ' 

R,  au  Conseil  du  Cap  ^ le  ^ Février  1732*  ^ . 


«.T.»'- 


"^'7  rîi-nTSS^^  '^'^^'-7' 


JARRET  du  Conseil  du  Cap  j qui , condamne  un  Chirurgien  en  une  amende^ 
et  en  des  dommages  - intérêts  ^ pour  avoir  estropié  quelqii  un,  en  le  saignant 
au  hras^  . * , • 

Du  4 Février  1732.  . 

' 

ir’ 

£LnTb.e  le  sieur  Bertrand  Lanc,  Maître  Chirurgien  , demeurant'  au 
Quartier  du  Bonnet , Appelant , d’une  part  *,  et  le  sieur  Laplaignc  , de- 
meurant en  cette  Ville,  Comparant  , d’autre  pat^*  vu  ladite  Sentence, 
par  laquelle  ledit  sieur  Lane  auroit  -été  cqn^amne  à.  payer  audit  sieur 
Laplaignc  , par  forme  de  dommages  et  intérêts  , la  somme  de  3,000  liv. , 
à quoi  auroit  été  modérée  et  fixée  d’office  sa  demande , et  en  tous  les 
dépens  ; et  faute  par  ledit  Lane  d’avoir  appelé  un  Médecin  et  quelqu’un 
de  scs  confrères , dans  le  tems  de  l’accident , l’ayant  estropié  par  une 
saignée  faite  au  bras  gauche,  ou  apres,  pour  y remédier  et  conférer, 
pour  apporter  tel  soulagement  qu’il  scroit  convenu  audit  Laplai^e  ; ledit 
ôieur  Lane  auroit  été  condamné  en  100  liv.  d’amende,  applicable  moitié 
aux  réparations  de  l’Auditoire , moitié  aux  pauvres  honteux  de  cette 
Paroisse , qui  scroient  payées  cs-mains  du  Marguillicr  en  charge , et  lui 
auroit  été  enjoint  d’etre  plus  circonspect  à l’avenir  dans  l’exercice  de  son 
art , sous  telle  peine  qu’il  appartiendroit.  Apres  que  les  Parties  onr  été 
ouies , et  M.  de  Grandpré , faisant  fonctions  de  Procureur-Général  et 
tout  considéré  : LE  CoNSEiL  a mis  et  met  i’ajapellation  au  néant  ; ordonne 
que  ce  dont  a été  appelé  sortira  effet , condamne  l’Appclant  à payer  à 
l’intimé  , la  somme  de  1000  liv. , tant  pour  frais  de  nourriture  que  de 
chirurgie , et  en  tous  les- dépens  dm  Procès.  Donné  Conseil,  le  4’ 
février  1732.  ' . ^ . 
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ORDÔNi^ANCE  du  Juge  de  Police  de  Saint-- Marc  y qui  défend  d'enterrer 
dans  le  Cimetière  ordinaire  de  la  Ville  j les  personnes  mortes  de  la  petite 
Vérole,  , ■ 

. / • f ■ . •» 

Du  19  Février  173  z. 


AkkÊT  du  Conseil  du  Cap  y qui  j attendu  le  manque  d* Avocats  , dispense 
de  la  formalité  prescrite  par  t Ordonnance  y d'ayoir  une  consultation  pour 
se  pourvoir  par  Requête  civile^ 

Du  4 Mars  1731, 


SIrSSSS! 


^ÆgWggSBBSg 


mSSS 


LETTRES-PATEbtTES  y portant  confirmation  des  Privilèges-  des  Couvens 
et  Hôpitaux  des  Religieux  de  la  Charité  de  V Ordre  de  S.  Jean^de-Dieu, 


Du  14  Mars  Î73Z. 

T* 

JLjOUIS,  &:c.  Salut.  Le  Provincial  et  Vicaire-Général  , les  Prieurs  et 
Religieux  des  difFérens  Couvens  et  Hôpitaux  de  la  Charité  de  l’Ordre  de 
S.  Jean-de-Dieu  , établis  en  notre  Royaume  et  pays  d’obéissance,  savoir: 

. les  Religieux  Hospitaliers  de  la  Charité  de  notre  bonne  Ville  de- Paris , &:c.  ; 
les  Religieux  de  la  Charité  de  la  Guadeloupe,  par  Lettres-Patentes  du  mois 
d’ Avril  1Ô85  ; les  Religieux^Hospitaliers  de  la  Martinique  , par  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Février  iô8^  ; les  Religieux  Hospitaliers  de  la 
Charité  du  Fort-Royal  de  la  Martinique,  -par-  Lettres-Patentes  du  mois 
de  Juillet  1722  ; les  Religieux  Hospitaliers  de  la  Charité  de  Léogane, 
par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mars  1719  ; les  Religieux  Hospitaliers 
du  Cap  François  , par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mars  1 7 1 9 > les  Reli- 
gieux Hospitaliers  de  la  Charité  de  l’islc  Royale  , par  Lettres-Patentes  du 
mois  d’ Avril  \qi6  'y  Nous  ont  très- humblement  fait  remontrer  que  les 
Rois  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  nos  Prédécesseurs,  de  glorieuse 
mémoire  , leur  ont  successivement  concédé , par  les  Lettres-Patentes  de 
leur  établissement , Brevets  et  Arrêts  de  notre  Conseil,,  plusieurs^dons. 
Privilèges  et  exemptions , en  considération  du  soulagement  que  les  pau- 
Tome  IIÎ,  S s 
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vrcs  maL-.des  c:  blesses  reçoivent  journellement  dans  Icsdits  Hôpitaux'  > 
les  Lcurcs-Patcntcs  du  Roi  Henri  IV  , du  mois  de  Mars  i ^oi  , contien- 
nent leur  etablissement  en  France,  dont  le  motil  a été  Futilité  publique, 
d’autant  que  leur  principal  devoir  , cntr’aucres  choses,  apres  le, service 
Divin,  est  de  retirer,  noitrrjr,  traiter,  médicamenter  les  pauvres  malades- 
et  blessés  du  sexe  masculin  ,'  et  Taire  enterrer  ceux  qui  y décèdent  i ces 
iLcttrcs  accordent  à FHopital  de  la  Charité  de  Paris , la  faculté  de  quêter 
et  mandier  , comme  aussi  de  recevoir  tous  legs , dons , aumônes  et  bien- 
faits ,•  &rc.  A CCS  causes  , (Sec.  -Voulant,  à l’exemple  des  Rois’ nos  Prédé- 
cesseurs , jfivoriscr  Icsdits  Hôpitaux, des  pauvres  malades,  et  les  Rcligicùx 
dudit  Ordre  de  la  Charité  , e]ui  ne  font  qu’une  meme  mansc  avec  eux, 
et  afin  de  participer  aux  prières  et  bonnes  oeuvres  qifils  font  dans  les , 
exercices'  de  Fhospitaliic  j Nous  avons  de  nouveau  loué,  approuve  et' 
confirmé,  et  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  louons,  approuvons 
et  confirmons  les  établissemcns  des  susdits  Hôpitaux  : ordonnons  qu’ils' 
continueront  de  jouir  de  toutes  les  exemptions , privilèges,"  immunités  et 
conccsskpns  susdits,  comme. ils  en  ont  joui  ou  du  jouir,  .en  vertu  des 
Lcttrcs-’Patcntcs , Edits  , Déclarations,  Arrêts  ,,  Brevets. , et  autres  titres 

y..  t- 

rendus  en  leur  fiveiir  jusqu^à  ce  jour  ,'quc  Nous  voulons  ' être  exécutés 
selon  leur  forme  et  teneur,  pourvugoutefois  que  lesdics  Privilèges  n’ayenc 
point  été  révoques,  et  ' que  Icsdits  Hôpitaux  en  ayenc  joui  sans  inter- . 
ruption,  écc.  ^ ^ ^ 


: ; . 


ib  au  Conseil  de  Léogane  ^ le  l ^ Mars  174: 


. A I»iy  W»  lÉti'iÉi<^iii 


jProvis:  ONS  de  Gouverneur-Lieutenant  •Général  ‘des  Islcs'  so-usLé  'J^ent  , 

pour  Al,  le  Alarquis  de  Fayec  A Capitairi6  de  Vaisseau  , et  ' Commissaire^ 
Geni’.fnl  /J rt  1 } I/^n 'J A ‘ * •'  * ‘ - - 


I t r 


Du  24^Avril  173^» 


* 1 T 


F.  au  Conseil  du  Cap  ^ A/i7.  Octobre  1732.  " ' ■''b  ' 

Et  A celui  du  Petit-  Gpave  j le  premier  Décembre  suivant,  [’  “.J 

' ' - a»  • • . . . J . a .*  , f . . V •*  * • f ) ^ -J, 

' # . ' \ 1 --  ir  • 

■y.  les  Provisions  de  M.  le  Marquis'  de  ' Chacêaumorant  ^ ’é'i  premier 
■ 'Janvier  ini  6.  ■ ' ' ■ . ' ' " - ^ ‘ ;■  ■ 
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de  l* Amérique  sous  -le  JAcht,'-'  — ■ . 3'^9  - 

établis,  par  TOrdonnancc  du  29  Avril  170^  , dans  l’Islc  de  Saint-Do- 
rninguc,  déclare  en  conséquence  nuis  toutes  les  Commissions , Brevets  et 
Ordres  expédiés  aux  Officiers  servans  dans  lesdits  Régimens  > ordonné'- 
qu’à  Tavenir  le  Corps  desdites  Milices' scroic  composé  de  Compagnies  in- 
dépendantes les  unes  des  autres,  et  que  dans  chaque  Compagnie  il  y auroit 
un  Capitaine,  un  Lieutenant  et  un  Enseigne  ou  un  Cornette,  lesquels 
seroient  proposés  à Sa  Majesté  par  le  Gouverneur  _ct  Lieutenant-Général  ■ 
des  îsles  sous  le  Vent,  ou  par  l’OfEcicr  qui  y commandera  en  son  abscncç,'’ 
cr'qiie  ces  Officiers  de  Milices  seraient  pourvus,  savoir  : les  Capitaines/'.' 
dune  Commission  de  Sa  Majesté  , et  les  Lieut'enàns , Enseignes  ou  Cor-  ' 
nettes,  de  Lettres  de  service  ; et  Sa  Majesté  estimant  qu’il  s’écoulcroit  ua;‘ 
tems  trop  considérable,  attendu  l’éloignemcnr  desdites 'Colonies',  jusqu’à/ 
ce  que  les  Officiers  destinés  à remplir  ces  emplois  , eussent  été"  proposés  ' 
à S.  M.  et  par  Elle  agréés  ; et  voulant  qu’ils  soient  pourvus  incessamment , 
Elle  a donné  et  donne  pouvoir,  par  le  présent  Brevet , au  Gouverneur  et 
Lieutenant-Général  des  Lies  sous  le  Vent,  pour  cette  fois  seulement et' 
en  son  absence,  à l’Officier  qui  y commandera  , de  délivrer  aux  Officiers,'- 
C[u’ils  proposeront  pour  remplir  les  places  de  Capitaines  desdites  ]V4iliccs'/' 
des  Commissions,  en  vertu  desquelles  ils  pourront  les  exercer  pendant' 
une  année,  à compter  de  la  date  desdites  Commissions,  passé  lequel  rems, 
elles  seront  nullcs  faute  d’etre  confirmées  par  S.  M.  3 et  à l’égard  des  places’ 
de  Licutenans , Enseignes  ou  Cornettes , donne  pareillement  Sa  Majesté  * 
pouvoir  audit  Gouverneur  et  Lieutenant-Général , et  en 'son  absence  , à 
celui  qui  y commandera , d’y  commettre  pendant  lo^ems  de,  cinq  années,’' 
à compter  de  la  date  du  présent,  Brevet,  passé  lequel  tems  lesdites  Commis- 
sions seront  nullcs , faute  par  ceux  qui  en  feront  pourvus , d’avoir  obgg:nu 
de  S.  M.  des  Lettres  de  service , le  tout  en  vertu  du  présent  Brevet-,  que' 
S.  M. , pour  assurance' de  sa  volonté  , a voulu  signer ôcc.  " ' ' 


m 


Ordonnance  de  Af.  t Intendant quï^  attendu  I inconvénient  et  la  difficulté 
de  transporter  les  Soldats  Malades  aux  deux  seuls  Hôpitaux  du  Cap  et  de 
r Ester  J ordonne  quil  en  -sera  établi  de  particuliers  au  Fort--  Dauphin  j 
au  Port-de-Paix  j à Saint-Marc  , au  Petit-Goave  et  à Saint-Louis  ^ 
■dont  le  soin  sera  confié  aux  Dhirurgiens-Majors  de“  ces  Garnisons. 
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^ K R Û T du  Conseil  du  Cap  ^ qui  admet  la  concurrence  entre  Ics-  O^icicrs 
des  Sièges  et  les  Notaires  ^ pour  les  inventaires  et  partages  ; et  statut  sut 

s ' : 'i 

les  Minutes  des  Notaires^  et  les  Testamens  reçus  par Jes  Cures r ‘ • 

_ . / ' Du  5 Juin  ''^4  ' ' ' ' ' ‘ ■ • ‘ 

^ ‘ 

SIntre  les  Notaires  de  la  Viîlc'ct  Jurisdiction  Royale  du  Gap',  Dc'- 

iuandeurs,  dune  parc  ; les  Juge  cc  Substitue  du  Procureur-Gcncral  du  Roi* 
de  ladite  Jurisdiction  , Defendeurs , d’autre.  Oui  le  Procureur-Gcncral  dtv 
Roi  et  le  rapport  de  Al.  Grandpre  , Conseiller',  tout  vu  et  examiné*:  le" 
.Conseil  ayant  egard  h la  Rcqucrc  des  Demandeurs,  ordonne  que- Ics- 
invenraires  et  partages  seront  faits  par  les  Notaires  ou  par  les  Juges,  suivàix 
la  demande  cc  réquisition  des  parties  y à leur  choix  , sans  qu’il  soit  besoin 
d’aucune  Requête  ni  permission  à cet  effet  > et  que  les  minutes  des-  adtes^ 
passés  par  les  Notaires  , leur  refferont  pendant  qu’ils  seront  en  office  , pour' 
en  délivrer  aux  parties  les  expéditions  nécessaires  ; cc  à-  l’égard  des  Testa--'’ 
mens  reçus  par  les  Curés  ou  Missionnaires  faisant  les  fonctions  curiales , 
ordonne  qu’ils  seront  remis  au  Greffe  de  la  Jurisdiction  Royale  , dans  le* 
terme  de  huicainc  apres  la  mort  des  Testateurs,  pour  en  être  délivré  aux_ 
parties  les  expéditions  requises^  ordonne ’que  le  présent  Arrêt  sera  ]u  , 
publié,  affiché  et  enr^egistre , 6cc,  ^ 


OrdoN’NANCE^  2^17^  Ror  ^ qui  annuUe  le'  Reglement  du  Juillet y' 

sur  la- maladie  de  Siam, 


■'  ' ' Du  5 Juin'  173 6”.  ■ ' ' - * • 

* ^ 

Majesté  s’etant  fait  représenter  le  réglement  du  1 5-  Juilicc  1708, 
par  lequel  il  eil  ordonné  entr'autres  choses  , attendu  la  maladie  de 
Siam  qui  affligeoie  en  cc  temps  les  Islcs  de  rAmerique , aux  Capitaines 
des  Vaisseaux  - qui  seroienc  destinés  pour  Icsdites  Isles , de  les  faire  nétoycr' 
cc  parfumer  entre  les'ponts , et  dc'  faire  rcconnoicre  les  vivres  qui'auroient* 
été  embarqués  pour  les  voyages  , dc  bonne-  qualité,  et  dans  la* quantité' 
suffisance  , par  les  Officiers  dc.  l’Amirauté,,  qui  seroient  tenus  de-  ffiirc' là" 
visite  des  Bâtimeas  et  vivres  ^ cc  d’en. donner  leur  Certificat  du 'bon  crac 
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45>  Z(?/vV  et  Const.  des  Colonies  Françoises  ' 

d’iceux,  en  meme-temps' que’  leurs  autres  expéditions  i lequel  Certifiqae 
Icsdits  Capitaines  scroient  tenus  de  représenter  à l’Intendant  ou  autres  ^ 
Officiers  établis  pour  la  Police  , dans  les  Quartiers  dcsdircs  Islcs  ou  ils  ' 
abordcroicnc,  à peine  contrôles  contrevenans  , de  mille  livres  d’amende 
appliquablc.  aux  Hôpitaux  des  Isles  eu  leurs  Bdtimens  arriveroienc..  Ec 
comme  la  maladie  de  Siain  est  entièrement  cessée  depuis  plus  de  dix  ans 
dans  Icsdites  Isles  , et  que  par-là  ces  précautions  sont  inutiles  , Sa  Ma- 
jesté a écouté  favorablement  les  représentations  qui  lui  ont  été  faites  ^ à\ 
ce  sujet  par  différens  Négociaus -,  et  en  conséquence,  Elle  a révoqué  et- 
aanulîé' ledit  Réglement  du  2 5 Juillet  1708  , et  a dispensé*  et.  dispense  ’ 
les  Capitaines  des  Navires  destinés  pour  les  Isles  de  l’Amérique  ^ de  faire  ■ 
parfumer  Icsdits  Navires,  et  de  rapporter  dans  les  Colonies  le  ^Certificat 
de  visite  , mentionné  dans  ledit  Réglement , ainsi  que  du  surplus  du  con- 
îcnu  en  icclui.  Mande  et  ordonne  Sa  Majesté  à M.  le  Comte  de  Toulouse,  ■ 
Amiral  de  France  , de  . tenir  la  main  à j’exécution  de  la  présente  G^on-. 
nancc  , laquelle  sera  registrée  aux  Greffes  des  Amirautés  des  Ports  où  il 
CSC  permis  d’équiper  des  Vaisseaux  pour  les  Isles' de  FAïncrique  , lue,  pu-  ' 
bliéc  et  affichée  par-tout  où  besoiss^s-scra.  Fait  à -Versailles,  Ôec.  • 


'jg8w. 


Mémoire  du  Roi  au>i  Administrateurs  ^ sur  la  nomination  des  Recc\>curi 

de  U Octroi  et  dcnlcrs^  publies  j des  Procureurs  aux  biens  yacans  ^ Oc. 

\ • , 


Du-  lO-  Juin-  1 7 pG' 


* 


Tégard  des  Receveurs  des  Octrois  et  des  Procureurs  aux  biens  vacans,' 


A _ 

c’est  au  Conseil  Supérieur  de  la  Colonie  à les  nommer  dans  leur  district, 
par  la  raifon  que  ces  Receveurs  devant  donner  des  cautions  folvables , 
pour  répondre  de  leur,  manicnienc , elles  peuvent  ctre  discutées  dans  les 
Conseils  avec  pins  de  connoissance  de  cause;  ces  nominations,  au  surplus,  . 
ne  doivent  ctre  faites  que  du  consentement  Mes  ficurs  de  Lamage  et  de 
îa  Chapelle.  \ • • . 

, C’est  aussi  à ces  Conseils  qu’appartient  la  nomination  des  Receveurs 
des  deniers  publies  provenans  des  impositions  qui  sont  faites  sur  les  Habi- 
tans , pour  subvenir  au  paiement  des  droits  Curiaux  et  autres  charges  • 
publiques  ; mais  c’est  au  sieur  de  la  Chapelle  à faire  rendre  coA*ipte  à ces  '■ 
Receveurs,  en  préscnçc  cle  deux  Conseillers.  ' ^ '•  • 

T.  au  Conseil  du  Cap  ^ le  ‘y^Mats  ..  ‘ ...  . ..v 
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• ' de  r Amérique  sous  le  ' 477 

par  rapport  au  Directeur  du  Domaine.  Au  Cap  , ce  sera  à TEcrivaîn  prin- 
cipal qui  y esc  érabli , de  faire  cette  fonction  sur  les  demandes  qui  seront  . 
faites  au  Gouverneur  et  au  Commissaire-Ordonnateur  ; et  quant  aux  autres 
postes  où  il  n'y  a que  des  Ecrivains  principaux,  lesquels  seront  autorises 
à donner-  eux-memes  les  permissions , conjointement  avec  les  Oiîiciers- 
Commandans  , il  sera  nécessaire  que  M.  de  la  Chapelle  y subdéicguc  quel- 
qu’un pour  débattre  les  demandes.  Telles  sont  les  intentions  de  Sa  Majesté 
à cet  égard -,  vous  aurez  soin  de  vous  y conformer  , ainsi  qu’aux  autres 
dispositions  des  Lettres-Patentes  de  1717.  Je  suis,  Sec. 


i... 


Le^T  TRE  du  Ministre  à MM,  de  Lamage  et  'de  la  Chapelle  ^ sur  une  , ' 
J prétention  entre  deux  Médecins.'  ' . 


0 


■ ' ^ 2,3  Juillet  a 73  7. 

Â^E  sieur  Pouppéc  Desportes  , Médecin  du  Roi  à 'Saint-Domlncrûe  , sq 
plaint  que  le  sieur’  Dumoulin  , auquel  il  a été  accordé  un  Brevet  de  Mé- 
decin au  Cap  , veut  l’empcchcr  d’exercer  sa  profession  en  cette  Ville.  If  est 
vrai  que  le  Brevet  expédié  au  sieur  Dumoulin  ^ l’établit  Médccin'au  Cap; 
niviis ’il  ne  doit  pas  exclure  le  sieur  Pouppéc  Dcsportçs  d’exercer  en  cette- 
Villc.  Muni  d’un  Brevet  qui  l’établit  Médecin  a Saint-Domingue  , il  peut 
exercer  dans  tous  les  endroits  de  Visio  ; et  c’est  l’avantai^c  qu’il  a sur  le 
sieur  Dumoulin  , lequel  ne  peut,  en  vertu  de  son  Brevet,  exercer  quaiî' 
Cap:  l’intention  du  Roi  est  donc  que  vous  mainteniez  le  sieur  Pouppéc' 
Desportes,  dans  le  pouvoir  que  S.  M.  lui  a. donné  par  son  Brevet- ^ ec^ 
que  vous  empêchiez  le  sieur  Dumoulin  de  l’y  troubler.  = - ^ 
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Loix'CV  'Const.  ' dés -Colonies  Prancoiscs 


JTvr 


ÛRDOSNylNCE  du  Juge  de  Police  du  Cap^j  qui  défend  aux  particuliers  de 

recevoir  des  Malades  dans  leurs  maisons  j et  aux  Chirurgiens  de  traitop 

» 

ckc-q^  eux.  des  Scorbutiques  ^ et  autres  personnes  attaquées  de  maladies 


contagieuses» 


Du  I7  Octobre  1757, 


f 


^LAüDE  de  Clcrambaulr,  &c.  , ' 

Sur  ce  qui  nous  a etc  remontre  par  le  Procureur  du  Roi,  que  les  plaintes 
qu’il  reçoit  journellement  de  la  part  de  tout  le  public , sur  un  abus  mal- 
à-propos introduit  dans  cette  Ville,  qui  n’a  été  que  trop' long-temps  toléré, 
de  ce  que  de  certaines  gens  d'une  âme 'mercenaire,  sacrifient  le  bien  pu-- 
blic  à leur  interet  particulier , en  recevant  dans  leurs  maisons  des  ma- 
lades de  toutes  espèces,- non-seulement  -sans  considérer  si  cela  leur  esc 
permis  ou  non  , mais  encore  sans  s’embarrasser  .des  suites  que  peuvent 
causcrame  pareille  contravention  aux  Ordonnances  du  Roi  sur  le  fait  de 
la  police , *n’étant  permis  à qui  que  ce  soit  de  tenir  des  Hôpitaux  publics/^ 
dans  le  centre  d’une  Ville,  et  notamment  dans  un  pays  comme  celui-ci,  "où 
le  mauvais  air  qui  y ■ règne , tant  par  sa  situation  naturelle  que  .par  Ici^ 
chaleurs  excessives  qu’il  y fait  , ne  procurent  que  trop  souvent  des  mala- 
dies dangereuses  qui  attaquent  les  personnes  du 'meilleur  tempérament  , 
lesquelles  succombent  souvent  comme  les  autres , et  augmentent  par  ce;^ 
moyen  le  mauvais  air  et  le  nombre  de  maladies  j que  comme  plusieurs 
personnes  se  sont  arrogé  le  droit  de  tenir  dans  cette  Ville  des  chambres 
pour  y recevoir  des  gens  attaqués  fort  souvent  de  maladies  contagieuses, 
et  que  les  exemples  frequens  que  nous  avons  des  ravages  considérables 
qu’ont  occasionné  particulièrement  ceux  qui  reçoivent  chez  eux  des  Ma- 
telots et  autres  gens  de  bord  avec  leurs  cadres  'et  bagages,  dont  la  mal-- 
propreté  seule  et  les  mauvaises  odeurs  que  ces  sortes  d’équipages  apportent 
dans  la  Ville , ne  peuvent  que  contribuer  à y ^itretenir  le  mauvais  air  ; - 

il  paroiC  nécessaire  d’apporter  un  prompt  remède  à une  contravention 
aussi  dangereuse  pour  le  bien  public.  A ces  causes  ; rcquéroit,  dcc. 

Nous,  faisant  droit  sur  la  remontrance  du  Procureur  du  Roi,  faisons  dé- 
fcnscs  à toutes  personnes , de  quelque  état  qu’elles  soient , propriétaires  on 
locataires  de  maisons , de  tenir  chez  eux  aucun  hôpital  dans  l’enceinte  de  ' 
cette  Ville.,  et  d’y  recevoir  des  gens  de  bord  ; enjoignons  a ceux  qui  ^ en 
ont  actuellement  chez  eux,  de  les  faire  sortir  dans '24  heures  , le  tout  à 
pciAc  de  100  liv.  d’amende  ; faisons  pareillement  défenses , sous  la  nacme 
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de  dAinenque  sous  le  Vent,  4S5‘' 

peine , à tous  Capitaines  et  autres  Officiers  de  Navire  actuellement  en  , 
cette  rade,  qui  auront  des  gens  malades  , de  les  faire  mettre  dans  aucun 
endroit  au  centre  ni  au  vent  de  la  ville  , sauf  à eux  à les  faire  porter  dnns^'' 
les  derrières , et  aux  maisons  les  plus  reculées  sous  le  vent , ensorte  que  Ic' 
public  n’en  puisse  souffrir  j faisons  aussi  défenses  aux  Chirurgiens  de  cette 
ville  , de  garder  dans  leurs  maisons  aucune  personne  attaquée  du  Scorbut 
ou  autres  maladies  contagieuses , à peine  de  loo  îiv.  d’amende,  et  de  plus 
grande  peine  s’il  y échet  ^ sauf  à les  faire  porter  dans  des  endroits  écartés' 
et  convenables  i enjoignons  aux  deux  Huissiers  du  Siège  qui  sortiront  cc^ 
entreront  de  semaine,  de  veiller  à l’exécution  de  la  présente  Ordonnance 
meme  de  faire  conjointement  ou  séparément  la  visite  des  maisons  ou  autres ‘ 
lieux  qui  seront  soupçonnés  de  contravention  à icelle  , et  d'en  donner  avis’ 
aussitôt  au  Procureur  du  Roi  j les  autorisons  à cet  effet,  sans  que  qui  que 
ce  soit  puisse  leur  refuser  l’ouverture  des  lieux , laquelle  visite  ils  feront  avec' 
îuodération  et  retenue,  à peine  d’interdiction  en  cas  de  q^Ique  plainte' 
légitime  contre-eux.  Ordonnons  que  la'présente  Ordonnance,  qui  sera  exé-  . 
cucée  nonobstant  opposition  ou  appellation  quelconques , et  sans  y préju-’’ 
üicier  , sera  publiée^  l’Audience -tenante , pub^ée  à tous  les  carrefours, 


‘ s 


Extrait  de  la  Eëitre  du  Ministre  aux  Administrateurs  y sur  l’inhumation' 

solemnellc  d’une  Négresse  pendue,  ' 


-Du  2 2 Octobre  1737* 


JL>^ANS  l’affaire  qui  s’est  élevée  à l’occasion  de  renterrement'^d’une  Né- 
gresse suppliciée  , fait  avec  une  espece  de  solcmnitc  par  le  P.  Boutin 
jésuite  , la  conduite  de  ce  Religieux  ne  sauroic  être  approuvée.  M,  de  la 
Chapclle^a  cependant  bien  fait  de  défendre  aux  Juges  du  Cap  de  conti- 
nuer les  poursuites  qu’ils  .avoient  commencées  à ce  sujet  , ce  d’avertir  en 
meme-temps  le  Supérieur  des  Jésuites  d’empccher  que  pareille  chose  n’ar- 
rive plus  J’ai  écrit  de  mon  côté  au  Père  '3e  la  Neuville,  et  je  suis  per- 
suadé qu’il  n’y  aura  plus  d’aventure  semblable.  ' 
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Loix  a Const,  des  Colonies  Françoïses 
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Ordonnance  des  Administrateurs  ^ qui  rejette  ^opposition  formée  à une 
autre  Ordonnance ^ dui6  Septembre  précédent  ^ qui  accordoit  aux  Keli fieux 
de  la  Charité  , la  préférence  dlun  terrein  pour  placer  V Hôpital  de  Léo^ane  ^ 
sur -le  Particulier  acquéreur  dudit  terrein  ^ â la  barre  du  Siège  de  Léogane, 

i 

/ >* 


. “ Du  4 Janvier 

. ' 'K.  au  Greffe  de  f Intendance  j le  23  du  meme  mois. 
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‘Arrêt  du  Conseil  du  P ctit~Goavc  s touchant  Remploi  des  Aconsl 


r 


-y  : , Du  14  Janvier  173  S.' 

JLntke  André  Charret  ec  Julien  Ligon , Négocîans , Appelans,  d’une 
paru  ; courre  Pierre  Dennebuy  , Capicainc  , commandant  le  Navire  le 
Cheval-Maria.de  Nantes,  d’autre  pan.  Le  CoNi,EiL  faisant  droit  sur  les 
conclusions  du  Procureur-Général  du  Roi.,  fait  défenses  à tous  Capitaines 
et  autres  Gens  de  mer  commerçans  à la  côte  , de  se  servir  des  Acons  autre-* 
ment  que  pour  porter  à bord  des  Chaloupes  ou  Marques , les  denrées  qui 
doivent  être  portées  dans  les  Vaisseaux  ou  autres  Batimens,  à peine  de 
répondre  des  évcnenr^is  en  leurs. propres  et  prives  nomsj  oi'donne  que  le 
présent  Arrêt  sera  lu , publié  ct^  enregistré  dans  tous  les  Sièges  de  l’Ami- 
rauté du  ressort  de  la  Çour,  dcc. 


/ * 

Arrêt  du  Conseil  du  Pctit-Goavcj  qui  annulle  comme  abusif  le  mariage  dun 
Mineur  J célébré  sans  le  consentement  de  son  Tuteur  et  hors  de  sa  Paroisse  ; 
et  ordonne  I exécution  de  T art:  A^O  de  V Ordonnance  de  Blois  j et  celle  de 
’ V Edit  de  ^sur  les  MariageSi 

Du  1 8.  Janvier  1738. 

JILntre  Jacques  Bouton  , et  Georges  de  Launay  tant  ch  leurs  noms  que 
comme  faisant  pourTriboUj  demeurant  dLéogane^  y Tuteur  principal  du  Mi- 
neur Louis  de  Launay , frère  dudit  Georges , et  en  cette  qualité  Appelant 
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Loix  et  Const.  des  Colonies  Francoises 


égra'd  > et  h maticrc  mise  en  délibération  , il  a dit  et  ordonné  que  , confor- 
mément aux  intentions  de  M,  le- Général,  les  séances  de  la  Cour  seront  dé- 
sormais transférées  et  tenues  au  Palais  dc'la  ville  deLéogane  , jusqu’à  nou- 
vel ordre  de  Sa  Majesté,  et  qu’à  la. diligence  du  Procureur-Général  du  Roi 
ou  de  scs  Substituts,  le  présent- Arrêt  sera  lu  et  publié  en  tous  et  chacun 
les  Sièges  du  ressort , l’audience  tenante  , et  à la  porte  de  toutes  les  Églises 
Paroissiales , afin  que  personne  n’en  prétende  cause  d’ignorance.  ’ 


Arke  T en  Reglement  du  Ccnscïl<%du  Cap  ^ touchant  les  Poisons  j et  'qui.  ordonne 

* Réexécution  de  d" Edit  du  mo'ts  etc  Juillet  62 1,  '  *  * • 


f m 

Du  7' Février  ■ 1 7 3 8.  " ’ • 

^ % * 

éS  U R ce  qui  a été'  représenté  au  Conseil  par  îe  Procureur-Général  dn’ 
Roi , &ZC.  La  matière  mise  en  délibération , et  tout  considéré:  le  Conseil- 
a ordonné  et  ordonne  que  les  Réglcmens  et  Ordonnances  seront  observés- 
et  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur , notamment  l’Edit  du  Roi.,  du  mois- 
de  Juillet  1(^82  ; ce  faisant , fait  défenses  aux  Chirurgiens,  Apothicaires-’ 
et.  Droguistes , de  confier  ni  laisser  aux  Nègres , leurs  Esclaves  , lesdits 
poisons^  drogues  et  compositions  , sous  prétexte  qu’ils  travaillent  de 
Chirurgie,  par  leur  ordre  et  soirs  leur  conduite,  ni  pour  telle  autre  cause  . 
que  ce  puisse  êtrcj  à peine  de  répondre  des  événemens,  et  de  punition' 
corporelle  j et  anxdits  Nègres  d’avoiii  pardevers  eux , garder,  retenir,, 
ni  faire  usage  desdits  poisons  , drogues  et  compositions , sous  tel  prétexte 
que  ce  puisse  être  , pas  même  de  l’ordre  de  leurs  maîtres,  à peine  de  la 
V2e  i et  pour  que  ce  soit  chose  notoire , ordonne  qpc  le  présent  Arrêt 
sera  envoyé  cS' Jurisdictions  ressortissantes,  pour  y être  enregistré  , lu 
publié  ct^afHché  par-tout  où  besoin  sera  , ôcc  . • ^ - 
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'<11.  Loi  y:  et  Const.  des  Colonies  Françaises 

qui  s^en  sont  ensuivis,  resulrans  du  pi.p  c es , le  condamne  en  500  llv. 

d*amcnde  envers  Sa  Majesté  , et  l’a  interdit  des  fonctions  de  judicaiurc  > et 

sur  les  dümma'^es  et' incefets  dcmindés'->par  ‘Mç-A-liain  ,,  le  renvoie- à se 

pourvoir , à l’effet  de  quoi  les  intcrrogaioircs- des  accuses- et  la  Requête 

dudit  Bactnian  , du  14  du*  présent  mois  , lui  seront  comiffuniqués  ; con- 

« « 

damne  en  outre  lesdits  Baetman  , Decan  et  Pinart , solidaircn^nt , en 
tous  les  dépens  du  procès  , et  déboute  ledit  Baetman  des  dômnxiges  et 
intérêts  et  recours  par  lui  demandés.  - . ..  ^ ■ c '■  " 

V r ■ . • 

Par  Vautre  A net  du  S Avril  1 7 3 9 j accusés  furent  condamnés  solï-^  . 
dairement  en  TOOO  llv,  de  dommages  Intérêts  applicables  moitié  a la  F abri-*  ■ 
que  du  Cap  ^ & moitié  aux  pauvres  honteux  dudit  lieu,  ^ - - • • 


noirmaranrni»  uu.i'^«a— 


AkrFT  du  Conseil  de  Léogane contre  des  Auteurs  et  Complices  d\Assasslnat, 
d' Empoisonnement  J d* Adultère  ^ ^ et  ' contenant  Réglement  sur  la 

vente  des  Poisons,  ‘ . 

Du  18  Juillet  Î738.'  - 


"TT 

N 


ijbuis  , dcc.  Vu  en  notre  CohseibSupérieur  du  Petit-Goave , séant  à Lcd^ 
gane,  le  procès  extraordinairement  fait  et  instruit  à .la  Requête  du  Subs- 
titut du  Procureur-Général  au  Siège  Royal  de  Saint-Louis , demandeur 
et  accusateur  en  réparation  de  crimes  d’empoisonnement assassinat  , 
adultère  et  paillardise , contre  Pierre  S.,  Anne  T.  , femme 'd’Etienne 
Marie  Anne  L. ci-dcvanc  femme  de  P.  ; Pierre  R.  , Jacques , cr  plusieurs 
Esclaves,  tous  défendeurs,  accusés  et  complices  desdirs  crim.es;  et  encore 
ledit  Substitut  du  Procureur- Général,  appelant;  contre  lesdits,  dcc.  La^' 
Sentence  susdatéc  dont  est  appel  ; oui  sur  le  tout  , • France. is-Robcrc> 

Caignet,  Conscillcrséant,  enson  rapport,  et  tout  vu,  considéré  et  mûrement 
examiné:  Lz  Conseil  a mis  TappeUation  et  ^entence  donc  est -appel  aii 
néant  ; émandaiit,  déclare  Anne  T.  , duemenc  atteinte’  et  convaincue  d’a- 
voir sollicité  les  Nègres  Thomas  et  Colas  ,’  d’attenter  à la  vie  de  F., 
ainsi  que  Jacques  L. , d’aller  l’attendre  dans  le  chemin  du  Fond,  pour 
l’assassiner  , et  de  lui  avoir  fait,  à cet, effet,'  remettre  l’arme  de  son  hls,, 
Pierre  R. , avec  laquelle  ilia  tué  ; d’adultère  et  autres  cas  mentionnés  au 
Procès  *,  ladite  Marie- Anne  L.  y d’avoir  différentes  fois'  attenté  à la  vie  du- 
dit F.,  soit  par -poison,  soit  autrement,  et  notamment  d’avoir  excité  le- 
dit Jacques  L,j  à tuer  ledit  F.  i .d’être  complice  du  meurtre  commis  en 
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de  d Amérique  seus  le  ■Kent,  515 

sa  personne  » û*adulrcre  , ec  autres  crimes  dont  est  question  audit  Procès; 
Chariot  Coiigo  , Ncgrc,  Commandeur  de  ladite  T.,  d avoir  porte  Icsdirs 
Thomas  et  Colas  ainsi  que  ledit  Jacques  L. , à assassincîi.lcdit  F.,  par- 
ticipé à_  sa  mort,  distribue  des  drogues  pour  rcmpoisoiincr , et  d'autres 
crimes  dont  il  esc  accuse;  ledit  Jacques  L. , d’etre  allé  attendre  ledit  F. 
sur  le  chemin  du  Fond , de  lui  avoir  tiré  un  coup  d'arme , et  d erre  en- 
suite venu  le  tuer  d’un  second  coup  au-devant  de  la  porte  de  sa  maison, 
porté  et  traîné  apres  sa  mort  prés  du  Morne  de  Marchc-à-Tcrrc  ; d’avoir 
fourni  du  poison  à ladite  Anne-Marie  L. , d’adultère  et  autres  crimes 
énormes;  Pierre  R.,  Thomas  et  Jacques  Congo,  d’avoir  eu  connoissancc 
du  meurtre  qui  , devoir  se  commettre  en  la  personne  dudit  F.  , meme 
ledit  R.  d’avoir  prêté,  à cet  effet,  son  arme,  et  fourni  des  balles  audit 
Jacques  L. , et  iesdits  Jacques  Congo  et  Thomas , d’avoir  aidé  , l’un  à 
traîner  ledit  F.  après ^sa  mort,  et  l’autre  à le  charger  sur  son  cheval,  et 
transporter  près  dudit  Morne  de  Marchc-à-Terre;  Medor  et  Jcannctoii  ^ 
d’css.isdnat  prémédite  contre  ledit  F.  , et  autres  cas  ; Pierre  S.  d’avoir 
fo'  rni  à ladite  Marie-Anne  L.  du  Laudanum,  et  autres  cas  portés- au  Pro- 
cès *,  Pierrot  Congo  ; des  accusations  contre  lui  formées  ; et  finalement 
ledit  Baptiste  , d’avoir  suborné  Réduit  et  joui 'de  ladite  Marie-Anne  L. , 
fille  de  son  maître;  Pour  réparation  de  quoi,  condamne  ladite  Anne  T., 
et  Marie  L. , d’être  conduites  dans  un  tombereau,  nues  en  chemise,  la 
.corde  au  col,  ayant  chacune  en  leurs  mains  une  torche  ardente  du  poids 
de  deux  livres,  au-devant  de  la  principale  porte  de  l’Eglise  de  cetcc  Ville  *, 
et  là,  à genoux  , dire  et  déclarer  à hante  et  intelligible  voix,  que  mé- 
chamment et  cruellement  elles  ont  £iit  Iesdits  empoisonnemens , et  parti- 
cipé audit  meurtre  comme  complices  d’icelui , dont  clics  demandent  par- 
don à Dieu,  au  Roi  et  à la  Justice;  auquel  lieu  lesdites  T.,  et  Maric- 
:Annc  L.  sa  fille  ^ auront  le  poing  droit  coupé;  ce  fait,  conduites  dans  îa 
place  publique  de  cette  Ville,  pour  y être  pendues  et  .étranglées  à une 
.porcnccqui,  à cet  effet  , y sera  plantée;  les  corps  morts  desdires  T.  et  L. 
brûles,  les  cendres  jetées  au  vent;  Iesdits  Jacques  L.  et  Chariot,  d’avoir 
les  bras,  jambes,  cuisses  et  reins  rompus  vhs  sur  un  échafaud  qui  pour 
.cet  effet  sera  dressé  dans  la  place  publique  des  Cayes , mis  ensuite  sur 
.une  roue,  la  face  tournée  vers  le  Ciel,  pour  y finir  leurs  jours;  leurs 
corps  morts  portés  par  TExécutcur  de  la  Haute-Justice  , et  exposés  chacun 
sur  une  roue  au  bord  du  chcn'iin  près  du  Morne  dudit  Marchc-à  Terre. 

, Lesdits  Pierre  R , Thomas  ec  Jacques  Congo,  jeanneten  et  Mèdor,  à 
être  pendus  ec  étranglés  jusqu’à  cc  que  mort  s’ensuive;  savoir,  ledit  R. 
à une  potence  qui  pour  cct  effet  sora  plantée  dans  ladite  pkice  publique 
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)!(>  Lùix  et  Const.  des  Colonies  F rançoifts 

de  ccrcc  Ville , et  Icsdics  ThomaSp  Jacques  Congo  , Jeanneton  , à une  autre 
potence  qui  sera  plantée  dans  ladite  place’ des  Caÿ^s -,  ledit  S.  de  servir 
comme  Forçat  dans  les  Galères  du' Roi '''à  perpétuité.  Lesdits 
Ouanouy  et  Pierrot  Congo,  d’assister  aux  executions  ci-dessus , et  detre 
ensuite  battus  et  fustigés  nuds  de  verges  , par  ledit  Exécuteur,  dans  tous 
les  carrefours  du  bourg  desdites  Cayes  \ à Fun  d’iceux,  sera  ledit  Baptiste 
flétri  d’un  fer  chaud,  marqué  d’une  Fleur-dc-Lys  sur  l’épaule  droite, 
avec  défenses  à eux  de  récidiver , sous  peine  de  la  vie  , et  renvoyés  après 
à leurs  maîtres.  Déclare  tous  et  chacuns  les  biens  desdites  Anne  T. , Ma- 
rie Anne  L. , et  Pierre  R.  , acquis  et  confisqués  au  Rof,  ou  à qui  il  ap- 
partiendra, sur  iceux  préalablement  pris  la  somme  de  2000  livres  d’a- 
mende envers  le  Roi , les  frais  de  Justice  et  autres , et  celle  de  2000  livres 
‘d’aumone , pour  faire  prier  Dieu  pour  l’ârhc  dudit  défunt  F.  , applicables 
ï ^00  livres  à l’Hôpital-Royal  de  cette  ville,  20o  li’(7rcs  au  Curé  de  cette 
Paroisse  , et  les  300  livres  restantes  à hi  Paroisse  dudit  lieu  des  Cayes  ; 
déclare  pareillement  tous  et  chacun  les  biens  dudit  S.  acquis  et  con- 
fisqués au  Roi  , ordonne  que  les  prix  desdits  Jacques  Langlois  et  Médor , 
seront  remboursés  à leurs  maîtres,  et  qu’il  sera  tenu  Compte  de  la  moitié 
du  pr^x  desdics  Chariot  et  Thomas  : renvoyé  l’exécution  pardevant  les 
Juecs  de  cette  Ville  et  de  Saint-Louis. 

'Et  faisant  droit  sur  les  conclusions  du  Procureur-Général  du  Roi,  fait 
défenses  à tous  Chirurgiens , Apothicaires , et  autres  personnes  munies  de 
drogues,  comme  arsenic  , sublimé , et  autres  dont  ont  p^^’^C^ire  mau- 
•vais  usage  pour  la  destruction  du  corps  humain  , d’en  vendre  ^tribuer 
à d’autres  qu’à  des  personnes  domiciliées  et  notpiremcnc  connues , sans' 
qu’ils  soufirent  que  leurs  femmes,  enfans,  garçons,  apprentifs  ou  aucuns 
de  leurs  Domestiques , en  puissent  vendre  ou  distribuer  à qui  que  ce  soit, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être  1 leur  ordonne  de  les  enfermer- 
dans  un  lieu  sur,  et  dont  ils  auront  seuls  la  clef,  et  seront  lesdirs  Chi-, 

' rurgiens,  Apothicaires  et  autres,  obligés  de  tenir  registre  qui  sera  paraphé  ' 
par  les  Juges  des  lieux,  des  noms  de  ceux  à qui  ils' auront  vendu  ou 
"donné  desdites  drogues  la  quantité,  qualité,  et  le  Jour,  et  pour  'queF 
Tisage  1 laquelle  déclaration  ils  feront  signer  par  ceux  à qui  ils  Iqs  auront . 
données , sans  pareillement  qu’ils  en  puissent  vendre  ou  donner  à aucun 
valets,  serviteurs  ou  domestiques,  sinon  sur  Certificat  de  leurs  maîtres 
• signes  deux  , dont  il  sera  fait  mention  sur  lesdits  Registres,  lesquels  ils 
garderont  •,  le  tout  à peine  de  mille  livres  d’amende  et  de  plus  grande 
s’il  y échoit  et  sera  le  présent  Arrêt  enregistré  dans  les' Greffes  des  Ju- 
îrisdlctions  du  ressort  du  Conseil  luyet  publié  par-tout  où  besoin  sera  , &:ç, 
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• RÉGLEJ^Ent  des  ■Administrateurs  ^ au  sujet  des  Hôpitaux. 


1 . 


Du  premier  Août  1739.  ‘ 


{1 


V-iHAî^LES  Brunier-cîc  -Lamage 6jc.  ' '-  ' * - •--  : ^ 

- Simon  Pierre  Maillarr , ScTc.’-  ■*  - - • ‘ '•  ; ' . , . . r 

Les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Léogane  et  de  celle 'du  Cap  > étant  établis 
présenremeae  ,'de  façon  à pouvoir  recevoir  commodément  tous  les  mala- 
des , tant -des  Troupes  que- des  Vaisseaux  du  Roi,  et  ceux  des  Navires'^ 
marchands  J eç  étant  nécessaire  de  pourvoir  de  la  manière  dont  ils  doivent^ 
y;c;rc  L'aités , et  sur  quel  pied-,  Nous /en  attendant  les  ordres  de  S.  M., 
et  vu' la' quantité  de- tnalades' dont  les- Villes  et  les  Rades’ son  pleines,- 
.av-ons  trouvé  très-pressant  , pour  le  service  du  Roi,  l’avantage' du  com-' 
mcrcc  et  le  bien  de  la  Colonie.,  de  faire  par  provision  le  présent  Régle- 
ment-, et 'd’ordonner  ce  qui  suie:  . •'  ' v ■ ••  • 

. " ' Axt. -L  Les  Officiers  des  Troupes ’ct  des'- Vaisseaux  du  Roi',  serônc' 
traicés^'dans  lesdics  Hôpitaux  ^ avec  tout-îe  soin  et  Tattention  nécessaires.' 
Art.  0.  Les  Soldats , Matelots  c-t  autres  malades , y seront  alimentés- 
' à raison  de  deux  livres  de  viande  par  malade,  et  d’une' volaill.^ar  dix. 

: Art.  lîî.  Défendons  à tous  Capitaines  des  Navires  marc  lids  'de.  " 
garder  à l’avenir  Heurs -malades  à terre  ou  dans  leurs  V^aissc/  V et  leur' 
ordonnons  de  les'faire  transporter  aussitôt  à l’Hopital , à.  pciiic'^dc  500  Lj 
d’amende',  'pour  'ceux  qui  contreviendront  à nos  ordres  , applicable  k 
quatre  garçons  Chirurgici'.s  qui  seront  établis  dans  chacun  desdits  Hôpi-  ' 
taux  ; et  à tous  Bourgeois  de  la  -Ville,  de  louer  leurs  Magasins  pour  servir' 
d’Hôpîtal  auxdirs  Equipages,  sous  la  même  peine  ordonnons' à MM.  de 
rEcat-Major , au  Capitaine  de  Port , au  Procureur  du  Roi,,  de  tenir,  chacun  - 
ch  "droit  soi  , la  main  à rexccirhon  du  présent  article.  • ‘ ' v: 

Art.  IV.'Lcsdits  Quatre  garçons  Chirurgiens  ,•  seront  tenus  de 'faim * 
aussi  alternativement  dans  les  Navires  et  aux  Magasins  des  Capitaines, 
et  dans  la  Ville,  des  perquisitions  exactes  des' Matelots  qui  y rcstcroienc 
malades,  et  en 'feront  leur  rapport  aux  Supérieurs  desdiis  Hôpitaux  , qui , 
à la  diligence  des  Procureurs  du  Roi  des  Amirauté^,  poursuivront  la  con- 
damnation des  dclinquans  à ladite  amende.  ' ' 

Art.  V.  Ordonnons  que  le  Vlédecin  du  Roi  de  Léogane  , fera  tous  les 
jours  la  visite  des  malades  dudit  Hôpital;  et  celui  de  la  ville  du  Cap, 
attendu  réipignement , fera  au  moins  ladite  visite  quatre  fois  la  semaine. 
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^66  Loix  et  Const,  des  Colonies  FrjLnpiscs 

* *v 

depuis  le  premier  Juin  jusqu  au  prerücr  Octobre  , saison  ou  les  mabclxcs: 
contaiiicuscs  rcenenc , et  deux" à trois  foisJa  semaine  dans  les  autres.- 
saisons  ,.ec  lesdits  Médecins  rendront  compte  au  Général  à l’Intcndanc,  ^ 
au  Gouvcrneür  ce  Commissaire-Ordonnateur,  de  la  quandté-de  malades, 
et  du  genre  de  leurs  maladies. 

AiiT.  VL  Un  Officier  de  chacune  des*  deux  garnisons  de  Léoganc  .et 
du  Can  , sera  tenu  d'aller  tour-à-tour  visiter  les  Soldats  malades  dudit 
Hôpital , et  rendra  compte  au  Général  et  au  Gouverneur,  de  leur  état  ,'ec . 
de  la  Façon  dont  ils  seront  traités,  ' . . 

J 

Art.  vil  Outre  la  visite  ci-dessus,le  Major  ou  Aide-Major  s’y  trans- 
porteront Tun  ou  l’autre  au  moins  deux  fois  la  semaine , ef  en  rendront..^ 
pareillement  compte^au  Commandant. 

Art.  Vlil.  Il  sera  payé  par  jour , pour  les.  Officiers  malades  des  Vais--  '- 
seaux  du  Roi , Gardes- Marines , Officiers  des  Troupes , ainsi  que  pour  les. 
Soldats  et  Matelots  desdits  Vaisseaux,  ce  qui  a été  ci-devant  réglé. 

Art.  IX.  Les  Officiers  des  Navires  marchands  qui  préféreront  d’etre- 
traites  dans  les  Hôpitaux  plutôt  que  dans  la  Ville  , paieront  I ^ liv.  par 
jour,  et  pour  leurs  Matelots  40  sols,  au  moyen  de  quoi  les  Religieux  de' > 
chaque  Hôpital  seront  tenus  de  la  nourriturç  des  quatre  garçoqs  Chi-,  . 


rurgicns. 


Art.  X.  11  sera  en  outre  accordé  auxdits  quatre  garçons  Chirurgiens , 
500  liv.  à chacun  , pour  subvenir  à leur  entretien',  jusqu’à  ce  qu'ils  ayent 
'été  placés  dans  l'Isle  par  les  Médecins  du  Roi,  lesquelles  500  liv.  seront 
payées  sur  les  amendes  ordonnées  ci-dessus  , et  autres  casuels. 

Art.  IX.  Il  ne  sera  permis  à aucun  Chirurgien^,  qui  ne  sera  porteur 
de  Lettres  de  Maîtrise  en  France,  de  se  présenter  à la -Maîtrise  en  cette, 
Isle  , ni  d'y  exercer  la  Chirurgie,  qu’il  n'ait  servi  au  moins  un  an  dans, 
les  Hôpitaux  de  cctctc  Colonie  , dont  leur  sera  délivré  certificat  par  les 
Supérieurs  desdits  Hôpitaux  et  les  Médecins  du  Roi  , sur  lesquels  seule- ^ 
ment  leur  seront  accordées  les  lettres  et  permissions  accoutumées j et  sera 
la  présente  Ordonnance  lue  , publiée  , Ôcc.  ' . 

K,  au  Conseil  du  Cap  , le  q.  Août  1739*  t, 

£t  à celui  de  Léogane  j le  7 Septembre  suivant.  - 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  Françoises  . 


''OrDOXKAXCE  des  Administrateurs  y qui  'permet  y plat  des  Bâiimcns  de  la. 

' Nouvelle- A nrrleterre  F entrée  des  bois  nécessaires  "a  la  construction  du  ' 

CSuvent  des  Religieuses  du  Cap  , lesquels  pourront  se  charger  de  Sirops 
et  Tablas  en  paiement  du  prix  desdits  bois,  ' , • 


7 


. >;r*^  •> 


, ' . . , ' .Du  premier  Avril  174^-  / '.7 

V ..  . ^ 

• » ' . 

V,  la  Lettre  du  Ministre  y du  i y Juin  suivant,  ' ■ ■ 

•V 


Or  DONXAXCE  du  Juge  de  Police  du  Cap  ^ qui  ordonne  V exécution  de  celle 
du  1"^  Avril  I 7 3 5 portant  défenses  à toutes  personnes  de.  la  Ville  y 
d^ avoir  dans  leurs  maisons  % et  de  laisser  courir  dans  Ma ''  Ville  des 

> ^ - N ^ ^ 

moutons  ^ cochons  y boucs  ^ chevaux  ^ mulctS' y bouriques  y ci  no  ns  y Sx*  é^ 
à peine  de  confiscation  y et  de  telle  amende  quil  appartiendra,  ^ 

—,  Du  2 'Avril  1740.  ' ■ ' 


r??r? 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y qui  y malgré  les  représentations  d*  un  Médecin  y 

\ 

ordonne  que'  scs  Lettres  de  Docteur  seront  communiquées  au  Médecin  du 
Roi  5 pour  quil  puisse  être  reçu  a exer^r  dans  la  Colonie, 

- • 4 ' 

Du  4 Mai  1740.  - ' 


V ü par  le  Conseil,  la  Requête  de  Pierre  Afforty  , Docteur  en  Médecine,,  . . 
, conuçnant  qu’il  auroic  eu  l’honneur  de  présenter  au  Conseil  précédent^ 
une  Pvequctc  par  laquelle  il  auroic  deniandc  renregistremenr  de  scs  Lettres; 
de  Docteur  en  Médecine  au  Greffe  du  Conseil  Supérieur  de  cette  Ville  ; - 
que  la  susdite  Requête  auroic  été  répondue  par  un  soit  communiqué  auAlé« 
decin  du  Roi  ; qu’il  croiroic  devoir  cette  Ordonnance  à la  prudence  et 
sage  précaution  du  Conseil  > par  la  faute  qu'il  auroic  ftite  de  ne  pas 
joindre  à scs  Lettres  de  dégrés  ses  attestations  d’étude  eu  médecine,  la 
Sentence  pour  lui  rendue  en  la  Cour  de  la  police  de  la  Ville  de  Ica 
Rochelle,  frontière  de  France.,  en  conséquence  d’une  Requête  par  lui 
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dô  l*  Amérique  sous  Je  V ent,  . - <95 

presentee  aux  memes  fins,  aux  Juges  de  ladite  Cour  ; et  par* Ja  simple 
citation  de  l’art.  5 5 , de  l’Edit  du  mois  de  Mars  lyoy-',  par  lesquels  Jil 
est  dit  que  , dans  les  lieux  où  il  n’y  aura  ni  Université  ni  Aggregation 
la  Médecine  pourra  y ctra  exercée  par  des  Docteurs  et  Liccntics  de  quel- 
ques-unes des  Facultés  du  Royaume,  en  représentant  sculcnrent  leurs  Lettres 
de  de£"rcs  aux  Ju^i'cs  de  Police  des  lieux  où  ils  voudront  s’établir,  en  les 
faisant-  enregistrer  au  Grcile  de  la  Jurisdiction  desdits  lieux.  Un  usat^e 
contraire  à cet  Edit  scroic  abusif  de  droit  s’il  existoie  ; mais  le  Suppliant 
espère  n’avoir  rien  - à craindre  de  semblable  ici  ; il  n’ignore  pas  qu’un 
usage  , pour  ctrç  dit  tel  dans  un  état , doit  y avoir  été  suivi  de  tous  tems 
sans  aucune  protestation  conn'aire  , et  sans  nulle  interruption  j le  Sup- 
pliant prend  la  liberté  de  remontrer  encore  que  l’usage  qu’on  pourroit 
Jui  objecter  a non-seulement  été  toujours  proteste  , , mais  meme  inter- 
rompu i deux  Docteurs  en  Médecine  ayant  en  dernier  lieu  obtenu  l’cn- 
rci^istrcmcnc  de  leurs  Lettres  de  deqrés  au  Grefte  du  Conseil  de  cette 
meme  Ville  , sans  la  formalité -qui  .oblige,  le  Suppliant  à présenter  la 
seconde  Requêtes  ce  coilsidéré.,  iliui  plût- ordonne;*  renregistrement  pur 
et  fimpic  au  Greffe  du  Conseil  Supérieur  de  cette  Ville,  des  Lettres  de 
Docteur  en  Médecine  obtenues  par  le  Suppliant  en  la  Faculté  de  Reims , 
pour  le  meme  Suppliant  pouvoir  exercer  en  cette  Ville  du  Cap-Francois 
et  dépendances , sa  profession  librement , paifiblcmcnc  et  sans  trouble  , 
conformément  à l’énoncé  en  Fart.  5 5 de  i'Edic  du  Roi  ci-dessus  men- 
tionné i et  oui  le  Substitue  di;  Procureur-Général  : le  Conseil  a ordonne 
et  ordonne  que  la  Requête  et  pièces  y attachées,  seront  communiquées  au 
Médecin  du  Roi  au  Cap,  pour'  ensuite  être  ordonné  ce  qu’il  appartiendra. 


V- 


Je  , Médecin  du  Roi  , soussigné,  certifie  qu’en  conséquence  de  î’Arrot 
du  ConseilySupérieur  du  Cap,  j’ai  examiné  les  Lettres  de  Docteur  en 
Médecine  de  M.  Pierre  Afforty  , et  que  je  les  ai  trouvées  en  bonne 
forme.  Fait  au  Cap  , le  G Mai  1740.  Signe  ^ Desportes. 

Arrêt  du  meme  jour  6 Mai,  qui  permet  au  sieur  Afforty  d'exercer  U 
Médecine*’  ‘ ^ ■ 


îK*  un  Arrêt  du  5 Mars  1743. 
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de  l'Amérique  sous  le  Vent,- 

» 

^ rcffct'de  quoi  ont  etc  nommes  MM.  de  Chavanne,  pour  les  Paroisses  du 
Cap  et  diuTrou  \ du  Rocher  ^ pour  l’Acul  ; de  Jucbcrcau  , pour  le  Fort- 
Dauphin  j Malmain  , pour  la  Petite-Anse  *,  Ballan,  pour  la  plaine  du  Nord  ; , 
<fOffemont , pour  Limonade  et  la  Grande-Rivière  j Grandpré-,  pour' le 
î^imbé  et  le  Port-Margot  ; Allain  -,  pour  le  Quartier  Morin  p Lombard  , 
pour  le  Terrier-Rouge  j Fournier  de  la  Chapelle  , pour  le  Dondon  -,  Ic5 
Juges,  et  les  Officiers  de  la  Jurisdicnon  du  Port-de-Paix , pour  ledit  Quar- 
tier et  dépendances  i et  sera  le  présent  Arret  enregistré ^ à la  diligence  des 
Substituts  des  Jurisdictions  du  ressort , lesquels  'seront  tenus , chacun  en 
droit  soi  , de  le  faire  lire  , publier  et  enregistrer  par-tout  où  besoin  sera. 


Arrêts  en  Reglement  du  Conseil  du  Cap  , touchant  établis  sèment  et 
R Administration  de  la  Maison  dé  Providence  de  la  même  Fille» 


Des  II  Novembre  '1740^  et  7 Janvier  1741. 

\ ' 

' * y * * ^ ' 

Du  12  Novembre  1740. 

.ü  par  le  Conseil  la  requête  à lui  présentée  par  le  sieur  Louis  Turc 
de  Castelveyre  , contenant  qu’ayant  été  élevé  dans  de  grands  senti- 
mens  de  charité  pour  les  pauvres,  il  s’étoit  employé  des  sa  jeunesse  à 
leur  procurer  tous  les  soulagemens' que  ses  facultés  pouvoient  lui  per- 
inettre  •>  que  les  motifs  qui  le  faisoient  agir  parurent  si  desintéressés , qu’il 
fut  jugé  digne,  en ‘Canada  où  il  a demeuré,  d’être  mis  à la  tête  des 
Frères  Hospitaliers  de  la  Croix  de  Saine  Joseph  ^ établis  dans  ce  pays  , > 
dont  rinstitut  étoit  de  soigner  les  pauvres  et  les  orphelins  ; qu’il  y auroic 
rempli  pendant  un  certain  tems  ce  poste  à la  satisfactioti  du  public  5 
qu’il  l’avoit  quitté  au  regret  de  tous  les  pauvres , et  avec  l’agrément  de 
MM.  les  -Supérieurs , comme  il  le  justifioit  par  leurs  certificats  ; qu’il 
n’avoit  passe  dans  cette  islc  que  dans  la  vue  de  contribuer  à un  pareil 
etablissement  ; qu’aussicot  qu’il  y fut  arrive  , en  attendant  qu’il  se  pré- 
sentât une  occasion  favorable  pour  faire  connoitre  et  mettre  à exé- 
cution son  dessein  , il  s’étoit  d’abord  appliqué  à donner  l’éducation  né- 
éessairc  à grand  nombre  d’enfans  dont  les  pères  et  mères  n’avoienc 
' pas  les  facultés  suffisantes  de  les  envoyer  en  France  , en  leur  appre- 
nant à lire  et  à écrire  , et  en  leur  enseignant  les  principes  de  notre 
Sainte  Religion  \ qu’il  n’avoit  pas  été  long- tems  sans  s’apperccyoir  que  ' 
• Tome  IIL  M m m m 
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'6^1  Loix  et  Const.  des  Colonies  Françoifes 

plusieurs  personnes  infirmes  , soie  gens  établis  au  pays  , soit  gens  qui 
y arrivent , languissoient  et  erroienc  de  coté  et  d’autre  sans  beaucoup 
de  soulagement  j que  ce  spectacle  l’avoit  engage  à allier  -les  soins 
qu’il  prenoic  pour  l’éducation  de  la  ' jeunesse , à ceux  que  demandent 
ces  sortes  de  gens  > que  dcs-Iors  il  avoit  pensé  à leur  procurer  un  re- 
fuge et  un  asyle  dant  sa  propre  maison  , qu’il  en  avoit  retiré  plusieurs 
chez  lui  avec  l’approbation  du  R.  P.  Levanticr , qu’il  les  y couchoic  , - 
nourrissoit , blanchissoit  , et  pansoic  lui-meme  leurs  plaies  j qu’enfin  il 
leur  procuroic  tous  les  soulagemens  que  sa  charité  lui  suggéroit  jusqu’à 
ce  qu’ils  fussent  entièrement  rétablis  i qu’un  établiscmcnt  dé  cette  nature, 
conduit  à sa  perféction  , ne  pouvoir  être  dans  cette  Colonie  que  d’une 
grande  utilité  ; que  la  Religion  et  l’ordre  de  la  police  temporelle  y 
croient  également  intéressés  ; par  rapport  à la  Religion , que  ces  maisons 
sont  des  asyles  pour  les  pauvres , qu’ils  y trouvent  des  instructions  chré-- 
tiennes , qu’ils  fuyent  le^  occasions  du  vice  , et  sont  en  crac  de  penser  à 
Tunique  affaire  des*  hommes,  qui  est  leur  salut  i que  quant  à la  police 
temporelle  ,•  ceux  que  l’or^ recevoir  dans  ces  établissemcns , étoient  retirés 
de  la  nécessité  de  mandier  leur  pain  et  de  la  fénéantisc  , qui  multiplient 
le  larcin,  les  vols  et  les  meurtres;  qiTunc  infinité  d’oinu'icrs  nécessaires 
qui  restent  dans  cette  oisiveté  criminelle , parce  "Qu’ils  trouvent  une  res- 
source plus  sûre  dans  les  bienfaits  des  personnes  chantables  que  dans 
ce  qu’ils  pourroient  gagner  en  travaillant , sont  rappelés  et  restitués  à 
leur  état  naturel  *,  que  cette  Colonie  naissante  avoir  d’autant  plus  besoin 
dans  la  dépendance  du.  Cap"  de  cet 'établissemciit , que  la  plupart  des 
personnes  qui  y arrivent  y viennent  tlénuées  de  tous  secours , qu’elles 
tombent  aussitôt  malades  et  meurent  faute  de  soulagement  ; que  Sa- Ma-", 
jesté  avoir  senti  ^lle  - meme  la  nécessité  de  cet  établissement,  par  sa 
Déclaration  du  i8  Juillet  1724,  donnée  à Chantilly , enregistrée  au 
Parlement  de  Paris  le  16  du  meme  mois  , qui  avoit  ordonné  qu’il 
scroit  établi  dans  chaque  Ville  de  son  Royaume  au  moins  un  Hôpital 
à peu-pres  semblable  à celui  qui  est  proposé  , -que  ce  ne  seroit  que 
satisfaire  so.i  intention  si  celui-ci’  étoit  approuve  ; que  i’Hôpical  de  la 
Charité  ne  pouvoir  point  être  un  obstacle  .pour  cet  établissement , qu’il  • 
croit , de'tiné  pour  les  Troupes  du  Roi  et  pour  les  Matelots  des  Na- 
vires 'qui  viennent  commercer  dans  cette  Ville;  que  peîî  de  mendians 
et  de  vagabonds  y étoient  reçus',  et  que  ce  scroit  d’ailleurs  surchar- 
ger cet  Hôpital  que  de  l’obliger  à les  retirer;  que  le  Suppliant  a' pu 
se  flatter  que  cet  établissement  seroit  agréable -à  la  Cour,  mais  que 
comme  le  nombre  des  pauvres  auxquels  il  dorme  asyle  devient  de  jour  en  , 
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jour  plus  considérable  et  qu’il  y a apparence  qu’il  augmentera  encore- da- 
vantage par  la  suite  j qu’enfîn,un  pareil  établissement  ne  pouvoir  plusse 
soutenir  sans  l’autorité  du  Prince  ; et  les  secours  charitables  des  hon- 
nêtes gens  de  cette  Colonie  , qu’il  - ne  croyoic  pas  devoir  aller  plus 
avant  j au  contraire  , qu’il  scnioit  que  son  devoir  l’obligeoic  à recourir  à 
l’autorité  de  la  Cour  , et  de  ne  plus  différer  à lui'  manifester  scs  sen- 
cimens  j que  ses  intentions  étoient  de  se  consacrer  pendant  le  reste  de 
sa  vie  à cet  établissement,  sans  autre  récompense  que  le  plaisir  de  pou- 
voir être  de  quelque  utilité  dans  une  telle  occasion  j qu’il  avoir  acquis , 
pour  commencer  cet  établissement  ^ trois  emplacemcns  dans  les  maré- 
cages de  cette  Ville  ; le  premier  , du  sieur  Arnaud  , par  contrat , au 
•rapport  de  M^s  Cotereau  et  Auriol  , Notaires , -en  date  du  13  Février 
1739  , pour  la  somme  de  1100  liv.  qui  ctoit  acquittée*)  le  second 
du  sieur  Ducassc  , par  acte  sous  signature  privée  en  date  du  13  No- 
vembre 175  i?  , pour  une  somme  de  300  liv.  qui  avoir  éié  pareille- 
ment acquitée  ; et  que  le  troisième  , il  l’avoit  obtenu  par  concession 
•de  MM.  les.  Général  et  Intendant  , du  iS  Décembre  1739)’ qu’il  ' 
déclare  donner  et  abandonner  ces  emplacemcns  et  les  autres  effets  mo- 
biliers qu’il  pouvoir  avoir  dans  le  pays,  pour  servir  à l’établissement  dc' 
la  maison  en  question,  soit  pour  les  vendre ^ soit  pour  les  mettre  à loyer 
au  profit  des  pauvres ,, ainsi  que  la  Cour  le  jugeroit  à propos  ; et  que 
-pour  accepter  et  recevoir  cette  donation  dans  les  formes  prescrites , il  ^ 
la  supplioit  d’y  vouloir  autoriser  M.  le  Procureur-Général  ; qu’outre  ces 
acquisitions , il  s’étoit  rendu  adjudicataire,  à la  persuasion  de  M.  le  Nor- 
’mand  dc  Mézy  ^ Commissaire  - Ordonnateur  , et^de  M.  de  Juchercau 
de  St.  Denis , Procureur  - Général , dc  la  petite  habitation  de  feu  M. 
Asseiin , située  dans  le  Morne  du  Cap,  pour  la  somme  de  14^840  liv., 
payable  un  tiers  comptant  , et  les 'deux  autres  tiers  dans  huit  mois  , 
somme  qui  n’étoit  point  acquittée  , mais  qui  devoir  l’être  par  les  se- 
cours dont  ces  MM.  l’avoîcnt  flatté;  qu’il  étoit  encore  prêt' d’en  faire  la 
cession  au  profit  des  pauvres,  avec  les  memes  formalités  ; que  c’étoient 
la  ses  intentions , et  en  quoi  il  pouvoir  contribuer  pour  la  perfection 
‘de  cette  maison  , que  les  honnêtes  gens  dévoient  contribuer  au  reste  > 
qu’au  surplus  la  Cour  étoit  la  maîtresse  de  changer,  si  elle  le  jugeoic  à 
propos  J la  destination  que  le  Suppliant  a prescrite  à cet  établissement  5 
-et  dont  il  avoir  donné  une  légère  idée  exposée  en  sa  Requête  ; que  soir 
•que  cette  destination  soit  trop  reserrée , soit  qu’il  fallût  l’étendre  ou 
la  diminuer,  il  se  soumettroic  aveuglément  à tout  ce  que  la  Cour  sou- 
haiteroit , et  à tel  genre  dc  direction  qu’elle  y donneroit,  dès-lor§jquc 
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6 ± JL  Lozx  et  Const.  des  Colonies  ^Francoises 

^ ‘ , , ■* 

îa  charité  envers  les  pauvres  y aiiroit  parc  ; qu’il  y avoir  differentes 
maisons  établies  en  France , les  unes  pour  des  maladies  qu’on  peur  gué- 
rir, les  autres  pour  des  maux  incurables , d’autres  pour  des  erffans  expo- 
sés orphelins  , d’autres  pour  des  passans , ec  enfin  pour  des  .vieillards -et 
d’autres  sortes  de  pauvres  i que  la  Cour  pouvoic  choisir , ec  que  tous 
CCS  ctablissemens  conviennent  au  pays  ; que  dans  l’espoir  qu’il  avoir 
• que  la  Cour  auroit  agréable  ses  propositions  , il  requéroit  qu’il  lui  fuc 
donné  acte  de  scs  offres  ec  de  ses  propositions  ; y ayant  égard  , approu- 
ver l’établissement  en  question,  sous  le  bon  plaisir  du  Prince,  et  de 
les  Général  et  Intendant  •>  qu’il  fût  nommé  des  Commissaires  pour  dé- 
signer quelle  scroic  l’espcce  et  la  nature  de  la  maison  en  question  , et 
îcs  règles  et  la  manière  dont  elle  seroic  régie  et  gouvernée  i ordonner 
que  M.  le  Procureur-Général  demeureroic  autorisé  à accepter  les  dona- 
tions et  cessions  énoncées  en  sa  Requête  , au  profit  de  ladite  maison  ,, 
pour  en  jouir  par"^elle  à l’avenir  comme  de  chose  à elle  appartenantes 
requérant  au  surplus  les  conclusions  et  le  ministère  de  M.  le  Procureur- 
Général  : ladite  Requête  signée  Castelveyre  , et  tout  considéré  : le  Con- 
seil a donné  acte  au  Suppliant  des  offres. et  propositions  énoncées  en 
sa  Requête  ^ et  y ayant  égard  , approuve , sous  le  bon  plaisir  du  Roi  ^ 
rétablissement  dont  esc  question',  et ’en  conséquence  ordonne  que  le 
Procureur- Général  demeurera  autorisé  à accepter  les  donations  ec  ces- 
sions  faites  au  profit  dudit  établissement , et  mentionnées  en  ladite  Re- 
quête; ec  pour  designer  les  règles  et  statuts  qu’il  conviendra  d’observer 
dans  la  maison  dudit  établissement , a commis  et  commet  MM.  Allaia 
et  Lombart , Conseillers  , pour,  sur  leur  rapport  , et  les  conclusions  du 
•Procureur- Général  du  Roi , être-  ordonné  ce  qu’ih  appartiendra* 


' Du  7 Janvier  1741* 

Vu  par  le  Conseil  l’Arrêt  rendu  le  12  Novembre  dernier  , sur  îa 
Requête  du  sieur  Louis  Turexie  Castelveyre,  tendante,  dcc.  Vu  aussi 
l’acte’ passé  pardevant  M^  Auri'ol , Notaire  du  Cap  , le  j 5 Novembre 
dernier,  et  insinué  le  lendemain  , par  lequel  ledit  sieur  Turc  de  CasceL- 
veyre  auroit  fait  don  ec  cession  , au  profit  dudit  établissement , des  biens  , 
•meubles,  et  immeubles  qu’il  possédoic  en  cette  Colonie  , ce  qui  a été 
accepté  par  ledit  Procureur-Général-,  ec  oui  le  rapport  desdits  Conseillers- 
Commissaires , et  le  Procureur-Général , et  tout  considéré,  le  Co^nseil 
a fait,  sous  le  bon  plaisir  du  Roi , le  Réglement  suivant.  ‘ • 

.Arx*  L La  maLon  en  question  sera  nommée  Malfon  de  Providence  ^ 
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de  l’Ainénque  sous  le  Veut.  ’ 

^ ' . . . ■ f . 

et  demeurera  sise  et  située  au  Cap  , sur  l’habitation  qui  a etc  acquise 
par  le  sieur  Tu2c  de  Castelveyre  ^ et  par  lui  cédée  pour  rétablissement 
de  ladite  maifon , par  acte  passé  avec  le  Procureur-Général  du  Roi  ^ de- 
vant Auriol  , Notaire  au  Cap  , le  1 5 Novembre  dernier  , et  sera 

ladite  maison  capable  de  recevoir  toutes  donations , legs  > fondations  ce 
autres  libéralités,  à TefFct  de  quoi  pourront  les  Administrateurs  de  ladite 
maison  , fiiire  toutes  acceptations  nécessaires  -,  et  pour  rcconnoitrc  la  libé- 
ralité des  bienfaiteurs  , leur  nom  sera  transcrit  dans  un  tableau  qui  sera 
placé  dans  l’endroit  le  plus  apparent  de  ladite  maison. 

Art.  il  Les  enfans  pauvres  de  la  ville  et  dépendances  du  Cap,  seront  reçus, 
dans  ladite  maison,  où  il  leur  sera  montré  des  métiers,  et ’lcs  enfans 
qui  auront  appris  un  métier,  n’en  pourront  sortir  avant  l’âge  de  20  ans. 

Art.  IIl.  Les  hommes  hors  d’état  de  gagner  leur  vie  , par  leur  vieil- 
lesse ou  infirmités  , seront  reçus  aussi  dans  ladite  maison , ainsi  que  les 

pauvres  trouvés  mendians  dans  la  ville  êc  aux  environs , qui  y seront 

conduits , et  tous  travailleront  aux  travaux  et  ouvrages  utiles  à ladite  mai-'^ 

son  , suivant  leurs  talens  et  leurs  forces. 

- . # 

Art.  IV.  Y seront  aussi  reçues  les  personnes  qui , arrivant  de  France  , 
se  trouveront  sans  asyle  et  sans  secours  pour  subsister  ; elles  y resteront 
jusqu’à  ce  qu’on  aie  trouvé  à les  placer  , et  en  attendant  elles  seront  oc- 
cupées dans  ladite  maison  aux  ouvrages  auxquels  elles  seront  propres. 

Art.  V.  Seront  encore  reçus,  dans  ladite  maison  , les  malades  d’épi- 
lepsie et  autres  maux  incurables  , et  placés  dans  un  endroit  séparé  ; .cr 
en  cas  que  parmi  ces  malades  il  se  trouve  des  étrangers , ils  ne  'reste- 
ront dans  ladite  maison  que.  jusqu’à  ce  qu’on  puisse  les  renvoyer  à l’ho- 
piral  le  .plus  proche  de  leur  patrie.  V 

^rt.  VI.  Tous  les  pauvres  et  autres  qui  seront  reçus  dans  ladite  mai- 
son, seront  tenus  de  déclarer  à l’hospitalier,  en  y entrant,  leur  nom,  surnom, 
celui  de  leurs  pere  et  mere  , âge  , profession  , le  lieu  de  .leur  naissance  et 
religion,  ce  qui  sera  mis  jour,  par  jour,  sur  un  registre  que  ledit  hospitalier 
tiendra  à cet  efFcc , et  qui  sera  coté  et  paraphé  par  le  Président  du  Conseil , 
sur  lequel  registre  , l’hospitalier  'sera  aussi  tenu  de  faire  mention  de 
ia  sortie  d’un  chacun  , ainsi  que  du  lieu  où  chacun  aura  été  placé. 

Art.  vil  Les  mendians  qui  auront 'été  placés  chez  les  habitans  en 
sortant  de  ladite  maison,  et  qui  seront  surpris  en  demandant  l’aumône  , . 
seront  reconduits  dans  ladite  maison,  où  ils  ne  serons  nourris  qu’au  pain 
ce  à l’eau  pendant  deux  mois,  et  subiront  plus^ grosse  peine  en  cas  de 
récidive.  ' , 
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' 6j.6  ' Loix  et  Const,  des  Colonies  Françoises 

AtvT.  VUI.  L’hopiralicr  .veillera  exacrciiienc  à ce  que  tous  ceux  qui 
seront  reçus  dans  ladite  maison  , remplissent  leurs  devoirs  de  religion  , 
et  il  informera  le  Cure  de  la  Paroisse  de  ceux  qui  y manqueront. 

Art.  IX.  La  Pricre  se  fera  régulièrement  deux  fois  par  jour  , celle 
du  matin  à cinq  heures  et  demie  en  etc  , et  à six  heures  ch  hiver , 
et  celle  du  soir  à huit  heures , tant  en  été  qu’en  hiver,  auxquelles  prières 
‘ seront  tenus  d’assister  tous  ceux  qui  seront  dans  ladite  maison. 

Art.  X.  En  attendant  qu’il  y soit  établi  une  Chapelle  , les  pauvres 
seront  conduits  > les  jours  de  Fetes  et  Dimanches,  à la  Paroisse , pour  y 
entendre  la  Messe;  et  à l’égard  des  Vêpres,  elles  seront  chantées  dans  la- 
dite maison,  et  y sera  fait  aussi  un  Catéchisme  pour  les  enfans  et  autres 
^ qui  auront  besoin  d’instruction. 

Art.  XL  Sera  donné , à huit  heures  du  matin , à déjeuner  du  pain , - 
à tous  ceux  qui  seront  reçus  dans  ladite  maison  ; à onze  heures  et  demie 
à dîner,  de  la  soupe  et  du  bouilli  ; à sept  heures  du  soir,  pareillement 
à souper  de  la  soupe  et  du  bouilli  , ou  de  la  grillade  de  la  viande  du 
midi,  pour  les  jours  gras  ; et  les  jours 'maigres  il  sera  donné  de  la  soupe  ^ 
^du  poisson  et  des  légumes;  sera  aussi  donne  pour  goûter,  à trois  heures 
'et  demie ^.pres  midi,  du  pain  aux  enfans;  le  tout  de  bonne  qualité  et  en  ' - 
quantité  proportionnée  à l’âge  et  au  travail  d’un  chacun. 

Art.  'XII.  L’habillement  des  pauvres  invalides  et  incurables  qui  se- 
ront reçus  dans  ladite  maison , consistera  en  un  chapeau  , chemise  et  cu- 
lotte de  to41e  de  brin  mouchoir , bas  et  souliers  ou  galoches  , avec 
une  veste  croisée , de  gros  drap  bleu  , le  tout  entretenu  en  bon  état,  et 

Art.  XUL  IViUr  i’;uiu\uuiirvUiori  et  réi^ie  dcx  arfau'v\v  de  Lidiie  uvuVuv 
et  de  tout  ce  qui  la  concerne,  il  sera  nommé  par  le  Conseil , deux  Admi- 
nistrateurs, qui  seront  tenus  alternativement  de  faire  tous  les  jours  une 
visite  dans  ladite  maison  , l’un  desquels  , en  qualité  de  Receveur , sera 
' chargé  des  deniers  de  la  recette  et  de  faire  des  payemens  , le  Curé  de 
'la  Paroisse  du  Cap  sera  en  outre  Administrateur  honoraire  de  ladite 
'“mai^s^. 

XIV.  Il  sera  nomme  aussi  et  établi  par  ledit  Conseil , un  hos- 
piralicx.^c  un  sous-hospitalier  , dont  le  tems  et  l’exercice  ne  seront  point 
limités  ,^‘.fl’cffet  de  régir  et  gouverner  l’intérieur  de  ladite  maison  , sous 
Finspection  et  l’autorité  des  Administrateurs. 

Art.  XV.  Les  Administrateurs  seront  tenus  de  faire,  ou  faire  faire 
tous  les  deux  mois,  une  quête  dans  la  ville  et  dépendances  du  Cap , pour 
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de  V Amérique  sous  le 

ladite  maison  , jusqu’à  ce  quelle  soit  rentée,  et  ait  des  biens  suffisans  pour 
soutenir  sa  dépense. 

Art.  XVi.  Le  premier  et  le  plus  ancien  Administrateur  sera  chargé 
de  faire  la  régie  et  administration  de  tous  les  biens  appartenans  ou 
qui  appartiendront  à Tavenir  à ladite  maison  , et  fera  les  achats  des 
vivres , ustensiles , et  de  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  rcnircticn  de 
ladite  maison. 

^ Art.  XVU.  Il  fera  aussi  les  marches  pour  les  bàtimens  et  ouvrages 
_ ou’iL  conviendra  de  construire  pour  son  établissement  et  utilité , ainsi 
que  pour  les  réparations  qifil  y aura  à faire  dans  la  suite , sur  lesquds 
ouvrages  et  réparations  il  sera  tenu  d’en  délibérer  auparavant  avec  les. 

I^deux  .autres  Administrateurs , et  de  ’se  faire  autoriser  parle  Conseil. 

Art.  XVIII.  Fera  ledit  Administrateur  , toutes  les  diligences  et  pour- 
sf^ixes  nécessaires,  à l’clFet  de  parvenir  au  reconvreriient  de  ce  qui  sera 
dû  et  échu  à ladite  maison,  pour  legs,  donations,  ou  autrement,  les-' 
quelles  diligences  et  poursuites  ne  pourront  cependant  être  faites  qu'en 
conformité  de.  la  délibcràcion  qui  en  sera  prise  entre  les-trois  Administra-* 
leurs  > ainsi  que  pour  lacceptation  de  legs , fondations  et  donations.  - 

Art.  XiX.  Tous  les  payemens  concernant  les  dépenses  de  ladite  mai- 
son ^ de  quelque  nature  quelles  soient  , seront  faits  sur  les  états  ou 
mémoires  certifiés  de  l’hospitalier,  et  sur  les  mandats  du  premier  Admi- 
nistrateur, lesquels  mandats^  accompagnés  desdics  états  ou  mémoires,  TAd- 
miniscrareur-Receveur  sera  tenu  d’acquitter. 

ÂkT'.‘XX.  L’Adminisrraccur-Rccevcur  tiendra  trois  registres,  qui  seront 
J cotés  "et  paraphés  par  !e  Pré5idcnî:  dn  • Cnnscil;  p^-emicr . pour  yperrer 
; ff^s  délibérations  qui  seront  prises  entre  les  trois  Administrateurs , le  se- 
§ \ Jqnd  ^pour  y transcrire  journellement  sa  recette,  et  le  troisième  pour  y 
J Sptter  à ^ fur  et  mesure  les  payemens  qu’il  fora, 

I Art. 'XXL  Son  exercice  ne  pourra  durer  plus  de  trois  années;  et  il 
1 ^ sera  tenu  de  rendre  les  comptes  de  sa  gestion  tous  les  ans  , un  mois  après 
< l’expiration  de  chaque  année  , pardevant  les  Commissaires  que  le  Conseil 
il  ’ nommera  pour  les  arrêter  ; ne  pourra  non  plus , le  premier  Adminis- 
trateur , rester  en  charge  plus  de  trois  années. 

Art.  XXII.  11  sera  dressé , sous  deux  mois  de  la  date  du  présent  Réglc- 
.ment , par  les  Administrateurs  , en  présence  de  deux  Conseillers  du  Con- 
^ seil  , et  du  Procureur-Général,  un  inventaire  général  de  tous  les  biens- 
meubles  et  immeubles  , titres  et  papiers  appartenans  à ladite  maisqn  , 
lequel  sera  signé  par  lesdits  Administrateurs , lesdits  Conseillers  et  le  Pro- 
curcur-Géacral,  ex  duquel  inventaire  sera  fait  deux  expéditions,  pour,  l’une 
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(T  5 s • Loîx  et  Const.  de'  Colonies  François  es 

avec  les  titres  et  papiers,  ctre  remise  a-i  premier  Administrateur,  et  îa 
seconde  déposée  au  Greffe  du  Conseil  , Iccucl  inventaire  sera  renouvelé 
à chaque  changement  de  premier  Administrateur.  . 

Art.  XXIU.  Il  sera  aussi  fait  un  inventaire  particulier  des  meubles  et  - 
ustensiles  de  ladite  maison  , desquels  l’hospitalier  demeurera  chargé,  ce 
en  sera  fait  deux  expéditions  signées  du  premier  Administrateur  et  de 
Irospitalicr , l’une  pour  ledit  Adminig^tcur , et  l’autre  pour  ledit  hospi- 
talier , duquel  sera  fait  tous  les  ans  récollement. 

Art.  XXIV.  Il  sera  établi  dans  ladite  maison  lin  tronc  pour  y recevoir  lec 
aumônes  dupublic,  surjcquel  tronc  il  y aura  trois  clefs,  dont  la  première 
Testera  entre  les  mains  du  premier  Administrateur,  la  seconde  entre  les 
•mains  de  l’Administrateur-Receveur , et  la  troisième  entre  les  mains  de 
'hospitalier. 

Art.  XXV.  Sera  parcinement  établi  un  tronc  dans  l’Eglise  du  Cap  , 
et  daas  chacune  des  Eglises  des  Paroisses , du  ressort  du  Conseil , sur  les- 
quels troncs  , il  y aura  aussi  trois  clefs  , dont  deux  pour  les  deux  Admi- 
nistrateurs , et  la  troisième  pour  le  premier  Alarguillier  de  chaque  Paroisse. 

Art.  XXVI.  Et  sera  le  présent  Reglement  envoyé  dans  les  Jurisdic- 
-tions  ressortissantes  dudit  £onscil , pour  y être  enregistré , lu , publié  et 
affiché.' 


t , 


^'^RRÛTS  du  Conseil  du  Cap  , touchant  les  réparations  de  la  Fontaine  de  IsL 
. Place  d' Armes  de  la  même  Yïlle^ 

Des  7 Décembre  1740,^7  Janvier  et  5)  Mars  Ï741. 


Le  premier  de  ces  Arrêts  ordonne  que  ^ par  les  sieurs  la  Chay  et  Vlau^^  que 
le  Conseil  nomme  d* office  pour  Experts  ^ et  en  présence  de  M,  Fournier  de  la . 
Chapelle  j Conseiller  ^ Il  sera  fait  un  rapport  des  réparations  nécessaires,  ■ 

4 • ■ ■ * 

Le  Second  ordonne  les  réparations  constatées. 

Et  le  dernier  ^ quelles  seront  acquittées  sur  Us  fonds  destinés  aux  ouvrages 
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Loix  et  Const*  des  Colonies  Françoises 


-«.rT  ■i'»' 


A .«J 


O D O N .V  ^ N'  CE5  du  Juge  d^olice  'du  Cap  , qui  défendent  la  vente  du 
Poisson' nommé  (Zvjeiw  J pendant  un  certain  tems  de  l'année, 

^ ! • . 

Des  5 Juin  1741  5 GC  5 Octobre  J742.  ^ *. 

"V^ O (J  s remontre  le  Procureur  du  Roi  dudit  Siege , qu*il  a eu  avis  que 
di£-crentes  personnes  de  cette  Ville  , ayant  mange  des  poissons  nommés. 
Cayeux  et  Sardines  , en  avoient  etc  incommodées  à un  tel  point  que  ^ 
quelques  heures  apres  , plusieurs  en  croient  mortes  le  jour  d'hier , et  que 
les  autres  ctoîcnt , pour  la*plupart,  menacées  du  meme  sort  ; comme  ces 
accidens  funestes  ne  sont  causés  que  parce  qu’il  est  ordinaire  que  ces 
sortes  de  poissons  mangent  depuis  le  mois  de  Mai  jusqu’au  mois  de 
Septembre  5 de  It^  graine  de  Mancenillier , qui  esc  un  poison  certain  j, 
suivant  la  remarque  qu’en  ont  faite  les  Anciens  du  pays,  et  qu’on  pe 
sauroit  prendre  de  trop  justes  mesures  pour  éviter  de  pareils  malheurs , 
ce  qui  mérite  toute  l’attention  du  ministère  public;  requiert  ledit  Procu- 
reur dii  Roi , dcc.  Vu  la  présente  remontrance  : Nous  faisons  très-expresses 
détenscs  à tous  pécheurs,  Blancs  et  Noirs,  d’exposer,  vendre  ni  débiter, 
depuis  le  premier  du  mois  de  Mai  jusqu’au  premier  du  mois  d’Octobre  , 
aucuns  poissons  appelés  Sardines  et  Cayeux  , à peine  de  punition  corporelle, 
et  de  loo  liv.  d’amende,  applicable  anoitié  au  profit  de  la  Maréchaussée, 
à laquelle  Nous  enjoignons  de  tenir  la  main  à l’exécution  des  présentes , 
qui  seront  lues , publiées  et  affichées , dcc.  . 

«• 

Vous  remontre  le  Procureur  du  Roi  dudit  Siège  que,  sur  sa  remon- 
trance du  3 Juin  174Î  , vous  auriez  rendu  votre. Ordonnance  le  5 dudit, 
par  laquelle , <Scc.  Quele  mois  d’Avril  dernier,  plusieurs  personnes  étant 
mortes  pour  avoir  mangé  de  ces  sortes  de  poissons , malgré  l’expérience 
toute  récente 'de  leur  ctfet  funeste,  vous  auriez  jugé  à propos  de  faire 
publier  et  réafficher  votre  Ordonn;^cc  le  5 Mai  dernier  ; comme  voilà 
le  tems  de  ces  défenses  expiré, 'et  qu’on  ne  peut  avoir  trop  d’attention 
pour  la  conservation  des  citoyens  de  cette  Ville  , qiii  pourroient  tomber 
dans  les  mêmes  imprudenceyoïi  ils  sont  déjà  tombés,  de  manger ’dc'  ces 
sortes  de  poissons , parce  qu’ils  ne  sont  pas  défendus  dans  cette  saison  , 
qui  n’est  pas  moins  dangereuse  à cause  des  pluies  qui  entraînent  des 
graines  de  Mancenillier;  requiert  l'edit  Procureur  du  Roi,  qu’il  vous  plaise 
renouveler  les  mêmes  défenses  portées  par  votre  Ordonnance  du  5 Juin 
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de  r Amérique  sous  le  Kent, 

0 

1741  , jnsques  au  tems  qu’il  vous  plaira  les  lever  pâr  une  permission 
expresse  > .et  que  rOrdonnance  qui  sur  ce  interviendra  , sera  lue  , publiée 
ce  afiiehée  par-roue  où  besoin  sera  , afin  que  personne  n’en  prétende  cause 
d’ignorance.  Vu  ladite  Remontrance  , Nous  ordoj>nons  qu’elle  sera  exécutée 
selon  sa  forme  ce  teneur.  Donné  , (Sec.  le  5 Ocrèbre  1742.. 


S A R K È T du  Conseil  du  Cap  ^ qui  accorde  100  livres  par  chaque  Nègre- 

Maron , capturé  à la  Tortue^  ' 

\ 

Du  1 4 Juin  1741.  ' . 


€ 


Extrait  de  lu  Lettre  du  Ministre  à MM.  de  Larna^e  et  Maillart  , sur 
r abus  de  laisser  tuer  des  Vaches  et  des  Génisses  dans  les  Boucheries, 


■V 


ù 


'■  Du  1 9 Juin  1741.  ^ 

/ / /f  ! . , ^ , - 

^ ivl.  A 1 s un  abus  que  j’avois  toujours  ignoré  , c’csc  la  liberté  que  l’on 

a lai-sée  aux  Bouchers  de  la  Colonie  ^ de  tuer  indistinctement  les  vaches 
et  les  génisses  ; et  je  vous  avoue  que  j’ai  été  excrcmcmcnt  surpris  que 
vous  n’y  ayez  pas  remédiez,  et  que  vous  ayez soufi-err que , dans  la  seule 
Boucherie  de  Leogane  , on  ait  , comme  vous  le  dites  vous-memes , jeté 
aux  chiens  plus  de  5000  veaux  tirés  du  ventre  de  leurs  mères,  à mesure 
. que  l’on  tuoic  pour,  la  consommation.  Quelque  clause  qui  eut  été  insérée 
dans  le  bail  à ferme  de  la  Boucherie  , vous  ne  deviez  pas  laisser  subsister 
un  pareil  Abus , et  il  valoir  mieux  donner  une  indemnité  aiT  Boucher. 


^taqBl^nwèrflgagBm«g«BgSSSEP"^.a;^/,<ffl^^ 


Qj^DONNANCE  du  Juge  de  Police  du  Cap  , qui  transféré  le  marché  des 
Nègres  placé  à L une  des  extrémités  de  la  Ville  ^ sur  la  Place  d' Armes  ^ 
d commencer  de  V endroit  ou  s^exerce  la  haute  justice  ^ jusqu  au  coin  de  la 
maison  de  la  dame  de  V erdelin  j en  se  répandant  dans  la  rue  ^ et  jusqu  au 
.milieu  de  ladite  maison  en  largeur,  - ■ ^ 


Du  i<S  Juin'  1 741. 
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V de  d Amérique  sous  de  ent  • 

JARRET  du  Conseil  de  Léogane  , qui  défend  aux  Procureurs  ^ autres  que 

ceux  de  la  Cour  ^ d'y  occuper.  ^ ...  , •. 

* - ’*  ^ < * 

Du  8 Mai  174^. 

V^u  par  le  Conseil  la  requece  présentée  par  Alcade,  Espagnol  d'cxigînc  , 
tendante  à ce  qu'il  plue  à la  Cour  lui  permettre  de  se  servir  du  minis- 
rcre  de  Lamoincrie  , son  Procureur,  à Se.  Louis , dans  l’instance  que  le 
Suppliane  a pendante  en  la  Cour,-  contre  Lavcille  et  Croisicq  , ce  ordon- 
ner que  ledit  Lamoincrie  plaidera  pour  le  Suppliant , nonobstant  opposi- 
tion, quelconque,  de  la  part  des  Procureurs  immatricules  en  la  Cour,  <Scc. 
LE  Conseil,  en  interprétant  en  tant  que  besoin  l’article  \V,  du  Régle- 
ment du  10  Novembre  17^  S , au  sujet  des  Procureurs,  fait  défenses  et 
inhibitions  à tous  Procureurs,  hors  ceux  immatriculés  en  la  Cour  , d’occu- 
per désormais  dans  les  instances  y pendantes  j ordonne  que  le  présent 
Arrêt  sera  lû  , publié  et  enregistré  aux  Greffes  et  Jurisdictions  du  ressort 
de  la  Cour,  à la  diligence  des  Substituts  du  Procureur-Général  du  Roi  , 
qui  en  certifieront  la  Cour  au  mois.  Et  cependant , pour  aucunes  bonnes 

considérations , permet  à Lamoincrie  de  plaider  la  cause  dudit  Alcade,  ^ 

/ 
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^ > 

^RRET  du  Conseil  du  Cap  ^ qui  ordonne  t examen  dé  un  Apothicaire 

postulant  réception. 

•s  ' 

......  , / , ■ • . -r 

- Du  10  Mai  1741.  . . 

U par  le  Conseil  la  requête  d’Etienne  Pusrerle , et  oui  le  rapport  de 
M.  Lombart , Conseiller  , et  les  conclusions  de  M.  Hircl  , Conseiller , 
faisant  les  fonctions  de  Procureur-Général  eu  cette  partie , et  tout  con- 
sidéré : LE  Conseil  ayant  égard  à la  requête  , a ordonné  et  ordonne 
qu’en  présence  de  MM.  Durocher  et  "Duperier  , Conseillers  , le  Sup- 
' pliant  sera  examiné  sur  la  Pharmacie , pardevanc  MM.  Desportes  et 
Dumoulin , Médecins  -,  Bailly  et  Bidon  ^ Apothicaires , de  tout  quoi  sera 
-dressé  proces-verbal  pour  ce  fait  et  rapporté  àu  Conseil,  être  ordonné 
ce  qu’il  appartiendra^  : ^ • v , ^ 
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' de  r Amérique  sous  le  Vent,  705 

Par  chaque  chaise , y compris  les  porte-manteaux  ou  malles  y atta- 
ches^ et  non  compris  les  personnes  ni  les  chevaux,  . 1 i.  ic  f. 

• Par  chaque  cabrouec  à cheval  , non  compris  la  charge  ni  les  chc-. 
vaux  , . . . . . . . . I 1.  10  r.  . 

Par  chaque  cabrouec  à bœufs,  non  compris  la  charge  ni  les  bœufs  , 3 L 
Par  chaque  bœuf,  . . . . . . . ijf 

Par  barrique  de  sucre  créole , . . . . . i 1.  10  f. 

Par  barrique  de  vin  de  Bordeaux  ou  de  marchandises,  i I.  2 f,  (T  d. 
Par  quart  ou  tierçon  , . . . . . ^ ^ 

Par  chaque  sac  de  marchandises  donc  deux  font  la^  charge  d'un 

1 O 

cheval,  • • • • • * • • • • • yf^d»- 

Par  veau  , cochon  , ou  mouton  , . . . . 7 f.  d. 

Doit  ocre  tenu  le  Fermier  du  -bac  de  passer  nuit  et  jour  , à la  réserve 
des  cabrouets  à bœufs,  qui  ne  pourront  passer  la  nuit;  de  recevoir  les. 
effets  et  marchandises  dans  le  bac , de  les  débarquer  à terre  sur  l’éperon  ^ 
et  répondre  des  avaries  qui  pourroient  arriver  auxdits  effets  et  marchan- 
dises en  les  débarquant.  Il  doit  ccre  enjoint  aux  particuliers , de  faire  en- 
lever sur  le  champ  leurs  cfréts  et  marchandises  de  dessus  les  éperons  , 
sous  peine  d'amende  , dec. 

Paraphé,  au  désir  de  notre  Ordonnance  de  ce  jour  10  Septembre 
X 741.  yi^né  Larnage  et  Maillart.  _ , 

au  Greffe  de  la  Subdélc^atlon  ^ le  Octobre  suivant. 

Lettre  de  Cachet  , pour  V ctahlissement  de  la  Maison  de  Providence 
' . • - du  Cap,  ' ... 

j Du  II  Septembre  1741. 

iVÎoNS.  le  Marquis  de  Lamage,  et  Mons.  Maillarr.  Sur  le  compte 
que  je  me  suis  fait  rendre  de  ce  qui  s'est  passé  à l’occasion  de  i etablis- 
sement qui  a été  entrepris  dans  ma  ville -du  Cap',  d'une  maison  de. 
Providence  , pour  y recevoir  les  personnes  qui  sont  sans  ressource-,  et 
les  y nourrir  et  occuper  , jusqu’à  ce  qu’on  puisse  les  placer  chez  des 
habicans  J j’ai  été  bien  aise  de  cet  établissement,  par  les  avantages  qu’il 
peut < produire  lorsqu’il  sera  solidement  soutenu-,  mais  j’ai  été  en  même- 
tems  trcs'surpris  d’apprendre  que  mon  Conseiq  Supérieur  du  Cap  se  soie- 
Tome  lll,  V V V V 
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immisce  de  faire  un  Reglement  pour  l’autoriser,  et  en  fixer  Tadminis- 
tration  et  les  statuts  ce  Conseil  s*cst  attribue  en  cela  un  pouvoir  qu’iP 
Il 'a  point,  et  que  je  me  suis  réserve  à moi  seul.  Persuadé 'cependant  des 
niotirs  qui  l’ont  hit  agir,  je  veux  bien,  sur  les  représentations  que  vous 
avez  faites  en  sa  fiivcur , ne  pas  casser  ce  Réglement  ; mais  je  ne  crois- 
pas  non  plus  devoir  donner,  quant- à-présent , une  approbation  authen- 
tique de  rétablissement  en  question*)  les  fonds  qui  ont  été  destinés , sui- 
vant l’état  que  vous  en  avez  envoyé,  ne  paroissenr  pas  suffisans'pour 
le  rendre  solide,  et  j’estime  qu’il  convient  d'attendre  que  l’expérience 
ait  hit  connoîcrc  sur  quoi  l’on  peut  compter  à cet  égard  5 avant  que 
de  faire  expédier  mes  Lettres* Parentes  sur  ce  nécessaires  j aussi  je  me  con-* 
tente  présentement  de  vous  permettre  de  maintenir  par  provision  réta- 
blissement sur  le  pied  qu’il  a été  fait  *>  et  lorsque  les  avantages  que  l’on, 
en  espère  , seront  a.ssez  bien  constatés , je  donnerai  l’autorisation  dont  il 
a besoin.  Pour  que  j’en  puisse  juger  ^ vous  me  rendrez  compte  des  pro- 
grès qu’il  fera , tant  par  rapport  à scs  fonds , que  par  rapport  au  nom- 
^ bre  de  pei^onncs  qui  y seront  reçues,  et  de  h manière  donc  elles  y seront 
traitées  i et  au  surplus , mon  intention  esc  que  vous  fassiez  enregistrer 
cette  Lettre  au  Conseil  Supérieur  "'du  Cap  ; sur  ce  je  prie  Dieu  „ ^'c^ 
'à  Versailles,  le  12  Septembre  1742.  ‘ LOUIS;,  et  plus  b 

Phelippeaux, 


R,  au  Conseil  du  Cap  y le  3 Décembre  suivant. 


Extrait  de  L'Ordre  du  Roi  ^ sur  U autorité  des  Administrateurs  etc 

matière-  dUmposition^ 


Du  25' Septembre  1742. 


H 

ij£S  Go*cWcrneiifs  et  înrendans  dans  les  Colonies,  n’ont  pas  Je  pouvoir 
de  faire  des  Impositions  sur  les  sujets  de  Sa  Maiesté , lorsqu’il  est  question, 
de  faire  quclqu’érablisscmenc , soit,  pour  l’ontcmcnt  ou  pour  les  commo- 
dités d’une  Colonie  , soie  meme  pour  sa  défense  , et  que  les  dépenses' 
doivent  être  supportées  par  les  habitans  ^ les  Gouverneurs  et  Intendans. 
doivent,  dans  ces  cas  , convoquer  une  assemblée  de  tous  ceux  qui  y sont 
^intéressés,  ou  des  notables  d’entr’eux,  à l’effet  d’arrêter  le  projet  d’établis- 
sèment  dont  il  s'agit,. et  de  pourvoir  aux  fonds  qui  y sont  nécessaires.,. 
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ce  approuve  par  MM.  les  Gouverneur  et  Ordonnateur.  Fait' à Léogane^ 
le  premier  Octobre  : j Signé ^ Larnage  et  Maillart, 

ii.  au  Greffe  de  V Intendance  y de  iS  Octobre  I742*  ^ 

-Trr.r.'  - 

üi.  — ■-!  . m I.  .l.l■ll.  I ..-.I.  ,i4 

' ' ' ( it‘  ' * 

jIrrets  du  Conseil  du  Cap  y qui  astreignent  des  Chirurgiens  recus^  en 
France  ^ .à  subir  un  nouvel  examen  pour  pouvoir  exercer  dans  la 
Colonie. 

Des  4 Octobre  et  7, Novembre  174^  > 9 ec  10  J;anvier 

^ ' 

Le  premier  y du  4 Octobre  1741,  renvoie  le  sieur  Sauvé  y Chirurgien  de 
Paris , à iubir  examen, 

* t 

Le  éecond^  du  7 Novembre  suivant  y prononce  la  même  chose  à d égard  du 
sieur  Bell  oc  v Chirurgien-' Juré  à Paris. 

Le  troisième  y du  9 Janvier  1745  y y assujédt  le  sieur  T hlr  on  y Chirurgien 
entretenu  de  liochefort. 

Et  le  quatrième  y du  lendemain  , Impose  la  meme  obligation  au  sieur  dt 
Cour  celle  y Chirurgien  de  Vitry-le-François,  é ' 

le  sieur  Belloc  avait  essayé  de  s* en  faire  ' dispenser^ y en  se  fondant  sur 
les  statuts  de  la  Chirurgie  à Paris  ; mais  V Arrêt  du  lo  Novembre  y 

le  débouta  de  ses  réflexions  ^ et  il  ne  fut  reçu  que  le  4 Février  1 743  y aprèf 
avoir  été  examiné. 


Ordonnance  de  Police  du  Juge  du  Cap  j qui  défend  dallumcr  dcr> 
fourneaux  et  des  réchauds  dans  les  rues  y à peine  de  i 00  1.  d'amende  ^ 
dont  moitié  au  'JO énonciateur  y et  I autre  moitié  k la  Maréchaussée.., 


Du  10  Octobre  17 42* 
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■.'ig>gŸ58^‘3a 


j4rrÊT  du  Conseil  du  Cap  j portant  quun  Banni  condamne  en  une  amende, 

sera  élargi  des  prisons , attendu  sa  maladie  et  son  extrême  pauvretés 

• • 

Du  S Novembre  1741.  . 


tir  «'m 


OrdonsAN CE  des  Administrateurs , concernant  les  Chirurgiens, 

•'  Du  10  Novembre  1742.  ...  ^ 

VjHarles  Brunier,  Marquis  de  Lamage,  &:c. 

Et  Siaion-  Pierre  Maillart,  &:c,  ^ 

Etant  informes  que  , nonobstant  les  Rcgiemens  rendus  sur  le  fait  .de 
la  Chirurgie , l’abus  qu’on  a voulu  éviter  de  voir  exercer  cette  profes- 
sion par  des  ignorans  et  Fraters  échappes  des  Navires , grossissoient  , au 
grand  préjudice  du  public  , dans  les  divers  quartiers  de  cette  Colonie  > 
Nous  aurions , pour  y remédier  , ordonné  par  notre  Réglement  du  pre- 
mier Avril  1/5  5>  , qu’aucun  Chirurgien  ne  pourroit  exercer  sa  profession 
dans  cette  Islc,  qu’il  n’eût  servi  au  moins  un  an  dans  les  Hôpitaux  de 
cette  Colonie  , lesquels  scroient  tenus  d’en  entretenir  toujours  quatre  cha- 
cun : au  moyen  de  quoi  on  étoit  assuré  de  n’avoir  que  des  Chirurgiens 
capables  et  au  fait  des  maladies  du  pays  i mais  la  pauvreté  actuelle  de 
l’Hôpital  de  Léogane  , ne  lui  permettant  pas , quanc-à- présent , de  sup- 
porter la  dépense  de  ces  quatre  Chirurgiens^  Nous^  en  attendant  que  ledit 
Hôpital  soir  en  état  d’exécuter  cet  article  do  notre  Réglement,  si  important 
au  bien  public,  et  sans  y déroger,  avons  jugé  nécessaire,  par  la  présente,  de 
remédier  à TabUs  résultant  de  cette  inexécution  , et  en  conséquence,  nous 
ordonnons  à MM.  les  Gouverneurs  j Lieutenans  de  Roi,  Officiers-Majors, 
Capitames  et  Officiers  de.  Milices , commandans  clans  lesffiivers  quartiers 
de  ce  ressort,  de  ne  souffrir,  dans  Ictcndue  de  leur  conimandemenc , aucun 
Chirurgien , ou  soi-disant , qu’il  ne  soit  muni  d’une  permission  par  ccric 
de  l’un  des  trois  Médecins  du  Roi  lesquels  ne  la  leur  accorderont 
qu  apres  les  avoir  duemen:  examinés  sur  tout  ce  qui  concerne  l’Art  de 
la  Chirurgie,  en  présence  du  Chirurgien-Major,  et  un  des  plus  anciens 
Chirurgiens , et  même  ’ des  autres  Chirurgiens  approuves  j qui , sans  y 
circ  appelés , pourront  y assister  et  interroger  le  récipiendiaire  5 obser- 
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de  F Amérique  sous  le  Kent,'  , 71  ï 

Vünt  que  , pour  la  facilite  des  Chirurgiens  et  Fraters  qui  se  présenteront 
pour  être  examinés,  l’examen  de  leur  capacké  se  fera  en  deux  séances  , 
et  qu’il  ne  sera  payé  pour  chaque  séance  que  10  iiv.  au  Médecin  , et  10 
]iv.  à chacun  des  deux  Chirurgiens  qui  seront  adjoints  j ordonnons  au 
Médecin  qui  aura  préside  à l’examen  , dans  lequel  un  Chirurgien  aura 
etc  trouve  incapable , d’en  instruire  le  Greffier  de  l’Intendance,  qui  u'rct- 
tra  au  nombre  de  scs  minutes  cet  avis..  Seront  tenus  .les  Chirurgiens  approu- 
vés, de  se  pourvoir  pardevers  Nous,  pour  obtenir  des  permissions  en 
forme  d’exercer  l’Art  de  la  Chirurgie  , lesquelles  leur  seront  expédiées 
gratis  ^ leur  enjoignons  de  les  faire  enregistrer  au  Greffe  de  l-a  Jurisdic- 
tion  de  leur  résidence,  et  de  plus  au  Greffé  de  l’Intendance  , pour  chacun 
desquels  cnregistremens  il  sera  payé  seulement  G liv.  Ordonnons  en  outre 
que  tous  Chirurgiens  qui  exerceront  actuellement  dans  l’étendue  du  ressort, 
sans  avoir  été  ci-devant  reçus  ou  approuvés,  ou  c]ui  à défaut,  ne  seront 
munis  de  ladite  permission  d’un  des  Médecins  du  Roi , seront  tenus,  dans 
deux  mois  au  plus  tard  du  jour  de  la  publication  de  la  présente,  d’aller 
se  faire  examiner  devant  l’un  desdits  Médecins  du  Roi  , . et  Chirurgiens 
susdits , et  prendre  sur  ce  les  Lettres  necessaires,  à peine  de  îOo  livé 
d’amende,  au  profit  de  i’Bopital,  d’un  mois  de  prison,  et  d’circ  déchus, 
du  droit  d’exercer  jamais  la  Chirurgie  dans  cette  Colonie.  Ordonnons  aux 
Capitaines  et  Officiers  de  Alilices  , dans  les  Compagnies  desquels  il  se 
trouve  des  Chirurgiens  qui  ne  se  seroient  pas  mis  en  réglé,  et  continue- 
roienr  d’exercer  la  Chirurgie  sans  avoir  subi  ledit  examen , et  fait  enregis- 
trer leurdite  permission  , d’en  informer,  à peine  d’en  répondre  en  leur 
propre  et  privé  nom,  le  Procureur  du  Roi , afin  que  sur  sa  diligence  et  ses- 
conclusions,  les  delinquans  soient  punis  des  peines  portées  ci-dessus  : dé- 
fendons aux  Officiers  des  Jurisdictions  , d’admettre  et  d’allouer  aucuns 
comptes  de  Chirurgie  de  ceux  donc  la  permission  n’aura  pas  été  cnregistrécÿ 
et  sera  la  présente  Ordonnance  enregistrée  au  Conseil  Supérieur  de  Lco^ 
gane,  lue,  publiée  et  affichée  par- tout  où  besoin  sera,  Donnéà  Lcoganc,  Sec* 

e •S' 

K.  au.  Conseil  de  Leo^ane  y le  du  meme  mois,. 
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Ordon  N ÿlNCE  des  Administrateurs  accorde  à la  Maison'  de 

Providence  le  Privilège  exclusif  de  fournir  les  Cercueils»  ’ • 

Du -premier  Mars  1743. 

C^H  ARLES  Brimicr  5 Marquis  de  Lamage  , dec. 

Simon  Pierre  Maillarc , <Sec. 

L’Hüpiral  connu  dans  le  Quartier  du  Cap  , sous  le  nom  de  Maison  dc' 
Providence  , étant  un  etablissement  qui  , par  son  utilité  ce  l’avantage 
qu’il  y a d’en  attendre,  mérite  la  plus  grande  faveur  ^ Nous,  en  vertu  dii' 
pouvoir  à Nous  donné  par  Sa  Majesté , et  jusqu’à  ce  qu’il  lui  air  plu  en 
ordonner,  accordons  àladitc  Maison  dc  Providence,  le  privilège  exclusif  de 
fournir  tous  les  cerceuils  pour  les  morts  qui  seront  enterrés  dans  l’Eglise  ou 
cimetière  dc  la  Paroisse  du  Cap  faisons  défenses  à toutes  personnes  de 
s’immiscer  dans  la  fabrication  ou  fourniture  de  ces  cercueils , s’ils  n’en  sont 
convenus  avec  les  Administrateurs  ou  Syndics  dejadite  Maison  , sous 
peine  de  300  liv.  d’amende,  applicable  moitié  au  Dénonciateur , et  Pautre 
à ladite  Maison  s et  sera  la  présence  Ordonnance  lue , publiée  et  enre- 
registrée  par-tout  où  besoin  sera.  Donné  au  Pctic-Goave  , Sec. 

' R,  au  Conseil  du  Cap  y le  7 Mai  suivant» 


ArkÉt  du  Conseil  du  Cap ^ qui  régie  les  formalités  quun  Médecin  doit 

remplir  pour  pouvoir  exercer  dans  U Colonie, 

’ Du  5 Mars  1745.  ' 

ü par  le  Conseil , l’Arrct  rendu  le  4 du  présent  mois  , sur  la  Requête 
du  sieur  Consicr  , Docteur  en  Médecine  dc  la  Faculté  de  Toulouse  , par 
lequel , avant  faire  droit  sur  l’cnregistrcn'ient  au  Greffe  dudit  Conseil  des 
-Lettres  dc  Docteur  en  Médecine  dudit  Consicr , auroit  été  ordonné  qu’il 
les  communiqueroit  au  sieur  du  Valain,  Médecin  du  Roi,  dont  il  rappor- 
teroic  certificat  de  la  validité  d’icelles  ^ le  certificat  dudit  sieur  du  Valain,  - 
délivré  en  exécution  dudic  Arrêt  , portant  qifil  a trouvé  lesdires  Lettres 
de  Docteur  en  Médecine, dudic  sieur  Consicr,  revêtues  des  formalités,  ÔvC, 
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73  2;  . Loix.ct  Const-  des  Colonies  François  es 

conclusions  du  Procurcur-Géncral  du  Roi  j et  oui  le  rapport  de  M.  Hireî  , 
Conseiller,  c:  tout  considéré  ; LE  Conseil,  avant  fliire  droit , a ordonne 
et  ordonne  que  ledit  Consier  conversera  avec  ledit  Médecin  du  Roi  sur  la 
Médecine,  et  en  rapportera  certificat  avec  son  extrait  de  Baptême , et 
une  attestation  de  sa  Catholicité. 


Toutes  les  formalités  relatées  dans  cet  Arrêt  ^ sont  encore  prescrites  aux 
Médecins  qui  veulent  établir  actuellement  dans  là  Colonie* 


’T  ‘ .iV 

•mm 


Ordon N Ance  des  Administrateurs  , portant  quà  commencer  du  premier 
Avril  prochain  , les  barriques  du  Pays  , soit  de  Sucre  blanc  y soit  de 
Sucre  brut  y seront  évaluées  à un  millier  pesant  ; la  barrique  de  Bordeaux 
- à^Coo  livres  y et  les  quarts  de  barrique  du  pays  <2250  /iv.  ; le  boucaud 
d* Indigo  à 6^0  livres' y la  barrique  à , et  le  tiercon  à 225  livres' _y 

avec  fa  c allé  néanmoins  de  faire  peser  les  dits  barr'dlages  che‘:ç^  le  Receveur 
de  r Octroi  J si  ton  se  cro'u  lésé  par  ladite  évaluation  y et  à ne  payer  les 
■ droits  que  de  la  quantité  effective  ^ sur  le  pied  de  6 livres'' par  millier 'de 
~ Sucre  blanc  y de  4 liv*  par  millier  de  Sucre  brut  y et  de  2 sols  par  livre 


d*  Indigo, 


Du  6 Mars  1743. 


il.  au  Greffe  de  V Intendance  y le  28, 


SBCaOQBBEœsa 
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Arrêt  du  Conseil  du  Cap  , qui  homologue  le  Testament  du  feu  sieur 
Dolioules  y portant  Legs  d'un  emplacement  y Maison  et  dépendances  ^ pour 
établir  un  Hôpital  en  faveur  des  pauvres  Femmes  honteuses  de  la 
Paroisse  du  Cap»  ' 

■ ' ' Du' 8 Mars  1743.  ' . > ' 


^L  AU  SE  du  Testament,  en  date  du  8 Mai  i7?9.  » Et  disposant  de  ' 
ses  biens,  veut  et  entend  ledit  Testateur  que  la  maison  bâtie  de  ma- 
çonnerie qu’il  possède  en  cette  Ville  , emplacement  ^ circonstances  et  ' 
dépendances,  serve  à fonder  un  Hôpital  pour  les  pauvres  femmes  bon-  ' 
tcuses  de  cette  Paroisse , en  laissant  et- abandonnant  la  propriété  en 
faveur  dudit  établissement  j priant  le  R.  P.  Curé  de  cette  Paroisse , de  • 
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de  V Amérique  sous  le  J^ent.  . *733 

se  charger  dudit  etablissement , 'et  de  le  faire  exécuter  le  plus  tôt  que 
faire  se  pourra  5 dcc.  » ; " 

1 • 

La  mort  du  sieur  Dolioules  donna  lieu  à une  grande  contestation  entre  ^ 
le  Curé  du  Cap  j les  Marguilliers  , les  Administrateurs  de  la  Providence  des 
hommes  ^ le  Curateur  aux  Successions  vacantes  et  les  dames  Religieuses  y > 
prétendant  tous  devoir  être  chargés  de  V exécution  de  la  volonté  de  cet  homme , 
charitable.  Sentence  prononça  t homologation  du  Testament  ^ en  rejetant  Ja  pré-  , 
tendon  des.  Religieuses  ^ elle  fut  confirmée  par  V Arrêt  qui  y attendu  tinca- , 
pacité  légale  de  tous  les  Réclamans  pour  recevoir  le  Legs  en  question  , tc, 
établir  un  Hôpital  pour  les  pauvres  Femmes  malades  j ordonna  que  , jusqu  à 
ce  quil  fut  valablement  statué  sur  cet  objet  , la  succession  demeurèroit  en 

la  possession  du  Curateur  aux  Successions  vacantes,  o 

; ' 

' V,  V Ordonnance  des  Administrateurs  du  2.^  du  .même  mois. 


-! — M • 7;*  ^ 


Okdoickance  des  Administrateurs  , qui  ^ en  vertu  de  V Ordre  du  Roi  j du 
14  Mars  1741  > commue  la  peine  de  mort  prononcée  par  le  Conseil  de' 
Léogane^  le  4 Mars  1*743  , contre  le  Nègre  Guillaume  ^ Esclave  de  la 
■ dame  Branda^  pour  maronna  ge  au  troisième  cas  , en  celle  dé  être  marque - 
à la  joue  J et  mis  a.  la  chaîne  à perpétuité,  y pour  être  employé  aux' 
Fortifications  et  autres  travaux  de  Sa  Majesté, 

Du  1 1 Mars  1743.  v 

R,  au  Conseil  de  Léo  pane  , le  16  du  ^ même  mois, 

O J 

% 

Arrêt  du  Conseil  de  Léogane  , qui  défend  aux  Notaires  d* exiger  ni 
recevoir  aucune  commission  pour  les  papiers  qui  seront  déposés  dans  leurs 
Etudes, 

Du  I 3 Mars  1743.  \- 

ir^  ~ 

JZLntre  les  sieurs  Gradis , pere  et  fis  et  Compagnie,  Négccians  à 

Bordeaux , Appelans  J comparans  par  M^  Baral,  leur  Procureur,  contre' 

Durand,  de  Linvis , Notaire  et  Greffier  en  la  Jurisdiction  de  Saint-' 

Louis , Intimé , comparant  par  Pasquier , aussi  Procureur  - Notaire.  Le 
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de  r Amérique  sous  ie  V'ent.  • ' ,73^ 

du  Roi  des  Jurisdicrions  de  cette  Isic de  veiller  à lexccutfon  de  ladite 
■Ordonnance,  et  de  poursuivre  les  delinquans  pardevant  les 'Juges  des 
dieux.  ‘ ' 

• ■ Sera  la  présente  publiée  ce  enregistrée  partout  où  besoin’  ' sera  , et  à 
iiotrc  Grede.  • Donné  au  Petit-Goave , &c.  • x . 

Ii.au  Couscll  de  Ldo^ane  J le  i \ Janvier  I744.  , ' 

Et  à celui  du  Cûp\,  U 1 Mars  s uivanu'  ' ■ ■ ■*  - - ^ 


V 


RBssesBsavo 


Ordonsai^CE  des  Administrateurs  ^^quL^  déclare  non^concessiblc  le  terrein 
attenant  aux  Casernes  du  Cap  et  place  le.  long  de  la  Ravine  jusqu  au 
Morne.  ' ^ ‘=.  • 

v ^ ' Du  20  Avril  1743.  ‘ J 

'(P  -b  ■■  b - ^ ' ' / 

V^HARLES  Brunier  , Marquis  de  Lamage,  dcc. 

Simon-Pierre  Maillart , dcc.  ' ' • 

xitanc  informés  que  le  terrein  attenant  les  Casernes  du  Cap  , et  le  long 
de  la  Raviné  jusqu'au  Morne,  qui  a etc  excavé  en  partie  aux  dépens  du 
Roi,  pouvoir  être  nécessaire  aux  différcns  étabîisscmcns  convenables  pour 
le  service  , Nous  avons  déclaré  ledit  terrein  , réservé  a Sa  Majesté,  non 
concessible  ; déclarons  nulle  ce  de  nul  cfrcc  toute  concession  qui  pourroic 
en  avoir-  été  ou  en  être  à l’avenir  surprise  > et  sera  la  présente  enregis- 
trée au  Greffe  de  rintendance  et  de  la  Subdclégacioa  au  Cap  , ce  par- tout 
où  besoin  sera.  Donné  au  Petit-Goave  , Ôcc.  ; 

i 

■ /' 

R.  fu  Grejj^e  de  la  Suhdélégation  ^ 30.  ^ . v , 


y 


I ■ 


Commission'  de  Chirurgien  des  Maisons  de  Providence  du  Cap  j accordée  ^ 
par  MM.  les  General  et  Intendanty  au  sieur  Pouget  , pour  exercer  ledit 
emploi  tant  au  il  plaira  aux  Administrateurs  desdues  Maisons  , et  jouir 
des  memes  exemptions  que  les  Chirurgiens- Majors  des  Troupes  de  S.  M» 
et  notanimciu  de  celles  de  Tutelle  ^ Curatelle  ^ Corvées  j &c. 


Du  20  Avril  1743. 

. ■ ■ / 

R.  au  Grcjfe  de  d Intendance  ^ le  meme  jour. 

\ ■ ‘ 
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de  dAmiriaiie  sous  le  Kent. 


c 'w»  3 


^RRET  du  Conseil  du  Cap  qui  ordonne  ^ avant  faire  droit , 'que  le  sieur 
Bagot  , Chirurgien  ^ postulant  réception  'pour  la  Ville  du  Cap  et 
dépendances , justifiera  de  sa  Catholicité, 

Du  1 1‘ Septembre  1744» 

• -w 

* * 

7 

La  réception  eut  lieu  au  mois  -d' Octobre  suivant  ^ 'sur  un  certificat  de 
Catholicité. 


■—  . - — I U 


JARRET  de  Réglement  du  Conseil  de  Léogane  ^ concernant  la  perception  des 
Deniers  publies  , et  qui  en  réunit  la  caisse  à celle  de  la  masse  Curiale  y 
et  prescrit  les  obligations  des  Receveurs  et  Mar guilliers  , &c. 


Du  19  Septembre  1744. 


E Conseil  faisant  droit,  tant  sur  le  réquisitoire  du  Procureur-Général 
du  Roi  J que  sur  le  rapport  de  Caignet , a ordonné  et  ordonne  ce 
oui  suit  : - , . 

Art.  I.  La  caisse  des  deniers  publics-'Ct  celle  de  la  masse  Curiale, 
seront  et  demeureront  à l’avenir  réunies  en  une  seule,  à compter  du 
premier  Janvier  prochain , et  sera  levée  alors  la  somme  de  3 livres  par 
chaque  tete  de  Nègres  payant  droits  , pour  les  dépenses  de  Tannée  1745. 

Art.  il  La  perception  des  droits  se  fera  par  les  Marguiiliers , qui 
seront  nommes  à la  pluralité  des  voix'  dans  chaque  Paroisse  , auxquels 
Marguilliers  sera  envoyé  , par  le  Receveur  qui  sera  à cet  effet  nomme  tons 
les  cinq  ans , un  extrait  du  recensement  générai  , et  de  TOrdonnancc  de 
MM.  les  Général  et  Intendant,  qui  ordonnera,  la  levée  desdits  droits 
publics,  ensemble  la  quittance  de  chaque  Habitant  numérotée  par  première 
et  dernière  , suivant  Tusage  ordinaire  , signée  du  Commissaire  du  Conseil , 
et  dressée  par  le  Receveur-Général  sur  ledit  reccnscnicnt  , et  pour  les- 
quelles recettes  le  Conseil  leur  alloue  3 pour  cent  , qui  leur  seront  passés 
dans  la  dépense  de  leur  compte. 

Art.  HL  Qu’aussitôt  que  lesdits  extraits  de  recensement  et  quirtances 
auront  été  remis  auxdits  Marguilliers  ils  seront  tenus  de  faire  avertir 
les  Habitans  par.  trois  Dimanches  consécutifs,  issue  de  Messe  Paroissiale  , 
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84S  £o/x  et  Const,  des  Colonies  Françoiscs 

ordonne  et  ordonne,  veut  et  entend  que,  lorsque  dans  les  séances  destinées 
pour  le  Jugement  des  afiuircs  concernant  le  Commerce  étranger  , il  ne  , 
s’y  trouvera  pas  le  nombre  de  trois  Conseillers  de  ceux  par  Elle  nommés 
à cet  efFet , soit  par  maladie,  absence,  ou  autres  causes  légitimes,  les 
sieurs  Gouverneurs  ses  Lieutenans-Généraux  et  les  sieurs  Intendans , et  à 
leur  déduit  les  sieurs  Gouverneurs-particuliers  et  Commissaires-Ordonna- 
teurs , puis'scnc  nommer , pour  assister  auxdites  séances , tels*  autres  Con- 
seillers , ou  à défaut  de  Conseillers  titulaires , tels  Assesseurs  qu’ils  jugeront 
à propos  •)  qu’en  l’absence,  par  maladie  ou  autres  légitim'es  empcchcmens 
du  Procureur- Général  , ils  puissent  pareillement  nommer  son  Substitut  i et 
que  , dans  les  cas  qui  requerront  célérité , Icsdits  sieurs  Intendans  et  Com- 
missaires-Ordonnateurs puissent  convoquer  - des  séances  extraordinaires* 
pour  les  Jugemens  desdiccs  affaires  ^ en  observant  toujours  d’y  appeler  les 
Conseillers  qui  doivent  y assister.*,  autorisant  Sa'  Majesté  Icsdits  sieurs 
Xlouverncurs  et  Intendans , et  Commissaires-Ordonnateurs  , er  leur  don- 
nant tous  pouvoirs  nécessaires  à l’effet  de  ce  que  dessus  *,  et  voulant  au 
surplus  que,  dans  les  cas  ofi  ils  en  feront  usage  Csoit  pour  la  corivocaticn 
des  Conseils  extraordinaires,  soie  pour  le  remplacement  desdits  luges,  il 
§oit  fait  mention  sur  les  Registres  du  Conseil  Supérieur  , des  moufs  qui,  les 
y auront  déterminés.  Mande  Sa  Majesté  , dec. 


r. 

au  Conseil  de  Léoganc  ^ le  1 ^ Janvier  1747, 
Ec  à celui  du  Cap  ^ le  6 Février  suivant. 


AkrÛT  du  Conseil  du  Cap  , qui  ^ en  recevant  un  Subrogé  Tuteur  ^-anticipant 
sur  l* appel  interjeté  par  la  mère^  veuve  et  'Tutrice^  d^une  délibération  des 
parens  et  amis  de  son  fils , pour  la  destituer  de  sa  Tutelle  , attendu  sa 
mauvaise  conduite  , ordonne  par  provision  ^ aux  risques  , périls  et  fortune 
du  subrogé  Tuteur^  oncle  maternel  du  pupille^  que  la  mer  e sera  visitée  par 
f.eux  Matrones  , ou  à défaut  par  deux  Chirurgiens ^ en  présence  du  Médecin 
du  Roi  y pour  s assurer  de  sa  grossesse  ^ et  de  F époque  où  elle  est  devenue 
' çncçinte,  ' , . . ‘ 

- ' Dir  6 Juillet  17  4V,  ''  • V' 
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de  rAménquè  sous  le  Veut.  ' ‘ 

les  bestiaux  attachés  aux  habitations  desdircs  Isles , et  meme  parmi  les 
Esclaves , de  frequentes  mortalités , qu’on  ne  pouvoir  attribuer  qu’à  Tabus 
que  faisoient  quelques  Esclaves  de  la  connoissancc  qu’ils  ont  de  la  propriété 
de  certaines  plantes  et  herbes  dont  ils  composoient  des  poudres  et  drogues, 
qu’ils  distribuoient  pour  guérir  des  maladies  s que  parmi  ces  rcmedes,  il 
s’en  trouvoit  efectivement  de  salutaires  ; mais  qu"à  la  faveur  de  la  distri- 
bution qu’ils  en  faisoient , ils  composoient  aussi  des  poisons  dont  ils  se 
servoient  pour  faire  périr  un  grand  nombre  de  Nègres  et  de  bestiaux*, 
cnsortc  que  la  vie  des  hommes  croit  souvent  en  danger , et  que  les  Habi- . 
tans  de  nos  Colonies  étoient  exposes  à des  pertes  considérables  ; Nous^- 
aurions , par  un  Edit  du  mois  de  Février'  1714,  et  par  une  Déclaration 
du  premier  Février  1745  , fait  les  dispositions  qXie  Nous  aurions  jugé 
' nécessaires  pout  arrêter  le  cours  de  ces  crimes  i et  étant  informé  qu’il  sCai 
Commet  de  la  meme  espece  dans  nos  Isles  sous  le  Vent,  Nous  avons  cru 
devoir  donner  à nos  Sujets  qui  y sont  établis , Ic's-mèmcs  marques  d’atteh- 
tion  et  de  protection  que  Nous  avons  données  à nos  Sujets  des  Isles duVenr, 
en  établissant , en  leur  faveur,  les  mêmes  dispositions  sur  cette  matière:- 
À ces  causes,  èCc.  voulons  et  Nous  platt  ce  qui  suit: 

Alex.  L Toutes  personnes,  de  quelque  qualité' et  condition  quelles'' 
soient , qui  sont  établies  et  qui  s’établiront  dans  nos  Colonies  des  îslcs  sous 
le  Vent  de  l’Amérique  , Nègres- Esclaves , ef  autres  qui  seront  convaincues 
de  s’être  servi  de  vcnéficc  et  de  poison  , soit  que  la  mort  s’en  soit  ensuivie 
ou  non  ,,  comme  aussi  ceux  qui  seroient  convaincus  d’avoir  composé  ou 
distribué  du  poison  pour  empoisonner , seront  punis  de  n'iort , et  parce 
que  ces  sortes  de  crimes  sont  non-seulement  les  plus  dércsuiblcs. .......  à nos^ 

Procureurs-Généraux  des  Conseils  Supérieurs  des  Isles  sous  le  Vent , à leurs 
Substituts  ou  Procureurs  pour  Nous  des  Jurisdictions  ordinaires'  desdites 

Isles , et  en  cas  d’absence,  au  premier  Officier  public  desdieux,  à peine 

( V.  r article  4 de  VE  du  du  mois  de  juillet  1 (5  8 2!.)' 

Art.  Il  et  III.  Ce  sont  les  art.  5 et  G de  VEdlt  du  mois  de  Juillet  \G%i, 
Art.  IV.  A régardde  r'Arscnic........  et  les  Afaréchaux  qui  demeureront 

sur  les  habitations  , ils  rapporteront  des  certificats Merciers  et  autres 

Marchands  demeurans  dans  Icsdits  villages  et  habitations,  seront  tenus  de 
remettre  incessamment  ce  qu’ils  auront  desdits  minéraux  , ciure'Ics  mains 
des  anciens  Marchands  Epiciers , ou  Apothicaires  des  Villes  et  Bourgs  plus 

prochains  des  lieux ( V.  l'article  7 (de  VEdlt  de  Juillet  i G *S  ) 

Art.  V , VI  et  Vil.  Ce  sont  les  art,  8 , ^ et  lO  deVtdlt  de  Juillet  I-dSi, 
Art.'' VUE  Faisons  très- expresses  défenses  à toutes  personnes , de  quel- 
que qualité , profession  et  condition  qu’elles  soient , excepte  aux  Médecins 
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S5^  Loix  ct.Const,  des  Colonies  F rançoîscs 

ce  Aporhicaircs‘approuvcs , d’avoir  aucuns  laboratoires ( F,  l\m\cU ï 

de  l'Édit  de  Juillet  et  fait  déclaration  en  conséL]uence  devant 

^Intendant  dcsdiccs  Islcs.  _ ■ 

Akt,  IX.  Ne  pourront  les  Distillateurs  et  Vendeurs  d'eau-de-vie,  fair 
d’autres  distillations  cjue  celle  de  l’cau-dc-vie  et  de  Tesprit-de-vin  , sauf, 
choisir  entre-eux  le  nombre. ...  ( V.  l'a  fin  de  rare,  i l de  T Edit  du  mois  de 
Juillet 

\ • . 

/ \ / 

Ar.t.  X.  Defendoos  pareillement  à tous  Esclaves , de  Tun  ce  de  l’autre 
sexe^  de  composer  et  distribuer  aucuns  remèdes  en  poudre,  ou  en  qucl- 
qu’autre  Forme  que  ce  puisse  être  j,  et  d’entreprendre  la  guérison  d’aucune 
maladie,  à l’exception  neanmoins  de  la  morsure  des' serpens  ^ -à  peine  de 
punition  aPdictive,  meme  de  mort  si  le  cas  le  requiert  ; voulons  nicme 
que  les  Esclaves  qui , sous  prétexte  de  faire  des  remèdes  pour  la  morsurq 
des  serpens  ,en  auroient  composé  ou  distribué  qui  ny  sçroicnt  pas  propres  ^ 
et  qui  ne  pourroient  servir  que  pourgué*rir  d’autres  maux  , soient  condan> 
n:s  aux  peines  portées  par  le  présent  article.  Si  donnons  en  mandement 
à nos  amés  et  féaux  les  Gens  tenans  nos  Conseils  Supérieurs  séans  au  Petit'. 
Goave  çc  au  Cap,  &:c.  ; ' 


R,  AU  Conseil  de  Léogane  le  l6 Septembre  1748, 
Et  À celui  du  Cap  ^ le  4_  Novembre  suivante 


■WWW 


Akb.Î.T  du  Conseil  de  Leogane  , portant  quil  sera  fait  aux  dépens  de  la 

V 

caisse  publique  , un  service  pour  M.  le  Marquis  de  Lamage  , dans  l' Eglise 
Paroissiale  de  Leogane  , A i 1 du  meme  mois  , auquel  iç  Conseil  assi^Cfa 
- en  corps  de  Cour  , sans  tirer  à conséquence.  ^ 

' E)ti  5 Janvier  1747. 
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la  Subdclégation.  Donne  à Léogane,  ^c.-  Signés^  DE  Conelaks  ec^ 
Maillait. 

2i,  à la  Suhdéleganon^  le  1}  du  même  mois.  ^ 


zsssz 


OrdossJSCE  des  Administrateurs  , qui  y attendu  que  les  circonstances  de 
la  dernier e Guerre  ont  été  les  mêmes  que  celles  qui  donnèrent  lieu  au  Réglement 
fait  le  l i Avril  1714,  par  MM.  de  Blenac  et  de  Mithon  d ^ur  les  palemcris 
en  denrées  ; ordonne  ^ sous  le  bon  plaisir  du  Roi  ^ quà  la}  diligence  des' 
Procureurs-Généraux  des  Conseils  Supérieurs ^ ledit  Réglement  sera  enregistré 
ês-Cours  Supérieures  et  Inférieures  y pour  être  exécuté. 

* ' • ' 

■ ' Du  I4  Avril  1745^.  " ' ■; 

R.  au  Conseil  du  Cap  y le  ^ Mai  suivant.  ^ 


EXfSrsaga—aaai 

fc—  vm»  I 1 


Ordonnance  des  Administrateurs  y portant  y l’.  que  le  Médecin  du  Roi 
entretenu  au  P etit-Goave  , résidera  désormais  d Léogane  i 2^.  qùil  visitera 
chaque  jour  L Hôpital  y où  il  réglera  tout  ce  qui  a trait  aux  Malades  y 
sans  que  le  Supérieur  de  la  Charité  y ni  ses  Subordonnés  , puissent  en 
' renvoyer  aucun  qui  n ait  le  billet  de  sortie  du  Médecin  i 57* 

Chirurgien-Major  pour  le  Roi  fera  aussi  des  visites  , et  agira  subordonné- 
ment  au  Médecin  ; 4 ^ . que  les  Pères  de  la  Charité  auront  soin  de  séparer 
les  conv  aies  cens  des  autres  malades  j et  que  le  Médecin  èi  le  Chirurgien 
du  \Roi  J rendront  compte  aux  Administrateurs  y toutes  les  semaines  y du 
nombre  des  convalesceijs  y des  malades  et  des  morts  y ainsi  que  des  traltcmenSy 
et  des  autres  parties  de  leurs  fonctions. 


^ - Du  14  Avril  1745. 

R.  au  Greffe  de  L Intendance  y le  16. 
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borne  au  contraire  à les  faire  exécuter  par  main-forte.  En  second  lieu  , 
elles  sont  sujettes  \ beaucoup  d’inconveniens.  D’un  côté  , de  pareilles  faci- 
lites pour  des  debiteurs,  ne  sont  que  trop  propres  à entretenir  leur  mau- 
vaise volonté.  D’un  autre  , parmi  les  particuliers  qui  ont  obtenu  des 
condamnations  contre  leurs  débiteurs  , il  peut  s'en  trouver  qui  soient 
eux- mêmes  condamnés  pour  des  dettes  passives  ,'et  qui  n’osenc  cependant  , 
demander  des  surséances,  de  peur  de , perdre  leur  crédit,  tels  que  les 
Négocians  qui  sont  dans  ce  cas. 

Vous  devez  donc  vous  abstenir  à l’avenir  de  reiadre  de  pareilles  Or- 
donnances, et  vous  en  tenir  exactement  aux  maximes  qui  règlent  récendue 
de  votre  autorité,  et  l’usage  que  yous  eu  devez  faire.  Toute  la  droiture 
de  vos  intentions  ne  sauroit  vous  justifier,  si  vous  'vous  écartiez  dç  açu- 
vcau  de  ces  maximes. 


TS  22s 


Ordoskasce  des  Admuiïstrauiirs  , qui  enjoins  ^ à tout  cpnçesslonnqlrc 
dans  la  ville  de  Saint-Marc , depuis  plus  d*un  an  ^ de  faire  bâtir  sous 
trois  mois , à.  peine  de . réunion  \ 2 ^ . aux  anciens,  concessionnaires  , dont 
les  Bâcimens  sont  . tombés  d'entourer  leurs  terreins  en  maçonnerie  ^ aussi 
sous  trois  mois  et  d*y  édifier  dans  un  an  ^ à peine  de  réunion , qui  sera 
prononcée  sur  la  simple  remontrance  du  Procureur  du  Roi  j nonobstant  tous 
privilèges  de  minorité  et  autres  'y  et  3 déclare  responsables  les  Adminis- 
trateurs et  les  Tuteurs  envers  leurs  commeuans  et  pupilles  , de  C Inexécution 
de  l*  Ordonnance»  • ^ 

’ ^ Du  iS  Août  174^.  • . ' 

R.  au  Conseil  de  Léo gane  ^ U 13  Janvier  ^o. 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  y qui  ordonne  que  la  veuve'  D uval  , postulant 
sa  réception  en  qualité  d*  Accoucheuse  , sera  préalablement  examinée  sur  ks 
accouche  mens  , par  un  Médecin  et  deux  Chirurgiens» 

. . 

V ' . . Du  ^ Octobre  i.74^-  - 

• . ■ w 

\ -, 

/ La  réception  eut  Leu  d* aprls  t examen  ^ le  6 lAoyemhrc  ^yant».  ' 
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OLONlES  FRANÇOISES  ■'  ■ 

DE  DAMÉRIQUE  SOUS-LE  FENT; 

S U I V I £ S , ^ 

*.  D’un.  Tableau  raisonne  des  dilTcrentcs  parties  de  rAdministration 
actuelle  de  ces  Colonies:  2"".  d’Observadons  générales  sur  le  Climat,  la 
Pooulation  , la  Culture , le  Caractère  et  les  Moeurs  des  Habicans  de  la 
Partie  Françoise  de  Saint-Domingue  : 3^  d’une  Description  Physique  ,, 
Polidque  ctTopographique  des  diHcrens  Quartiers  de  cette  memeParde; 
le  tout  terminé  par  l’Histoire  de  cette  Islc  et  de  ses  dépendances,  depuis 
leur  découverte  jusqu’à  nos  jours. 

P JR  M,  Mo  RE  AU  D E S Al  NT  ^ Me  RY  y Avocat  an  ParUrrent , Ancien 
Avocat  au  Conseil  Supérieur  du  Cap  François  , Secrétaire  de  LaChanihre  £ A^rA 
culture  et  Membre  du  Cercle  des  Philadelphes  de  la  mêïiic  Ville , Vice^F résident  du/ 
Musée  de  Paris  y &c,  &c,  • [ 

TOME  QUATRIEME, 

Comprenant  les  Loix  et  Constitutions  depuis  ly^O  jusqu  en 

inclusivement . 


t ' 1 ' — 

1 * 

S ■ ■ ■i 


Rica  ae  doic  être  si  cher  aux  Hoaiiaes  que  les  Loix  destinées  à les  rendre 

« i ^ 

Bons,  Sages  et  Heureux. 
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h’Autcur,  rucPIatriere,  N"*.  ï2. 

QMoutard,  Imprimeur,  Libraire  de  la  Reine,  rue  des  Mathurins. 
Ciicz  l’ainé.  Quai  des  Augustins. 

"^Mequignon  jeune,  Librairq  au  Palais,  à l’Ecu  de  France. 

! Les  Freres  Laeotieres  , à Bordeaux. 

-D’espilly  , Libraire,  à Nantes. 
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'O  2 Loix  et  Consî^  des  Colonies  Françaises 

Art.  vil  Sera  la  présente  enregistrée  au  Greffe  de  l’Intendance  et  à 
celui  delà  Jurisdiction  de  Saint-Marc lue-ct  publiée  issue  de  TAudicnce, 
et  aff chee  dans  toutes  Ics'Pafoisses  du  ressort  dudit  Siège,  à ce  que  për- 
sonne  n’en  ignore.  Donné  au  Port-au-Prince  ^ écc.  Si^ns  Maillart- 


A.  eu  Su'gc  Rojal  de  Saint-Marc , le  8 du  même  mois. 


H ■>  » 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  ^ qui  accorde  aux  anciens  Administrateurs  des  Maisons^ 
de  Frondence,  les  mêmes  droits  qu  à ceux  en  exercice. 

Du  2 Juin  1750. 

u^parle  Conseil  la  Requête  de  Dubuisson  etProst,  et  Tagrément  de 
MM.  les  Général  et  Intendant,  conclusions  du  Procureur  Général  du  Roi  ^ 
et  ouï  le  rapport  de  M.  Fournier  la  Chapelle , Conseiller et  tout  aonsi- 
- duré  , Je  Conseil  a ordonné  et  ordonne  qu^  Supplians  , en  ladite  qua- 
lité,'pourront  assister. à toutes  Assènnblées  'et  Délibérations  qui  se  feront 
• 'audit  Hôpital , et  qu’ils  jouiront  des  droits  ^ honneurs  et  prérogatives  attri- 
bués à cette  qualité, 

- — ■ - — -■  — ' — — — - --  - - * 

Arrêt  du  Conseil  du  Cçp  , qui  ordonne  que  le  Sieur  Quayrat  , Aspirant 
■ *■''  Chirurgien , traînaillera  six  mois  à ÏHôpitd  général  de  la  Charité^  conjormé- 
ment  au  Réglement , et  en  rapportera  certificat,,  ' 


Du  3 Juin  1770, 


Ordre  du  Gouverneur  Général  à M.  le  Chevalier  x>E  Mac  rt  £ MA  RA  ^ sur  h 
Voyage  de  M,  de  Va  u d keu  i l à Scùni-Marc  , au  Fort-de-F  aiA  a 
Fort  Dauphin  et  au  Cap , et  sur  les  honneurs  à rendre  à cet  Ojjicier^ 


Du  Juillet  1770, 

T'*  . . . 

JL/e  bien  du  service  exigeant  que  M.  de  Vaudreuil  se  transporte  à Sainte 
Alarc‘,  au  Port-de-Paix  , au  Fort-Dauphin  , et  de  là  au  Cap  ^ nous  avons 
jugé  convenable , pour  accélérer  ses  opérations,  de  le  faire  passer  par  la 
.Frégate  du  Roi  la  Fidele , commandée  par  M.  le  Chevalier  de  Macne- 
^•ïïïiara,  auquel  en  conséquence  nous  ordonnons  de  passer  M,  de  Vaudreuil 
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di  l’ Amérique  sous  h Vent. 

E.'c  au  surplus  (jut  les  sieurs  Comte  de  Conflans  et  Maillart  renou' 

vcl'c.-.:  de  sa  part  aux  Hauitans  !a  promesse  quelle  leur  a déjà  faite,  à rexera- 
rle  du  feu  Roi,  qu’au  rnoven  des  droits  d’octrois,  ils  seront  exempts  des 


r!e  du  feu  Roi , < 

> 

"1  ) \ 

^ * 

droits  du 

Domaine 

tun  cas  , 

il  ne  Si 

:ra 

Colonie. 

F:  afin 

que  les 

in 

les  sieurs 

Comte 

de 

ü:  ihn  que  les  intcnfions  de  Sa  ^^aicstc  soient  connues  ^ elle  veut  que 
les  iicurs  CûîPte  de  Conflans  et  Maillart  de'posent 'le  présent  Mémoire  au 
(JrcîTc  du  Conseil  Supérieur  de  Léogane  , et  qu’il  soit  enregistré,  tant  en 
ce  Grcfre  quen  celui  du  Conseil  Supérieur  du  Cap,  et  meme  aux  Juris- 
diccions  ordinaires,  s’il  est  jugé  nécessaire.  Fait  à Fontainebleau  le  2^ 
Octobre  1750. 

R.  au  Conseil  du  Cap  le  Février  175^1. 

E:  à celui  de  Lcoîcauc  k îO  Mars  suivant. 
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Oruoxnaxce  des  Admïràstratciirs  y touchant  une  Epiiootk, 

♦ 

Du  3*  Novembre  lyjo. 

K^L'TTe  Ordonnance  ^ rendue  à foccasion  d\ine  maladie  qui' attaque it  les 
bacs  cavallncs  du  quartier  du  Cul  dc-Sac  y porte , F.  etablissement  de  plusieurs  Corps-- 
dc'Cardc  aux  extrémités  dudit  quartier  ^ pour  empêcher  la  sortie  des  animaux  y ainsi 
que  rentrée  de  ceux  des  autres  quartiers , ajin-dééviter  toute  communication  ; 2^.  in- 
jonction  aux  sieurs  , Médecin  du  Roi , et  Bcllot  , Médecin  ordinaire  y de 

demeurer  dans  le  quartier  le  temps  nécessaire  pour  faire  des  observations  et  donner 
des  secours  ; f . injonction  aiax  Habitans  de  tout  état  et  condition  y sans  exception 
aucune  , de  jairc  enfouir  à six  pieds  en  terre  , à V extrémité  de  leurs  Habitations  y 
et  dans  le  plus  grand  éloignement  des  chemins  Royaux  y leurs  animaux  à Vins- 
:ant  mxne  de  la  mort , et  avec  de  la  chaux  vive  y à peine  de  500  Uv-.  d’amende 
pur  enaque  acte  qui  se  irouvcroit  exposée;  af.  injonction  à la  Maréchaussée  et  à 
des  detachemens  de  Mulâtres  et  Negres  libres  y de  faire  des  chQVZUchéQS  journa- 
iiercs  et  nocturnes  pour  contraindre  les  Habitans  à faire  enterrer  les  hétes  mortes^ 

J . et  enfin  , recommandation  de  L exécution  de  ladite  Ordonnance  à M,  de  la  • 
Cure  y Lieutenant  de  Roi , commandant  audit  quartier  du  Cul-de-Sac, 

La  maladie  cessa  au  commencement  de  Janvier  ijpi,  Oncalcula  que  ses  ravage^- 
a votent  fait  périr  deux  mille  chevaux. 
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Loïx  'et  Const.  des  Colonies  Françaises 


Arrête  d'n  Conseil  de  Lco^unc  , qui , attendu  que  la  communizaùon  entre  Léogam 
^r'  et  plusieurs  autres  lieux  a été  coupée  ^ d raison  d'une  épizootie  pestilentielle  y ren- 
voie sa  séance  au  mois  de  Janvier  lors  prochaitu 


Du  9 Novembre  lyj'i. 

i 

i JE  Conseil  étant  Informé  que  la  maladie  pestilentmlle  qui' vient  de  se 
jeter  au  Cul-de-Sac , sur  les  chevaux  et  mulets  , auroit  porté  MM.  le  Général 
ef  Intendant  à couper  la  libre  communication  entre  le  quartier  de  Léogane 
et  ceux  du  Cul-de-Sac  du  Mirebalais,  du  Boucassin,  de  l’Arcahaye , des 
Vases,  de  Saint-Marc,  et  de  l’Artibonite  *,  ce  qui  auroit  empéché  la  plu-^ 
part  des  parties  de  ces  divers  quartiers  de  se  rendre  aux  présentes  séances, 
et  meme  d’y  envoyer  leurs  pièces  : ouï  le  Procureur  Gén.éral  du  Roi , a 
ordonné  et  ordonne,  que  la  séance  du  présent  mois  de  Novembre  demeu- 
rera close  aujourd’hui^  renvoie  toutes  les  causes-  aux  séances  de  Janvier  pro- 
chain , sans  nouvelles  assignations , et  a été  le  présent  Arrêt  lu  aux  Procu- 
reurs , audiences  tenantes. 


acEm 


O R D O N NA  N C E des  Administrateurs  , qui  établit  une  nouvelle  répartition 
pour  parfaire  l'entreprise  du  chemin  des  Vases  d Saint-Marc  , et  qui  accorde  ’ d 
d Entrepreneur  dudit  chemin  , d sa  femme  et  à leurs  enfans  Inclusivement , une 
exemption  générale  leur  vie  durante,  ' ' . . ' 


Du  21  Novembre  1750, 

T . ■ ■■ 

XJ  E Chevalier  de  Conflans,  8cc. 

. - Simon-Pierre  Maillart,  Rc. 

Vu  les  oftres  , conditions  et  propositions  faites  à MM.  de  Lamage  et 
Maillart,  le  12  Janvier  174^,  par  le  sieur  LuIIy  de  Fromancourt , Capi- 
taine de  Milice,  habitant  au  quartier  des  Vases,  aux  h ns  d’ouvrir  un  che- 
min convenable  à toutes  sortes  de  voitures , depuis  les  Vases  jusqu’à  Saint- 
Marc  ; l’acceptation  de  MM.  de  Lamage  et  Maillart , et  l’Ordonnance 
rendue  en  conséquence  le  16  du  même  mois  ; la  soumiission  dudit  sieur  de 
Lullyétanta  la  suite,  du  17;  la  Requête  présentée  au  Conseij,  pour  re- 
quérir renrégistrement  des  conventions  et  de  l’Ordonnance  susdite;  l’Arrêt 
qui  y a été  rendu  le  même  jour , l’enregistrement  d’Icelui , les  rôles  de  l’im- 
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^ 8 Loix  'et  Çonst.  ' des  Colonies  Françoises  ^ ' 

de  la  Maréchaussée  ; et  je  compte  bien  que  notre  lettre  sufKra  pour  qujt 
n'y  ait  plus  d’opposition  à la  permission  que  nous  avons  donnée  d'en  dis- 
poser dans  la  Ville  et  Banlieue , non  seulement  pour  la  police,  mais  encore 
pour  les  autres  cas  qui  sont  de  la  compétence  des  Officiers  du  Siège. 

Je  fuis , Sec.  vS'ig/ié  Laporte  Lalanne. 

■R,  au  Sid§c  R.oyal  du  Pon-dc^Paix  k hL  /loût 


O RD  O N NA  N C E diS  Adminhtraîcurs  , portant  itahüsS'cmtnt  ddun  Hôpital  au- 

Port-au-Princc^  • *•  . ' '■ 

■ . - . • ■ . 

, - . ...  Du  22  Juin  l'JSv,  . ■ / 

.Xj E Comte  de  ConRans,  6rc.  ' 

Jean-Baptiste  Laporte  Lalanne  éec. 

La  perte  des  équipages  des  Navires  marchands  des  Ports  du  Royaume 
qui  viennent  faire  leur  traite  au  Port-au  Prince,  provenant  en  partie  des- 
maladies  que  le  climat  du  pays  occasionne  auxdits  équipages  , lesquelles 
deviennent  toujours  mortelles , soit  par  le  défaut  des  soins  qui  sont, 
nécessaires  aux  malades,  ou  par  les- mauvais  traitement  des  Chirurgiens- 
desdits  Navires  , qui  ignorent  la  façon  de  traiter  ces  maladies  ; et  l'élor- 
gnement  de  l’Hôpital  Royal  de  Léogane  ne  permettant  pas  aux  Capitaines 
d’y  faire  passer  leurs  malades  , sans  les  exposer  à périr  dansJe  trajet;  nous- 
avons  cru  devoir  donner  notre  attention  à des  objets  aussi  intéressans,  pour 
préyenir  les  inconvéniens  qui  ne  sauroient  manquer  d’en  résulter;  et  c'est 
pour  y parvenir  que  nous  avons  ordonné  ce  qui  suit: 

Art.  Lh  Le  Chirurgien  Major  des  Troupes  entretenu  au  ?ort-au-- 
Prince  , fera  incessamment  arranger  à ses  dépens  une  maison  propre  a servir 
dTIopital , laquelle  sera  munie  de  lits  et  autres  ustenhles  nécessaires  pour 
y recevoir  les  malades  et  les  y tenir  commodément.  ■ • 

A.rt.  il  Ordonnons  à tous  Capitaines  de  Navires,  Maîtres  ou  Patrons 
de'.  Barques  ou  Bateaux,  qui. auront  des  Matelots  malades,  de  les  envoyer, 
dès  le  troisiemie  jour  de  leur  maladie  , dans  ledit  Hôpital  ;leur  défendons  d’en 
reteniraucun  plus  long-temps,  soit  dans  leurs  Navires, soit  dansîeurs  magalîns 
a terre , ou  dans  des  maisons  particulières  , à peine  deyoo  liv.  d'amende,  appli- 
cable au  profit  dudit  Plôpital , à commencer  du  premier  du  mois  prochain'. 

Art.  III.  Les  malades  ainsi  transportés  dans  'ladite  m.aison  , seront 
reçus,  soignés  , traités , médicamentés  et  alimentés  par  ledit  Chirurgien- 
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L“S;^“â:ïïr:.rr;ïi^ 

dans  les  Hôpitaux  des  Iroiipes.  ■ - ou  -Ecrlvala 

, ^n!  dCall  des  classes  dans  ladite  ville  du  Port-au-Pnnee  , de 

l.=  io».-=  »=  vlske  â»s  ledit  Hôpital , poutexem;: , 
dldet  y son.  Lien  tenus  et  bien  soignés , si  on  lent  toutn.t  .n 
L;:;.;!;:.  Lt'tali.L  d=s  nlîtnens,»i  lent  son.  nécesssites . pou.  nous  en 

Capitaines  ou  Patrons  seront  tenus  de  .payer  au  Chi- 

. pont  .ou.  .01.1,.  . 1.  somme  de  a li».  .o  sons  pe,  ,ou.  pou. 

^ * , , >*T  cxi'^cr  d’cux  aucunc  rexrioution , soiu 

chaque  malade  ,,  sans  ^qu  puisst.  . ^ ^ -avnmpnç  et  ^oee- 

potm  ses  peines  et  soins  , ou  pour  la  nourriture  , mcûicamens  , et  • g , 

rpr'^<;  des  m'^ades  ; le  tout  devant  ctre  à sa  chai ge.  ^ 

AHtvï:Autorlsons  ledit  Chlrurgien-Maioràfm^^ 
il  !c  jugera  à propos  , h visite  dans  tous  les  .magafins  aes  Capitaines  me  ..0 

dans  leurs  Navires  ou  autres  endroits  ou  il  sauia  ou^  j/  ^ 

avoir  des  .Matelots  malades;  et  s’il  s’y  en  trouve  qui  soient  da^s  cas  de 

' T'rpç-nt-  il  reauerra  le  transport  audit  v^ommissauw 
contravention  a la  présent..,  U luque.ra  c ^ ^ u 

ou  Ecrivain  principal,  qui  sera  tenu  d en  faire  la  verihca.ion  , e.  sur  e 
procès  verbal  qu’ils  en  dresseront , l’amende  sera  par  nous  piononcee  contre 

les  contrevenans»  - _ t ^ ri' 

Sera  la  présente  enregistrée  au  Greffe  de  l’Intendance, 
aficlrée  pai-tbut  où  besoin  sera,  afin  que  personne  nen  ignore.  Don.Niô  au 

Port-au-Prince  3 &:c.  * ^ ^ 


R,  au  Greffe  dé  V Intendance  le  30. 


R ÉGL£MEttT  de  M.  L' Intendant  concernant  L'Hôpital  Royal  de  la  vdU  ■ 

de  Leogane.  ‘ , • ■ ' 

Du  5 Juillet  lyyi. 

ÿ rAN-Baptiste  Lanorte  Lalanne , &c.  t .. 

L’etablissement  des  Hôpitaux  dans  cette  Colonie  étant  non  seulemenc 

nécessaire  pour  la  conservation  des  Soldats  que  le  Roi  y entretient  et  des 

homntes  de  mer  qui  y viennent  pour  le  commerce  , mais  encore  dun 
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7 O Lolx  et  Const.  des  Colonies  Françoises 

cours  essentiel  pour  les  Pauvres  ; la. Religion  et  Tordre  de  la  police  'tem« 
porelle  nous  engagent  à donner  tous  nos  soins  à les  entretenir.  C’est^dans 
cette  vue  , et  pour  remplir  un  des  principaux  objets  de  Tadministration 
qui  nous  est  confiée  , que  nous  avons  estimé  Indispensable  , dans  Tétat  où 
se  trouve  Tlaopital  Royal  deRéogane  , tant  par  la  mortalité  survenue  parmi 
les  Religieux  de  la  Chanté,  qui  le  desservent  , que  par  rapport  aux  dettes 
dont  il  est  çhargé  , de  taire  un  Réglement  pour  la  police , conduite  e't  ré- 
gie de  cet  Plôpital;  en  conféquence  , sous  le  bon  plaisir  du  Roi,  et  jus- 
qu’à ce^qu’ii  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  , par 
ces  _ présentes  , réglé  , statué  , et  ordonné  provisionnellement  ce  qui 
suit:’  • ' ‘• 

b Art.  PS  Les  Religieux  de  la  Charité,  qui  ont  jusqu’ici  desservi  TKô- 
■pital  Royal  dt  Léogane  , tant  ceux  qui  y sont  actuellement , que  ceux 
qui  pouiToicnt  y venir  par  la  suite^  jusqu’à  ce  que  les  ordres  du  Roi  nous, 
soient  parvenus,  seront  reçus,  nourris  et  entretenus  comme  ci-devant  y 
‘dans  la  maison  principale  dudit  Hôpital  > et  y seront  traités  avec  toutes  les 
considérations  et  les  égards  qui  sont  dus  à leur  état;  mais  ils  n’auront 
d’autres  fonctions  dans  THôpital  que  celle  de  visiter  et  foigner  les  malades  , 
ainsi  qu’ils  sont  engagés  à le  faire  par  leur  institut  et  autant  que  J’esprit 
de  charité  et  de  religion  dont  ils  sont  animés  les  y portera. 

Art.  II.  II  y aura  dans  ledit  Hôpital  un  Aumônier  pour  administrer  les 
'Sacremens  ^ célébrer  journellement  la  Messe  dans  la  Chapelle  de  THôpital , 
instruire  les  malades  , et  exercer  envers  eux  toutes  les  fonctions  de  son 
'ministère.  Il  s'ôta  présenté  par  les  Administrateurs , et  approuvé,  par  le 
P.  Préfet  Apostolique;  il  y,  sera  logé  , noürri  et  entretenu  comme  ci-de- 
vant, et  y sera  traité  avec  le  respect  dû  à son  caractère. 

Art.  III.  Ledit  Hôpital  sera  régi  par  trois  Administrateurs  , que  nous 
nommerons  à cet  effet;  savoir,  un  pour  la  régie  et  administration  de  THa- 
’bitation  appartenante  audit  Hôpital , situé  à la  Coudre,  dans  la  plaine  de 
Léogane,  et  des  places  situées  dans  les  mornes  en  dépendant,  et  deux 
Administrateurs  pour  la  régie  de  THôpital  , lesquels  auront  un  >Econoirie 
sous  leurs  ordres  qui  y résidera;  TAdiriinistrateur  de  THabuation  aura  de 
même  sous  ses  ordres  TEconome  destiné  à y suivre  les  travaux  ordi- 
naires; 

; Art.  IV.  La  recette  des  aumônes  qui  seront  données  audit  Hôpital, 
minsi.que’de  ses  revenus,. pour  raison  -des  Matelots  malades  , sera  faite  par 
J’un  des  Administrateurs  ; II  en  rendra  comote  dans  Tassemblée  qui  se  fera 
entre  eux  trois  tous  les  deux  mois,  en  notre  présence  et  celle  de  M,  le 
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di  l'Ainéruiuc  sous  U Vent.  ' ' ■ 71 

n G-Jrscra!,  d:i:is  laquelle  assemblée  les  comptes  seront  arretés  et 

-w  tous  les  aC.r.li-istreUeurs  , de  M.  ic  PrbeurQur  General , sil^y  a 
' cz  cie  nous. 

[ t rcccitc  cz  l.i  Ccpcnsc  pour  les, l'Iùbitatior*s  seront  c^alemenL  Faites 
par  rAviministratcur,  à oui  le  soin  en  sera  conbeS  et  les  comptes  en  se- 
ront arrêtes  comme  il  esc  dit  ci-dcssus. 

■Art.  Les  Administrateurs  ne  pouva-^t  pas  se  charger  de  Indépensé 
îournelicre,  ils  en  confieront  le  détail  aux  Economes^  qui  leur  en  rendu'ont 
cûrnoïc  tous  les  jours  ^ ou  au  moins  toutes  les  seniaiiiCs  j cu  iis  Ics^  ooilgo^ 
ront  à tenir  un  registre  journal  de  dépense  , qu  ils  parapheront.  ' . . . 

Anx.  Vl.  Tour  la  reddition  des  comptes  dont  il  est  ci-dessus  parlé  ^TAd- 
mlnlstiT'.teur  chargé  de  la  recette  et  dépense  pour  THopitai  , ne  sera  tenu 
qu‘à  rapporter  sommairement  les  articles  de  recette;  et  pour  la  aépensej, 
un  extrait  du  rivrc-journal  de  rEcono.me  ^ certifié  d'iT  lui , et  arreté  par 
"ledit  Admi.'ustrareur , à1a  prudence  duquel  nous  nous  rapportons  pour 
fixer  h depense  ordinaire  de  l’Hopital  et  cmpccher  la  dissipation  de  fü- 
conome:  les  comptes  de  recette  et  dépense  pour  l’Habitation  ne  seront  de’ 
rucmc  sujets  qu’aux  formalités  ci-dessus. 

. Axt.  VII.  Attribuons  aux  Administrateurs  le  droit  de  choisir  les  Ecc-- 
nomes  convenables  pour  l’Hopital  et  les  Habitations,  en  nous  intorrnant 
cependant  du  choix  qu’ils  feront;  et  en  cas  de  malversation  ou  négligence 
delà  part  desdits  Economes,  soit  de  ITIopital  ou  des  Habitations,  les 
Administrateurs  pourront  sur  le  champ  , et  de  leur  propre  autorité,  les  ré- 
voquer, et  les  remplacer  par  d’autres  , à la  charge  toutefois  de  nous  en 
rendre  con'ipte. 

■ Art.  VIII.  Les  Administrateurs  chargés  de  rHôpital  serviront  alter- 
nativement chacun  par  semaine  , et  seront  pendant  ce  temps-Ià  tenus  de 
faire  la  visite  tous  les  jours,  pour  veiller  sur  la  conduite  de  ceux  destinés 
aux  malades , empêcher  les  abus  qui  pourroient  s’y  glisser,  et  les  réprimer: 
ils  assisteron:  à la  visite  eue  feront  une  fois  le  mois  le  Médecin,  du  Roi  et 
le  Chirurgien-Major  , des  remedes  qui  se  trouveront  à l’Apothicairerie  , dont 
le' soin  particulier  sera  conHé  à un  Apothicaire,  et  TAdministrateur  la  fera 
entretenir- de  bons  remedes , et  en  quantité  sufHfante  ^ suivant  les  besoins 
dont  le  Médecin  du  Roi  et  le  Chirurgien -Major  lui  ^remettront  lia 
mémoire. 

Art.  IX.  L’Econome  destiné  pour  l’EIopital  sera  nourri , logé  et  blan- 
chi, et  scs  gages  seront  £xés,  dans  la  première  assemblée',  par,  les  Adrt 
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7 2 Lolx  n-Conu,  des  Colonies  Françaises^ 

mînistrateurs , en  notre  présence  i les  gages  de  celui  destine  pour  rHablta' 
tion  y seront  pareillement  fixés  i il  y résidera  * et  se  nourrira  lui-rircme. 

Art.  X.  L’Econome  aura  une  autorité  entière  sur  les  Negres  destinés  aa 

<* 

service  des  malades  et  de  la  maison  > il  entrera  fréquemment  dans  la  cuisine^ 
■pour  voir  s’il  n’y  a pas  de  dissipation  , si  la  propreté  y régné  j ainsi  que 
dans  les  ustensiles  ; si  le  bouillon  se  fait  bien  et  proprement  j il  visitera  aussi 
les  salles  des  malades,  et  fera  entretenir  la  netteté  et  la  propreté  , tant  ppur 
les  lits  que  pour  les  malades,  qu’il  aura  soin  aussi  de  faire  entretenir  de 
linge  net  et  bien  blanchi. 

Art,  XI.  L’Econome  de  l’Hôpital  recevra  les  malades  et  Soldats  sur  le  . 
billet  de  rOiheier  de  la  Compagnie  dont  ils  seront,  visé  du  Commdssaire 
ou  Ecrivain  principal;  les  Matelots  sur  un  billet  du  Capitaine  des  Navires  où 
ils  sont  embarques  et  les  Pauvres , sur  le  billet  d’un  des  Administrateurs. 

Art.  XII.  Recommandons  particulièrement  auxdits  Administrateurs 
de  ne  donner  des  billets  pour  être  reçus  à l’Hôpital , qu’aux  pauvres  . ma-  ' 
lades , suivant  un  certincat  du  Médecin  du  Roi,  ou  du  Chirurgien-Major  ç 
les  Hôpitaux  n’étant  point  établis  pour  ceux  rqui  n’ont  d’autre  mialadie 
eu  invalidité  que  la  fainéantise , et  cette  Colonie  fournissant  d’ailleurs  abon- 
damment dans  tous  les  états  les  moyens  de  travailler  pour  vivre.  Lesdits 
pauvres  malades  seront  congédiés  et  renvoyés  de  rPIôpital  lorsque  le 
?dédecin  du  Roi  l’estimera  convenable , dont  il  donnera  ou  fera  donner 
avis  à rAdministrateur.  * . ^ 

Défendons  au  surplus  , / :us  les  peines  portées  par  les  précédentes  Or- 
donnances , à tous  Capitaines  de  Navjjes , Maîtres  ou  Patrons  de  Barques 
ou  Bateaux  , de  garder  dans  leurs  magafins.à  Léogane  , ou  au  bord  de  la 
mer  , ni  à bord  de  leurs  Bâtimens  , au  delà  de  vingt-quatre  heures  , leurs 
Matelots  malades , et  leur  enjoignons  expressément  de  les  envoyer  audit 
Hôpital  Royal. 

Art.  XIII.  Ledit  Hôpital , encore  que  régi  par  des  Administrateurs  ^ 
aura  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent  les  Religieux  de  la  Charité  , l’Eco- 
nome prendra  à la  Boucherie  la  quantité  de  viande  nécessaire  pour  les  ma^ 
lades  , suivant  les  ordres,  de  .l’Administrateur,  qui  en  conviendra  avec  le 
Médecin  du  Roi,  laquelle  sera  payée  au  prix  du  Public , suivant  l’adjudR 
cation  de  la  Ferme  générale  j en  outre  une  livre  et  demie  par  chaque  Soldat 
malade  , sur  le  pied  de  3 sous  la  livre;  et  vingt-cinq  livres  en  sus,  pour  la 
table  de  i’Aumônier , Mes  Religieux , de  rEconome,  et  des  Chirurgiens  at- 
tachés à l’HôpitaL  - ^ , ....  ) 

• • ~ ^ ^ Art.XÏVX 
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Il 


^ Art.  XIV.  L'Econome  sera  chare'c  du  soin  de  faire  nourrir  et  traiter  à 
table  convenablement , parles  ordres  des  Administrateurs  j rxAumônier  et 
les  Religieux  de  la  Charité  5 et  mangera,  ainsi  que  les  Chirurgiens  , à la 
meme  table  qu’eux. 

* ; 
Art.  XVh  II  sera  entretenu  dans  ledit  Kopltal  trois  Garçons  Chirur- 
giens , qui  y seront  logés,  nourris  et  blanchis,  et  auront  idoo  liv.  de- 
gages  répartis  entre  eux  ; savoir,  qyo  liy.  pour  le  premier,  3 jo  liv.  pour 
le  second  , et  200  liv.  pour  le  troisième,  lesquels  gages  seront  payés  à 
’ chacun  d’eux  tous  les  quatre  mois  par  l’Econome , sur  les  fonds  qui  lui 
seront  remis  par  l’Administrateur , et 'sur  un  ordre  de  lui  par  écrit  ; les- 
dits  Chirurgiens  seront  subordonnés  aux  Administrateurs,  et  sous  les  ordres 
du  Médecin  du  Roi  et  du  Chirurgien-'Major.  Le  Médecin  du  Roi  aura  seul 
ie  droit  de  choisir  les  sujets  pour  remplir  lesdites  places  de  Chirurgiens, 
et  les  révoquer , lorsqu’ils  tomberont  dans  des  fautes  qui  l’auront  mérité  , 
et  les  remplacer  par  d’autres , en  nous  informant  néanmoins  du  choix  et  - 
des  changemens  qu’il  fera.  En  l’absence  du  Médecin  du  Roi , attribuons 
au  Chirurgien-Major  le  meme  droit  de  choisir  des  Chirurgiens,  m^ais  à la 
charge  d’en  informer  les  Administrateurs,  et  nous  en  rendre  compte. 

Art.  XVL  L’expérience  nous  ayant  appris  que  le  Médecin  du  Roi  à ■ 
Léogane  a toujours  préféré  Je  devoir  de  servir  les  pauvres  malades,  au 
profit  de  (§ervir  les  riches,  nous  croyons  suffisant  de  l’inviter,  en  tant  que 
'besoin  seroit  , de  continuer  à secourir  de  son  ministère  tous  les  malades 
dudit  Hôpital;  enjoignons  au  Chirurgien-Major  d’y  faire  tous  les  jours  sa 
visite,  et  veiller  sur  la  conduite  des  Garçons  Chirurgiens  , et  de  concourir 
de  tout  son  pouvoir  au  soulagement  et  à la  guérison  des  malades.  ^ 

'A.RT.  XVÎI.  Pour  parvenir  à mettre  ledit  Hôpital  dans  Tétât  de  crédit 
et  d’aisance  qÙ  nous  désirons  qu’il  soit,  il  convient  d’acquitter  les  dettes 
ci-devant  contractées  par  les  Religieux  de  la  Charité  , pour  raison  dudit 
Hôpital , ou  des  Habitations  y attachées  , et  de  statuer  pour  cet  effet  sa 
dépense  sur  sa  recette  annuelle  : il  est  par  conséquent  d’une  nécessité  indis- 
pensable d’examiner  les  livres  qui  ont  pu  être  tenus  ci-devant  par  les  Reli-- 
gieux  de  la  Charité  , pour  cqnnoître  ses  dettes  actives  et  passives;  en  quoi 
les  premières  consistent , pour  en  accélérer  le  recouvrement,  et  connoître  la 
dépense  annuelle  et  nécessaire  pour  Tentretien  duditHôpital  , et  de  ladite 
Habitation;  en  conséquence,  autorisons  lesdits  Admfmistrateurs  à s’em- 
parer sans  délai  de  tous  les  titres  , papiers  et  registres  concernant  ledit 
Hôpital,  dont  il  sera  passé  un  inventaire. signé  d’eux  et  du  prenaier  Notaire 
requis  pour  y assister^  être  ensuite  Téligement  desdiis  papiers  fait  par 
Tomz  IF.  . ' K 
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7 ^ Loix  et  Const.  des  Colonies  .Françoîses 

/ 

un  des  Administrateurs , nommé  â cet  eiïet  / et  sur  le  tout  par  lui  dresse  urr 
mémoire  ou  projet  de  conduite  et  régie  ^ qui  nous-  sera  Rapporté  à la  pre- 
mière assemblée,  pour  être  statué  ce  qui  conviendra  pour  le  plus  grand 
grand  bien  dudit  Hôpital. 

Akt.  XVÎIÎ.  L’Administrateur  chargé  des  Habitations  examinera  pa- 
reillement l’état  d’icelles,  et  proposera  à ladite  assemblée  les  arrangemens^ 
les  plus  convenables  à leurs  bonnes  exploitations. 

Recommandons  au  surplus  auxdits  trois  Administrateurs  , -^t  à chacun- 
d’eux  en  particulier-,  toute  la  vigilance  et  l’application  que  nous  avons- 
lieu  d’attendre  d’eux  dans  les  fonctions  qui  leur  sont  communes  , et  en  gé- 
néral le  soin  de  visiter  les  lieux,  de  s’informer  delà  conduite  de  tous  et  um 
chacun , afin  que  personne  ne  s’éloigne  de'  ses  devoirs.;  et  dans  le  cas  de  mal- 
versation, dissipation  négligence , ou  autre  faute  de  la  part  de  quelqu’un,, 
nous  en  rendre  compte , peur  y pourvoir,  réprimer  et  corriger  lesdits  do- 
mestiques, faire  contenir  les  malades,  et  empêcher  que,  par  leur  faute  , leur 
convalescence*  ne  soit  trop  longue  , ou  les  rechutes  trop  fréquentes. 

Prions  MM.  les  Ofiieiers  du -Conseil  Supérieur  séant  à Léogane,  de* 
faire  enregistrer  au  Greffe  dudit  Conseilla  présente  Ordonnance,  qui  sera; 
aussi  enregistrée  au  Greffe  de  la  Jurisdictlon  de  Léogane',  et  â celui  de- 
i’Intendance.  DOxNN'É  au  Port  au-Prince  le  3 Juillet  17x1* 

M.  au  Conseil  de  Léogane  le  y du  mime  mois. 


Pu  O ri  s I O N s de  Premier  Conseiller  des  deux  Conseils , pour  M.  Sa  M S O iVy 

Commissaire  delà  Marine^  et  Suhdélégué  de'  T Inundann- 

/ 

Du  ly  Juillet  17 ji. 

-w 

R,  au  Conseil  Supérieur  du  Cap  le  0^  Janvier  ig pi ^ - -, 

Ces  provisions  ^ dé  ailleurs  semblables  à celles  de  MAe  Normiand  de  Merpy  ^ dir 
Avril  173P  > ne  fixent  pas  la  séance  de  hL  Samson  aux  Conseils  y & 
portent  seulement  quil  aura  les  droits  séances  et  fonctions  attribués  \au 
■ ■ . Premier  Conseiller > 
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J Ji 


uP^r  Ju  Consilldu  C:p  y quijlxc  à qîulUi  hzurts  doivint  s ouvrir  et  sc  fer- 
mer Us  Bureaux  des  Receveurs  de  l' Octroi, 


Du  S Mal  275'4* 

^ V F.  ce  i'ul  a Jee  rcniontrc  parle  Procureur  General  du  Roi,  quM  con- 
v^'  R'dit  ceo  les  Bereaux  des  droits  d'Octrol  seroient  ouverts  à des  heu- 
i Û1C5  pour  le  service  publie^  le  Conseil,  faisant  droit  sur  ledit  réquisi- 
i orvionne  et  ordonne  que  les  ^Receveurs  des  Octrois  du  ressort  de 


rc 


U Cour,  tiendront  leurs  Bureaux  ouverts  les  jours  ouvrables,  depuis  neuf 
heures  du  nuitin  jusqu’à  midi,  et  depuis  deux  heures  de  relevée  jusqu’à 
cinq  heures;  et  sera  le  présent  lu,  publié  et  affiché  où  besoin  sera. 


A H H l r du  Consed  du  Cep  ^ port unt  que  les  Curateurs  aux  successions  vacantes 
seren:  tenus  de  fournir  des  cautions  et  ccnijicatcurs  domicilies  dans  la  ] urisdiction 
du  Iteu  de  leur  exercice,  c 

Du  P Mai  lyyq. 

U R ce  qui  a été  remontré  par  îe  Procureur  Général  du  Roi,  et.  ouï  le 
rapport  de  M.  le  Gras,  Conseiller,  et  tout  considéré , le  Conseil,  faisant 
droit  sur  ladite  remontrance  du  Procureur  Général  du  Roi , ordonne  qu  à 
l’avenir  les  Receveurs  aux  emplois  de  Procureurs  de  biens  vacans  du  ressort 
ic  ce  Conseil,  donneront  pour  caution  et  certincateur  gens  dont  les  biens 
et  leur  domicile  seront  situés  dans  le  ressort  de  la  Jurlsdiction  où  sera  l’exer- 
cice  de  leur  Office. 


A JSt  R C T du  Conseil  du  Cap  , qui  disp,çnse  le  sieur  Le  S CU  B,  E ^ Maître  en 

Chirurfi , reçu  a Paris , dlun  nouvel  examen. 

Du  15  Mai  175^  C 
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A R K ET  du  Conseil  du  Cap , qui  fixe  d quelles  heures  h Receveur  des  successions'' 

vacantes  doit  avoir  son  Bureau  ouvert. 


Du  7 Février  I7y7. 


Üntbe  AF.  Coma  5 Curateur  aux  successions  vacantes  du  ressort  du 
Cap,  Appelant,  d’une  part,  et  le  sieur  Galland)  et  faisant  droitsur  les  plus  am-  ' 
pies  conclusions  dudit  Substitut,  pour  ledit  Procureur  Général  du  Roi,  en- 
joint à AF.  Coma  de  tenir  son  Bureau  ouvert  depuis  huit  heures  du  matm 
jusqu’à  midi,  et  depuis  deux  heures  de  relevée  jusqu’à  cinq  heures. 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  , qui  ordonne  des  excuses  de  la  pan  £ un  ChlriitfiierS' 
jdpothlcalre  , envers  un  Médecin  , dont  il  av oit  jeté  C Ordonnance  àvec^  mépris^ 


" Du  10  Février  î75'7. 

^ . . ' . . . . - ■ - ■ 

Xj  NT  K e le  sieur  Boisremy  , Chirurgien-Apothicaire  au  Cap  , Appelant^. 

d’une  part;  et  le  sieur  Lalanne,  Docteur  en  Médecine  de  l’Université  do 
Ivlontpellier , demeurant  au  Cap  , Intimé  , Défendeur  ; et  après  que  Semon- 
ville  , Procureur  pour  TAppelant , et  Gaucher  pour  l’intimé  , ont  été  ouïs , 
ensemble  le  Substitut  pour  le  Procureur  Général  du  Roi , et  tout  considéré^- 
le  Conseil  évoquant  le  principal , et  faisant  droit  sur  la  demande  de  la 
Partie  de  Gaucher;  vud’enquéte,  ordonne  que  la  Partie  de  Semonville  de- 
mandera excuse  à celle  de  Gaucher  au  Greffe  de  la  Cour,  en  présence  dC 

deux  personnes  au  choix  de  ladite  Partie  de  Gaucher,  d’avoir  jeté  avec  me- 

• / 

pris  et  paroles  injurieuses  , son  Ordonnance  , fait  défenses  à ladite  Partie* 
de  Semonvilîe  de  récidiver,  sous  telles  peines  qu’il  appartiendra;  déboute 

la  Partie  de  Semonville  de  ^es  demandes,  et  la  condamne. en  tous  les 
dépens. 
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maio  qu’au  lieu  de  la  répondre  d’un  permis  d’assigner  , il  auroit  ordonne 
par  son  Ordonnance  du  meme  jour,  au  bas  dedadite  Remontrance  , qu’elle 
seroit  communiquée  à M.  le  Commissaire  Général  Ordonnateur  au  Cap  ; 
qu’une  telle  Ordonnance  de  sa  part  ne  tendoit  pas  àmoins  qu’àse  dépouiller 
volontairement  de  la  connoissance  des  causes  et  contraventions  de  la  police 
particulière  qui  lui  appartient  de  droite  et  à diminuer  par  conséquent  l’au^ 
îorité  de  la  Cour  ^ pardevant  laquelle  doivent  ressortir  les  appels  de  ses 
Sentences  et  de  celles  des  autres  Juges  de  Police  du  ressort  ; que  le  minis- 
tère dudit  Procureur  Général  , qui  doit  veiller  à maintenir  le  bon  ordre 
dans  l’administration  de  la  Justice  , et  les  Juges  inférieurs  dans  leurs  fonc- 
tions 5 ne  lui  permcttolt  pas  de  laisser  subsister  cette  Ordonnance.  A 
CES  CAUSES, requéroit  P étc.  : et  ouï  le  rapport  de  M.  Lhéritier,  Conseil , 
1er  J et  tout  considéré  y le  Conseil  , faisant  droit  sur  le  Réquisitoire  du- 
dit Procureur  Général , le  reçoit  appelant  de  ladite  Ordonnance  du  Juge 
de  Police  de  la  Ville  du  Cap,  en  date  du  3 de  ce  mois  , mise  au  bas  de 
la  Remontrance  de;  son  Substitut  audit  Siège,  qui  ordonne  qu’elle  sera' 
cornmuniquée  à M.  le  Commissaire  Générai  Ordonnateur;  et  faisant  droit 
sur  ledit  appel , a mis  et  met  ladite  Ordonnance  au  néant , et  icelle  décla- 
rée nulle  et  comme  non  avenue  , ainsi  que  tout  ce  qui  s’en  est  ensuivi; 
enioint  au  Ju2:e  de  Police  de  faire  droit  â l’avenir  aux  Remontrances  du 
Substitut  du  Procureur  Général  audit  Siège,  et  à tous  autres  qu’il  appar- 
tiendra. . ' : 


A B,  R E T du  Conseil  du  Cap , touchant  le  plan  ddun  tarif  pour  les  salaires  des 

" Chirurouns» 

Du  14  Juin  I7j'7* 

C ' 

C5  U R ce  qui  a été  remontré  au  Conseil  par  le  Procureur.  Général , que 

les  Réglemens  qui  ont  été  faits  en  la  Conr  , concernant  les  Chiiurglens 

et  la  profession  de  Part  de  Chirurgie,  n’avoient  guere  eu  pour  objet  que 

d’empccher  que  cet  Art  ne  fût  exercé  que  par  des  personnes  reconnues 

capables  , mais  qu’il  n’en  avoit  été  fait  aucuns  pour  fixer  les  salaires  qui 

peuvent  leur  ctre  dus  pour  les  différentes  opérations  et  le  traitement  des- 

rnadadies  qui  sont  du  ressort  de  la  Chirurgie  , et  les  remedes  qu’ils  sont  dans 

le  cas  d’administrer  ; que  dans  les,  différentes  taxes  ^qui  ont  été  iaites  en 

différens  temps  parles  Médecins  du  Fvoi,  pour  raison  de  ces  objets,  ils^ 

> * 

avoient  suivi  un  projet  de  Réglement  de  1,720,  qui  n’avoit.jamais  été  au-  . 
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^ de-  r Amérique  sôus  h Venî. 

torisc  par  la  Cour  nî  par  les  Juges  infe'ricurs  ; que  cetre  partie,  à laquelle 
Je  Public  est  si  intéressée  , r.e  demandant  pas  moins  Pattention  de  la  Cour, 
que  toutes  celles  dont  elle  s’occupe  Journellement  pour  Tutilité  et  l’a- 
vantage des  Peuples  du  ressort^  A eus  causes,  requéroit,  dre.,  et  ouï  le 
rapport  de  M.  Loiseau  , Assesseur,  et  tout  considéré,  le  Conseil,  faisant 
droit  sur  le  Réquisitoire  dudit  Procureur  Général , ordonne  que  les  Mé- 
decins du  Roi  et  autres  Médecins  de  cette  Ville  du  Cap  seront  tenus  de 
s’assembler  en  présence  de  MM.  le  Gras  et  Lhéritier,  Conseillers,  et  dudit 
Procureur  Général  , pour  conférer  et  donner  leur  avis  sur  les  objets  portés 
en  la  Remontrance  dudit  Procureur  Général , pour  par  lesdits  Commis- 
saires être  , sur  les  avis  desdits  Médecins,  dresse  les  articles  dudit  Régle- 
ment, et  sur  le  rapport  qui  en  sera  fait,  être  oar  la  Cour  ordonné  ce  oui! 
appartiendra. 


Arrêt  en  Règlement  du  Conseil  du  Cap  ^ concernant  les  Accouchemens, 


Du  14  Juin  i75'7* 


S 


U R ce  qui  a été  remontré 'au  Conseil  par  le  Procureur  Général  du  Roi , 
que  la  Cour  , par  son  Arrêt  du  y Avril  1776,  rendu  en  l’instance  d’entre 
le  sieur  Michel  Taris,  Charpentier,  demeurant  au  Cap,  et  la  dame  Du- 
val , MaîtresseSageTemme,  auroit  ordonné  , avantfaire  droit,  qu’il  seroit 
procédé  à un  tarif  des  salaires  pour  accouchemens;  à l’effet  de  quoi  le  Méde- 
cin du  Roi  et  autres  seroient  tenus  ce  donner  leur  avis  audit  Remontrant; 
qu’il  auroit  fait  part  de  cox  Arrêt  à tous  les  Médecins  résidant  au  Cap 
pour  lors  , qui  lui  auroient  envoyé  leur  avis,  à l’exception  toutefois  -du- 
sieur  Lacq  , qui  avoit  toujours  été  très-dangereusement  malade  i que  le  Ju- 
gement de  plusieurs  Sentences  étoit  suspendu-,  requérant  qu’il  plût  à la  Cour 
procéder  audit  Réglement  ; à l’effet  de  quoi  il  rapportclt  les  avis  du  sieur- 
Alliez  3 aujourd’hui  Médecin  du  Roi  , et  des  sieurs  Boyer,  Daubenton,. 
Lalanne  , et  du  feu  sieur  Salaignac  , Médecins  ; ensuite  un  projet  qu’il  avoit 
dressé  dudit  Réglement^  vu -aussi  la  Requête  des  veuve  Duval , Sorbier 
femme  Latrinelle,  femme  Lefebvre,  et  veuve  Aucomte  , Sages-Femmes 
tendant  ace  qu’il  plût  à la  Cour  statuer  et  régler  un  prix  hxe  pour  les  accou- 
chemens , dcc.  ; et  ouï  le  rapport  de  M.  Lhéritier,  Conseiller,  et  tout 
considéré,  le  Conseil  a ordonné  efordonnece  qui  suit: 

Art.  LL  Les  accouchemens  naturels  faits  de'jour  ou  de  nuit  par  les 
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Loix  et  Cû/isL  des  Colonies  'Fcançoiscs  ' 

Maîtres  Chirurgiens  ou  Sagcs-Fernnies  y dans  les  Villes  ou  Bourgs^  seront 
payés  6q  llv,  pour  les  personnes  libres-,  et  seulement  ^o-liv.  pour  les  Es" 
claves  , et  ceux  des  jum.eaux  seront  payes  la  moitié  en  sus. 

Akt.  il  Ecs  accouchemcns  laborieux  des  femme^  libres  , faits  ' de 
jour  ou  de  nuit  dans  les  Villes  ou  Bourgs',  seront  payés  90  liv.,  et  ceux  des 
Esclaves  4^5"  llv.  ' * 

Art.  III.  Les  accouchemens  contre  nature  5OU  dans  lesquels  il  sera  ques- 
tion d’opérer  avec  les  instrumens  de  Chirurgie,  ne  pourront,  dans  aucun 
cas , être  faits  dans  les  Villes  , Bourgs  ou  Cam.pagnes,  que  par  des  Maîtres 
Chirurgiens;  sera  tenu  le  Maître  Chirurgien  qui  opérera  , d’appeler  un  Mé- 
decin pour  être  présent  3 ou  un  autre  Maître  Chirurgien,  et  seront  lesdits 
accouchemens  de  personnes  libres  ou  esclaves  , payés  200  liv. 

Art.  iV.  Les  accouchemens  de  jour  ou  de  nuit,  naturels  ou  laborieux, 
des  personnes  libres  demeurant  à la  campagne,  faits  parles  Maîtres  Chirur- 
giens résidant  da.ns  les  différens  quartiers  ,ou  par  Sages-Femmes  qui  seront 
appelées,  seront  payés  120  liv.  ; sera  en  outre  payé  lO  écus  aux  Sages- 
Femmes,  pour  chaque  jour  de  séjour,  soit  avant,  soit  apix^s  l’accouche- 
ment, celui  de  l’accouchement  non  compris. 

, Art.  V.  Les  accouchemens  naturels  des  Esclaves  , faits  de  jour  014  de 
"nuit  dans  les  camipagnes  , par  les  Maîtres  Chirurgiens  résidant  dans  les 
différens  quartiers  , seront  pa^ésqj  liv. , et  ceux  des  jumeaux  ou  laborieuXa 
66  liv. 

Art.  VI.  Dans  les  Villes  ou  Bourgs,  lorsque  les  Chirurgiens  ou  Sages- 
Femmes  seront  appelés  auprès  des  femmes  libres  en  travail  d’enfant,  et 
que  l’accouchement  ne  s’en  sera  pas  suivi  ' leur  sera  fxé  la  somme  de  30  L 
pour  la  nuit  entière , et  celle  de  ly  liv.  pour  une  partie. 

Art.  VII.  Les  soins  et  les  visites  , tant  avant  qu’après  l’accouchement , 
seront  payés  suivant  les  facultés  et  la  libéralité  de  chacun,  sans  que  , pour 
raison  de  ce’,  il  puisse  être  rien  exigé.  ^ 

Art.  VIII.  Fait  défenses  à toutes  personnes  , soit  Blanches  ou  Mulâ- 
tresses , et  Négresses  libres  , sous  peine  de  lOO  liv.  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois,  de  faire  aucun  accouchement  dans  les  Villes  ou  Bour^-s  sans 
au  préalable  avoir  été  reconnues  capables  d’exercer  la  profession  de  Sages-’ 
""Femmes,  avoir  été  reçues  et  prêté  serment  en  la  Cour  ; ce  qui  n’aura  lieu 
toutefois  que  dans  les  Villes  ou  Bourgs  où  il  y aura  des  Sage-Femmes,  drç. 


y.  J 


■■ 


A 


V 


rf  y*'  %'■  1 .-*  * 

^ %»L‘ 

't-v;:  ..,>.. ----g 

**  1 *•  * ! _ 1 


• ^ 
* 


' T 

. » s 


> : 


^ J 


• ♦ 4»’^ 

A0  à 


’ÀjtÈ 


i * J , 


» . 


•4:  - 

P"-  * ■ 


rPi 


-il  .'.  'Vi 


*■  *■  * •'  "i 

- ' ‘ • 1, 


5 t ’■'*  ^ 

«-t 


fl^Ûnwk 


C^iTTi/r  - ■ . ;r.i 

^ '-  ■ - 

• ►fr  ■■,!■  ■,: 

■ iiît  . . 


• ^ • 


irr 


'^m  ■ 


f » ' ' ■ 

3#'t.'i*fi 

*. 


' » t ' •p 

; ..»>A 


îù  J(,  îBCj  ^ 

■ :i>fc  , i ^ iJ  ■ • ; * 

‘ i*  ^.1/  î yiç  '^â>X  ' •'-^c  -1  • 

• *■  -^1  j:i;:bu.:-:: 


‘N 


“^J 


•/* 


► ^ * I » 


* I -•*  ^ 

* '"î  )ç  3'  ' - ■ ,'  ■;.) 


• r 


* M K 


& 


V 


».  < 


» h . 


, Jk  . *•  ■^' 

jff  . ♦ r ^ ^ 

^ • 3v.-  , /i  -r  V L 


ï.> 


r|?! 


» • 


* ^ 


7r- 


■ t 

<•-  -•  Af  ü-'’  “ijif\  *••  -î 

. t - V , 

* ^ /„  *r  !' i*  -% • 

; I ;!  t. 


H'^iMi 


V • '. 


N. 


. fc.** 


■:V  ^ 


.w  c'  .■■  . , - • ■ 

f 4ia^î3t»î>*i  \ 


‘#1  ÈMàpii 


I 


•bàv. 


^ • 


* ' ...  "ïà  ♦ * 

-i»  . ■ tf  T 


, m3fr? 


i '■  i.  ••  , -.f 

1 


';  i 


’*  '"î 

. 


•) 


' • r.  <Ü, 

• '-«Ji 


tv 

r 


' I? 


. .ï  ; 


Jt;*;  j.V 


'■  » • J hà^ , 


« • I»  « i 


I.- 


I 


► 1 


'•4  ■ ■ *.'■  .• 


î 


‘-‘'’j  » A-  -7  ' , ” 


'/ 9 


^00  -A 


ÎK  -/èi,'... 


îiî.-  .'■ 

■k 


» ''^  - *Vi^  i ■•** *1  -f * I «•  » '* 

I t ‘ JIÊ  fc.  f « 


, ) 

% 


dÿlit 


t. 

• V‘  , .. 


fU 


. •:  .|  WtlB  ■ 


ê’t  ->•■-  tx  /v'  *}:•? 


i^â 
t ‘■ 


i 

A 


* •*  ^ jrC  ,‘i  } . *■' 


“ l-r' 


-■-  . * , ■ 


*à  • # ' * * 

[f ■ *"  ’ "*  .,.,.r  -,  J».  ,, 


#••  V 
»••  • • . 


_ -»  T ' 


• /J  ■ r îï, 


;n 


/ > 


\j> 


'i-'  ■'^,-iôCrï  j,l^.  , 


'i‘ 


è [r 


l>  *liiiMJ.('i; 


M « 

P ^ 4 ^ 


II*' 


;,  Èt' 


*r  î '■•  ' 

i.  ,%%./  -";w.«Î7 

. :.  ' *f- 


• . ï-^ss 


1»,. 


de  V-AivJri'^'Jc  sous  U Veut. 


‘ t. 


iSSSu£*.>i^ 


T 


Arrêt  du  Conseil  du  Cup  y touchant  t Empoisonneur  dÎA  CAN  DAL  et 
. scs  Complices  5 et  qui  ordonne  la  publication  dp  Ê Edit  du  mois  de  Juillet  1 682  » 
. sur  les  Poisons, 

Du  20  Janvier  1758. 

r P 

V U par  îe  Conseil  le  procès  criminel  extraordinairement  fait  et  instruit 
par  continuation  de  procedures  par  le  Lieutenant  Criminel  du  Cap  ^ à la 
requête  du  Substitut  du  Procureur  Général  du  Koi^  Demandeur  et  Accu- 
sateur contre  le  nommé  François  Macandal,  Défendeur  et  Accusé  , prison- 
nier CS  prisons  de  cette  Ville  du  Cap  , appelant  de  Sentence  contre  lui 
rendue  cejourd’hui  par  ledit  Lieutenant  Criminel , par-  laquelle  il  a été  dé- 
claré diimcnt  atteint  et  convaincu  de  s’etre  rendu  redoutable  parmi  les  Fie- 
gres  5 et  de  les  avoir  corrompus  et  séduits  par  des  prestiges^  et  fait.  sU  li- 
vrer â des  impiétés  et  des  profanations  auxquelles  il  se  serolt  lui-meme 
livré  , en  mêlant  les  choses  saintes  dans  la  composition  et  l’usage  de  paquets 
prétendus  magiques,  et  tendant  à mialéhces  , quil  falsoit  et  vendc'm  aux 
Kegresj  d’avoir  en  outre  composé,  vendu,  et  distribué  des  poisons  de 
toute  espece:  pour 'réparation  de  quoi  il  auroit  été  condamné  à- faire 
amende  honorable  , nu  en  chemise,  tenant  en  ses  niains  une  torche  de 
cire  ardente,  du  poids  de  deux  livres,  au  devant  de  la  principale  porte  de 
l’Eglise  paroissiale  de  cette  Ville,  où  il  serqit  amiené  par  rExécuteur  de 
la  haute-Justice , ayant  écriteau  devant  et  derrière  avec  l’inscription: 
Séducteur  y Profanateur  y et^  Empoisonneur  * et  là, étant  nu  - têteVt  à genoux, 
dire  et  déclarer  que , malicieusement  et  méchamment^  il  auroit  séduit  et 
coiTommu  lesNegres  par  des  prestiges,  .les  auroit  fait  se  livrer  et  se  se- 
roit  livré  lui' meme  à des  impiétés  et  profanations  , en  m.élant  les  choses 
saintes  dans  la  composition  et  l’usage  des  paquets  prétendus  magiques,  et 
tendant  à maléhces,  qu’il  faisoir  et  vendoit  aux  Negres  , et  d’avoir  en  outre 
composé,  vendu,  et  distribué  des  poisons  de  toute  espece,  dont  il  se  re- 
pent , en  demande  pardon  à Dieu  , au  Roi , et  à îa  Justice,  et  à être  ensuite 
brûlé  vif , et  à cet  efet  conduit  par  l’Exécuteur  de  la  haute-Justice  sur  la 
place  publique  de’cette  Ville,  où  iî  scroit- attaché  à un  poteau,  pour  son 
corps  réduit  en  cendres,  être  icelles  jetées  au  vent  ledit  François  Macandal  • 
préajablement  applique  à la  question'  ordinaire  et  extraordinaire,  pour 
avoir  révélation ‘des  complices  de  son  crime  : conclusions  du  Procureur 
Général  du  Roi,  et  ouï  et  interrogé  en  la  , Chambre  ledit  François  Ma- 
candal s.ur  In  cause  d’appel  et  cas  à lui  imposés  > et  ouï -le'  rapport  de 
Tome  IK  - ^ £e  . - . 
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O i s Loix  et  Const,  des  Colonies  Françoifes 

Jv!.  Duperrier,  Conseiller,  et  tout  considéi;é  : dit  a été  par  le  Ccnsc-ll 
qu’il  a été  bien  jugé,  mal  et  sans  grief  appelé’*,  et  pour  faire  mettre  le 
présent  Arrêt  à exécution, -a  renvoyé  et  renvoie  ledit  François  Ivlacanda?^ 
ensemble  son  procès  etTinterrogatoire  par  lui  subi,  devant  la  Courceiour- 
d’hui,  pardevant  ledit  Lieutenant  Criminel:  Et  faisant  droit  sur  le  Réqui., 
sitoire  dudit  Procureur  General,  ordonne  que  l’Edit  du  Roi  du  mois  He 
•Juillet  ï682>,  coatre  les  Devins  , Magiciens,  et  Empoisonneurs,  sera  .pu- 
blié et  aiHché  par  trois  Dimanches  consécutifs,  aux  portes  des  Jcgllses  pa- 
roissiales du  ressort,  et  aussi  publié  et  affiché  aux  portes  des  Audiences 
des  Jurisdictions  ; enjoint  aux, Substituts  dudit  Procureur  Général  desdites 
Jurisdictions  de  tenir  la  main  à l’exécution  du  présent  Arrêt , et  d’en  certiher 
la  Cour  sous  trois  mois.  , . . ' • . 

* ■ J 

Czt  Arrci  fu:  suivi  A un'  arrctl  ^ portant-  q^uc  la , Cour  ü/noigneroU  aux  Officiers 
de  la  J îiris diction  du  Cap\  sa  satisfaction  dû  \clc  et  des  soins  par  eux  appor- 
tés dans  d Instruction  et  la- poursuite  de  cette  affaire. 

Kous  n"" aurons  que  trop  à -entretenir  nos  Lecteurs  de  la  célébrité  funeste  de  Ma- 
candal  y dont  le  nom  ^ justement  abhorré  ^suffît  pour  désigner  tou:  a la  fais. un 
poison  et  un  empoisonneur  ; cest  encore  Linjure  la  plus  atroce  qu  un  Esclave 
puisse  vomir  contre  un  autre  à Saint-Domingue.  ' " 


A RR  ÉT  du  Conseil  du  Cap  ^ qui  ordonne  que  les  Marguilliers  feront  la  recette 
des  droits  Suppliciés  et  de  Maréchaussée  y et  qui  fxe  la  forme  dans  laquelle  ils' 
devront  se  pourvoir  contre  les  Habitans  délin  quans  et  se  faire  décharp^er  de  Ip- 

• t \ * ■ ■ ->.■■■ 

quotité  aes  non  pay ans. 

Du  II  Février  lyjS, 


U parle  Conseil  la  Peequête  présentée  par  les  Curé  et  Margullliers  en 
charge  de  la  Paroisse  du  Cap,  contenant,  que  lorsqu’il  n’y  a point  eu  de 
Receveur  en  titre  cormiiis  à la  recette  des  droits  Suppliciés  et  Maréchaus- 
sée , qu’on  perçoit  dans  l’étendue  delà  Paroisse  du  Cap  , les  Marguilliers 
.en  charge  de  ladite  Paroisse  auroient  annueller^ent  fait  cette  recette  sans 
difficulté  de  leur  part,  et  avec  toute  l’cxactitude  possible.  Les  sieurs  Mai- 
gnon  et  Rouyer  ayant  été  ncmim.és  successivement  par  la  Cour  pour  Re- 
*ceveurs  desdits  droits  , les  Marguilliers  auroient  dû  cesser  de  faire  cette 
•recette  ; qu’ils  l’auroient  néanmoins  continuée  pendant  l’exercice  de  ces 
deux.Pveceveurs , d’une  façon  très-onéreuse  pour  eux,  puisqu’outre  qu’ils 
le.  faisoient  gratuitement , sans. qu’aUemne  obIigation.de  leur  élection--'de 
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0.2  2 Loîx  Jit  Coiisî,  des  Colonies  Françaises 

^ « 

at  faisant  droit  sur  le  Réquisitoire  dudit  Procureur  Général , ordonne  quc- 
i’Ordonnance  de  M Desnos  de  Champmesliii , du  iq.  Février  171^;,  enre- 
gistrée en  la  Cour,  sortira  son  plein  et  entier  effet*,  en  conséquence  , que  la' 
monnoie  d’Espagne  continuera  d’avoir  cours  à la  piece , et  non  au  poids  , 
ainsi  qu’il  s’est  pratiqué  depuis  l’établissement  de  la  Colonie. 


axaefti'rr: 


* V 

R£  T du  Conseil  du  Cap  , qui  dijend  à un  F anlculler  de  sc  mêler  de fahn- 
quer  et  distribuer  dep  compositions  chimiques , sans  y ayoir  été  autorisée 

, > , Du  10  Mars  1758. 

"CP 

XL  NTR  E le  sieur  Blanchard  , d’une  part , et  les  sieurs  Fournier,  Lavaud^ 
Habriac,  Bidon  , Bordes  et  Boisfremy,  Maîtres  Cbirurgicns  au  Cap  , d’au- 
tre; LE  CoNsriL  , écc.  ; et  faisant  droit  sur  le  Réquisitoire  dudit  Procureur 
Général , fait  défenses  audit  Blanchard  et  à tous  autres  , de  se  mêler  dans 
la  fabrication  et  distribution  de  compositions  chimiques , sans  y avoir  été- 
•auparavant  autorisés,  et  ce  sous  peine  de  punition  corporelle , au  désir  de 
l’Edit  de  idS'u;  ordonne  que  Iq^présent  Arrêt 'sera  lu  , publié  et  affiché  ou 
besoin  sera. 


Arrêt  de  Réglement  du  Conseil  du  Cap  y qui  défend  aux  Negres.  de  garder 
des  paquets  appelés  Macandals  , ni  de  composer  et  rendre  des  drogues. 


/O 


Du, II  Mars  1778. 

ê3  V R ce  qui  a été  remontré  ?vU  Conseil  par  le  Procureur  Généra!  du  Roi, 
que  par  les  déclarations  faites  par  plusieurs  Accusés  de  pratiques  prétendues 
magiques  et  d’empoisonnemens , il  résultoit  évidemm^ent  que  les  paquets 
ficelés,  appelés-  Macandal?,  ne  sauroient  étrC'  composés,  sans  qu’il  y ait 
profanation  de  choses  saintes;  que  le  sacrilège  s’y  trouvoit  joint  très-sou- 
vent, par  le  mélange  des  çruclnx  qui  y sont  employés;  que  l’usage  de  ces 
paquets  entraînoit  nécessairement  la  profanation  , puisque  celui  qui  s’en 
sert  mêle  l’eau  bénite  et  l’encens  bénit  dans  la  mixtion  dont  il  enduit  les 
paquets  ; que  par  conséquent,  si  on  jugeoit  à la  rigueur  .ceux  qui  s’en 
servent,  ils  seraient  punissables,  comme  protanateurs  , aux  termes  de* 
l’Edit  du  mois  dé  Juillet  1682  ; mais  que  la  simplicité  des  Negres  , qui  va.^ 
quelquefois  jusqu’à  la  ftupidité  , et  le  grand  nombre  de  -ceux  que  la  crédun 
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de  î yïinériQUe  sous  le  Vient.'  ''  ^223 

îîte  auro’it  entraînes  dans  cette  superstition  ^ scrnbloit  en  quelque  façon  les 
excuser  J et  mériter  de  l’indulgence  pour  le  passé  ; quM  paroitroit  même  de 
l’intérêt  public  de  rassurer  plusieurs  Nègres  qui  n’auroient  reçu  ces  pa,- 
quets  que  pour  des  usages  qui  par  eux-mernes  ne  seroient  pas  criminels , d’au- 
tant plus  qu’il  y en  auroit  un  grand  nombre  qui  en  auroient  reconnu  l’abus 
et  l’illusion  5 et  qui , dans  la  crainte  d’etre  impliqués  dans  des  accusations 
et  des  condamnations  dont  ils  ne  disîingueroient  pas  bien  la  cause  , pour- 
roient,  dans  l’idée  d’un  supplice  inévitable  ^ se  porter  à des  extrémités  fâ- 
cheuses peur  eux  et  pour  leurs  maîtres  \ que  ces  memes  Nègres  se  trou- 
vant soulag-'s  de  cette  inquiétude,  ils  pourroient  parmr  avec  liberté  sur  le 
comptedes  Empoisonneurs  , prétendus  Devins,  et  Sorciers  et  Composi- 
teurs desdits  paquets,  qu’il  s’agissoit  principalement  de  connoître  et  de 
détruire  , comme  ennemis  de  Dfeu  et  des  hommes.  A ces  causes.,  re- 
qucroltjNc.  ^ et  ouï  le  rapport  deiM.  Duperrier  , Conseiller,  et  tout -con- 
sidéré; LE  CoxsEiL,  faisant  droit  sur  le  Réquisitoire  dudit  Procureur  Gé-. 
néral,  ordonne  que  tous  Negres  porteurs  de  paquets  ficelés  , connus  sous 
le  nom  delMacandals , les  remettront  à leurs  hlaîtres  , ou  aux  Cures  des 
Paroisses  , dans  la  huitaine  au  plus  tard  apres  la  derniere  publication  du 
présent  Arrêt,  à peine  contre  ceux  qui  seront  trouvés  nantis  desdits  pa^ 
quets  après  ledit  temps,  d’être  poursuivis  extraordinairement,  au  désir-de 
l’Edit  de  1682  ; fait  défenses,  sous  les  mêmes  peines,  à tous  Negres  de 
composer  et  distribuer  des  remcûes  aux  autres  Negres  ,‘Sans  permission  de 
leurs  Maîtres  ; ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera  lu,  publié  et  affiché  aux 
portes  des  Eglises  paroissiales  du  ressort  de  la  Cour  pendant  trois  Dirnan-  ' 
ches  consécutifs , à la  diligence  des  Substituts  dudit  Procureur  Général.  • 


Ordonnance  des  Administrateurs  ^ rendue  sur  la  Requête  des  Nê^ocians  ^ 
Marchands  et  B uitiqulers  du  Port-au-Prince  ^ portant  que  dès , maison  s ^ au- 
tres que  celles  exceptées  par  V Ordonnance  du  i Ç Juin  précédent  , étant  au  Bourg 
delà  Croix  dei,  Bouquets  ^ seront  démolies  sous  tro'is  mois  ^ faisant  défenses  de 
vendre  des  marchandises  au  Bourg  ^ à peine  de  confiscation  dUcélles  , et  de  ^oo 
d amende  ; U tout  applicable  moitié  au  dénonciateur  et  1 autre,  moitié  d la  Ma- 
réchaussée \ et  qui  approuve  Le  choix  du  sieur  Beaucamp  pour  Syndic  des  dits 
Négocians  ^ Marchands  ^ &c, , à l effet  de  suivre^  I exécution  de  ladite  Ordon- 
nance, 

Du  I S Mars  1738.  . . " . El 

R,  au  Gnjfe  de  l'Intendance  - h 21.  ‘ - ' • . - 
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^de  r Amérique  sous  U 'Venu 

Hes  Jurisdlctîons  où  Ils  feront  leur  domicile,  et  aux  Negres  et  Mulâtres  li- 
bres de  naissance  d’y  faire  enregistrer  la  ratification  de  la  liberté  de  leur 
mere  5 à laquelle  ils  annexeront  leur  extrait  de  baptcme.  Fait  deienses  aux 
Juges,  Gretfiers  et  Notaires  du  ressort  de  reconnoître  pour  libres,  et  de 
passer  comme  tels  en  aucuns  actes  les  Mulâtres  et  Negres  qui  n’auront  pas 
justifié  de  leur  liberté. 

Ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera  envoyé  es  Jurisdictions  ressortissan- 
tes dudit  Conseil , pour  y être  enregistré,  lu  publié  et  affiché  par-tout  où 
besoin  sera , pendant  trois  Dimanches  consécutifs  , à l’issue  des  Messes 
paroissiales  : enjoint  aux  Substituts  dudit  Procureur  Général  èsdites  Juris- 
dictions, de  tenir  la  main  à l’exécution  du  présent  Arrêt,  &c. 


A F<  R E T du  Conseil  du  Cap  , qui , aprlmcnt  des  AdnimlstrauuTS  ^ ordonne^ 
sur  des  Empoisonneurs  condamnes  ^ t essai  des  poisons^  es  contrepoisons' par  eux 
Indiques  y et  pièces  relatives» 

Du  8 Avril  I7\S. 

U parle  Conseil  la  Requête  à lui  présentée  par  M.  Lacq,  Médecin  du 
Roi  au  Cap  , signée  de  lui , et  de  MM.  Daubenton,  Boyer  , Allies,  Pagès 
etKeau,  aussi  Médecins  au  Cap  , contenant,  &c. ; vu  aussi  autre  Requête 
du  sieur  Lacq  , sur  laquelle  , par  Arrêt  du  ,ïi  Février  précédent,  a été  or- 
donné que  ladite  Requête  seroit  envoyée  à MM.  les  Général  et  Intendant  ; 
la  Requête  de  mesdits  sieurs  les  Général  et  Intendant,  en  réponse  de  celle 
de  MM.  Grandpré  etPasquier,  conclusions  du  Procureur  Général  du  Roi, 
et  ouï  le  rapport  de  M.  Duperrier,  Conseiller  , et  tout  considéré;  le  Con- 
seil, vu  les  empoisonnemens  multipliés  qui  désolent  cette  partie  de  la 
Colonie,  faisant  droit  sur  ladite  Requête  , a ordonné  et  ordonne,  sous  le 
bon  plaisir  du  Roi,  que  les  Negres  nommés  Samba  et  Colas  , condamnés 
à mort  par  Arrêt  du  q de  ce  .mois,  et  le  Negre  Lafieur  , aussi  condamné  à 
mort  par  Arrêt  de  ce  jour,  seront  délivrés  auxdits  Médecins,  .pour  faire 
sur  lesdits  Negres  Samba  , Colas  ,^et  Lafieur,  les  essais  par  eux  proposés^ 
à la  charge  qu’ils  n’épiouveront  sur  chacun  desdirs  Negres  qu’un  genre  de 
poison  , et  que  lesdits  Negres  tiendront  prison  jusqu’à  ce  qu’il  plaise  à Ca 
Majesté  d’en  ordonner' autrement  > et  pour  parvenir  auxdits  essais,  sera 
délivré  auxdits  Médecins  les  drogues  suspectées  de  pois.&,  qui  ont  été  ou 
seront  déposées  aux  Greffes  des  Jurisdictions,  ensemble  expédition  des  dé-' 
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'2  3 O Lqix  et  ConsL  des  Colonies  Françaises 

xlarations  déjà  faites  ou  à faire  par  les  criminels  prévenus  d’empolsonne- 
’-mens  , tant  sur  la  composition  de  leurs  dillcrens  poisons  , que  sur  leurs  con- 
-tre-poisons  t a autorisé  lesdits  Médecins  à faire  composer  en  leur  présence, 
•par  tels  Apotl'X  tires  qu’ils  choisiront  à cet  effet,  lesdits  poisons  et  con- 
‘tre-poisons , pour  ensuite  procéder  auxdits  essais,  serment  par  eux  préala- 
blement prêté  pardevant  M.  Larnbert , premier  Conseiller , de  se  bien  et 
•fidèlement  comporter  en  leur  commission',  ordonne  qu’ils  tiendront  registre 
xxact  , jour  par  jour  , des  poisons  qu’ils  donneront,  des  symptômes  qu’ils 
•reconnoîtront , et  des  remedes  qu’ils  administreront,  lequel  registre  sera 
'ensuite  déposé  au  Grefe  de  la  Cour;  à l’effet  desdiis  essais  , 'sera  fourni  par 
le  Geôlier  des  prisons  de  la  Cour  un  lieu  sûr  et  sain  pour  y mettre  lesdits 
.Negres,  auxquels  ils  fournira  les  alimcns  et  autres  choses  qui  seront  par 
lesdits  Médecins  jugées  nécessaires , dont  le  mémoire  sera  visé  par  ledit  Pro- 
-curcur  Général,  et  taxé  par  le  Médecin  du  Roi,  ainsi  que  ceux  des  miédi- 
caniens  et  opérations  de  Chirurgie  , et  payés  par  le  Receveur  des  droits  des 
Negres  suppliciés,  sur  les  Ordonnances  qui  enteront  délivrées  par  M.  de 
Juchereau  , Do\  en  dudit  Conseil,  Comimlssaire  en  cette  partie  , laquelle  dé- 
pense sera  allouée  audit  Receveur  dans  le  compte  qu’il  rendra  de  sa  recette; 
et  pour  faire  passer  à MM.- les  Général  et  Intendant  le  présent  Arrêt,  acOim- 
mis  MM.  Duperrier,  Conseiller,  et. Collet,  Assesseur.  ^ 

Lett  RE  des  Admlnisiratcurs  ^ du  2.1  Février  1758.  ' 


Par  la  lettre  que  vous  nous  avez  fait , Messieurs,  l’honneur  de  nous  écrire 
le  12  de  ce  imois  , nous  voyons  que  le  Conseil  vous  a chargés  de  nous  faire 
passer  la  proposition  qui  lui  a été  faite  par  lesleur  Lacq , Médecin  entretenu, 
de  lui  abandonner  un  certain  nombre  de  Negres  convaincus  du  crime 
d’empoisonnement,  pour  pouvoir  faire  sur  eux-mêmes  les  expériences  des 
diverses  especes  de  poisons  et  contre-poisons  ‘par  eux  indiqués  , -ainsi  que 
des  remedes  que  l’on  jugera  pouvoir  être  adaptés  à la  cure  des  maladies 
qu’on  a remarqué  résulter  de  i’üsage  de  quelques-uns  de  ces  poisons.  ' ’ 

Le  Roi  seul  a , commie  vous  l’observez , le  pouvoir  de  commuer  les  peines 
' que  les  Loix  ont  établies  ; miais  dans  la  circonstance  critique  où  se  trouvent 
les  Kabitans  du  Gouvernemient  du  Cap , nous  ne  balançons  pas  à pen.ser 
que  Sa  Majesté  , non  seulement  ne  désapprouvera  pas  qu’on  -fournisse  aux 
moyens  de  remédier,  s’il  est  possible,  au  mal  qui  afflige  les 'Citoyens, 
mais  qu’elle  voudra  bien  regarder  encore  cette  disposition  commie  une  marque 
du  zele  commun  qui  nous  anime.  Nous  vous  prions  cependant  4e'  voulout 
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’di  rAn'.érUuî  sous  U Vint,  . £ 5 î' 

Mjn  r.iirc  obic:-\'cr  au  Conseil  , qu’^n  fournissant  au  sieur-.  Lacq.  trois  ou,  ■ 
su;c:s  pour  exerce."  le  sien  , il  convient  de  ne  prendre  poux  cet  usage., 
t’uc  ceux  CUC  le  uros‘.icre:é  et  la  superstition  auront  rendus  criminels  , plu-, 
îdt  que  la  îTudi^c  et  rnecliancctc  , et  de  reserver  ù lexemple  des  peines',, 
ceux  que  les  derniers  de  ces  mollis  auront  conduits.  Nous  allons  profiter. 
d*u:îc  o.ca^ion  p..r:icu!lere  de  rendre  compte  au  Roi  du  parti  que  nous, 
-vor.scru  dwVeir  adopter , et  ce  sera  en  m.cme  temps  avec  unesatisfactlon. 
purtlvclicre  que  nous  rinformcrons  de  rapplication  avec  laquelle  le  Conseil 
SC  porte  à tous  les  moyens  qui  peuvent  conirlbuer  à procurer  la  cessation 
du  nuJ.  Nous  avons  riionneur  J ^’c.  S:gnls  B.xrt  et  Lapokth  Lalanni:, 

jîuin  du  ip  Avril  iTjS.. 

Nous  avons  reçu  , Messieurs  , avec  la  lettre  que  vous  nous  avez  falî'. 
i'hunneur  de  nous  écrire  le  lo  de  ce,  mois,  une  expédition  de  TArréc  Guev 

rendu  concernant  les  expériences  à faire  des  poisons 
mt  été  indiqués.  Nous  n’avons  rien  trouve  que  do 
spjsition.s  que  contient  cet  Arrct  , et  nous  vous> 

1 votre  attention.  Nous  avons  l’honneur,  dcc. 


r, 

* ^ 

Con.. 

* î * 

,ii  0 U , > -W  4 i W U i 

« 

c: 

conrr 

C C'U 

( i 

CO 

nvcr..i 

1 » ’ 1 

Die  uans  les 

50 

mm  CS 

î r e s - U L)  1 i e c s 

A ijnes 

13  n T et  C A i 

Zes  MJJjcîns  ci  ChirurAcns  vrcLcrcnt'^crnùnt  es  mains  de  M.  Lambert  ^ les  17 
c:  I P Avril  i ypS  q mais  ils  ne  répondirent  pas  à la  confiance  de  la  Cour  ; ils 
ne  jirent  ijii  un  brouillon  de  journal  du  24  au  31  Mai  , sans  signature  ^ 
^ui  annonce  juiLs  ont  donné  à un  Negrc  inconnu  une  émulsion  faite  avec  une 
demi-once  ddine  Ukraine  coni'nune  en  Amérique.  Il  p droit  qu  une  heure  apres 
ce  Semefit  sans  mnuv,nient . sans  connoissance  , ayant  la  langue  épaisse  ^ 
une  salive  gluante  ^ une  rnuscositc  jaunâtre  au  nc:^^  et  cqidil  fut  remis  dans 
rét.i!  naturel  avec  de  t élixir  de  propriété  de  Paracelse  et  des  gouttes  esprit' 
volatil  Je  Sylviies  et  de  lilium  : mais  cette  pièce  informe  ri  est  pas  faite 
pour  if'.spirer  la  plus  légère  confiance.  • a 
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P ROKlSIOSS  de  Lieutenant  au  Gouvernement  Général  ^ pour  M.  U 

Marquis  JOE  C II  A S T E N O Y JE, 


r», 


cr 


'u  Mal  ippo. 

T ’ . . ' 

ji  V O U î s , Ne.  Salut  : estimant  nécessaire  , pour  le  bien  de  notre  service^ 
c’étabhr  u.n  Lieutenant  pour  nous  au  Gouvernement  général  de  nos  isles 
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de  V Ainxènq^ue  sous  le  Venf.  '^  ^7, 

, Art.  ÏIL  Défendons  à tous  Habltans  de  la  Ville  GVnvo3'er  laver  du 
linge  dans  le  cours  desdites  eaux,  soit  pour  éteindre  de  la  chaux,  soit 
pour  laver  et  grager  du  manioc,  à peine  de  confiscation  du  linge,  chaux 
et  denrées  , et  de  3CoIiv.  d’amende  , applicable  comme  ci-dessus. 

Art,  IV.  Défendons  à toutes  personnes  delà  Ville,  de  quelque  qualité 
et  condition  qu’elles  soient,  d’y  ouvrir  des  rigoles  pour  conduire  l’eau  dans 
Jours  emplacemens , à peine  de  300  liv,  d’amende,  applicable  comme  cir 
dessus. 

Art.  V.  Ordonnons  au  sieur  de  Saint-Romes  , Ingénieur  en  chef,  de 
connoitre  du  cours  desdites  eaux  , et  de  préposer  un  Ingénieur  pour  établir 
et  faire  construire  tout  ce  qui  sera  nécessaire  Dour  soutenir . leur  niveau  r 

A A 0 

et  empêcher  qu’elles  ne  s’échappent  de  leur  cours  ordinaire. 

• Art.  YL  Le  sieur  Lalué,  auquel  il  a été  accordé  une  écluse  d’un  pouce  ' 
.‘carré  d’eau  , sera  maintenu  dans  ladite  jouissance  jusqu’à  ce  qu’il  en  soit 
autrement  ordonné,  il  en  sera  accordé  une  autre  dépareille  grandeur,  et 
aux  micmes  conditions  , à la  veuve  Bauvais,  et  à tous  ceux  chez  quilesdites 
sources  prennent  naissance^  et  il  sera  pourvu  par  mondit  sieur  de  Saint- 
Romies  , ou  par  l'Ingénieur  par  lui  commis  à la  construction  de  ladite  éclusea 
chez  chacun  des  Partieufers  chez  lesquels  elles  seront  placées  à un  niveau 
convenable  , pour  qu’ils  puissent-en  faire  usage,  avec  faculté  auxdits  Par- 
ticuliers de  faire  au-dessous  desdires  écluses  telle  quantité  de  marres  qu’ils 
voudront,  pour  contenir  et  cçnserver  l’eau  qui  leur  aura  été  accordée. 
Donné  au  Port-au-Prince , &c.  Signes  Bart  et  Elias» 

i?,  au  Grejfi  de  V Intendance  le  mime  jour^ 

Yoy,  Ü Ordonnance  du  17  Mars  2770. 


ÏS3 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  ^ portant  plusieurs  dispositions  relatives  aucc 

Boucheries^ 


Du  J Octobre  17  jp. 

■ w 

d U parle  Conseil  la  Remiontrance  à lui  faite  par  le  Procureur  Général  îe 
3 ^=^ptembre  dernier,  contenant  que  c’étok  en  vain  que  la  Cour  s’étoit 
flattée,  paL  cdh  Arrêt  du  6 Août  1756  , rendu  sur  la  Requête  des  Habi- 
tans  du  Cap  , de  rct-ablir  la  bonne  discipline  dans  les  Boucheries  de  sou 
que  le  désordre  est  parvenu  aujourd’hui  à son  dernier  période;  que 
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i s s Loix  et  Const,  des  Colonies  Françaises 

rHabitant  des  plaines  , et  sur-tout  ceux  de  la  Ville,  privés  des  choses  les 
plus  necessaires  à la  vie  , par  le  ciéraut  d’importation  de  denrées  d’Europe^ 
et  d’exportation  de’ celles  delà  Colonie,  n’ont  plus,  pour  ainsi  dire,  de 
ressource  que  dans  la  viande  de  Boucherie,  pour  pouvoir  subsister,  que 
cette  ressource  même  n’en  est  pas  une  pour  les  Pauvres , par  l’avidité  et, 
les  concussions  des  Fermiers  des  Boucheries  , qui  vendent  la  viande  au 
prix  qu’ils  veulent , et  qu’elle  devient  pour‘les  Riches  une  source  de  maux  ; 
qu’il  est  peu  de  MM.  de  la  Cour  , taisant  leur  résidence  dans  différens 
quartiers , qui  ne  soient  Irformés  que  les  Fermiers  et  Sous-Fermiers  des 
Boucheries  débitent  le  plus  souvent  des  bêtes  malades , qui,  n’ayant  pas 
assez  de  force  pour  se  rendre  aux  Tueries,  meurent  dans  les  chemins  et 
sont  transportées  dans  des  cabrouets  aux  Boucheries  , pour  y être  vendues  et 
distribuées  au  Public  i qu’on  ne  peut  douter  que  l’usage  de  pareilles  vian- 
des, dont  le  Citoyen  se  voit  forcé  de  faire 'sa  nourriture  ordinaire,  n’aiit 
été  une  des  causes  prédisposantes  de  la  cruelle  épidémie  qui  a affiigé  ce 
GouYernemenr , et  qui  a été  si  funeste  à tant  û’Habitans  de  la  Ville  du 
Cap  y;qui  n’ont  pas , comme  ceux  des  plaines,  autant  de  ressource  pour 
leur  subsistance;  que  le  bien  public  , dont  la  Cour  s’est  toujours  sérieuse- 
ment  occupée , exige  toute  son  attention  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans 
cette  partie;  qu’en  recherchant  les  causes  de  pareils  désordres  dans  les  Bou^ 
cheries,  le  Remontrant  a cru  reconnoître  qu’ils  prennent  leur  source  dans 
les  clauses  même  de  la  carte  bannie  ; qu’il  n’est  question  que  d’en  parcou- 
rir les  principaux  articles  3 pour  en  être  convaincu;  que  le  premier  article 
porte  , que  l’Adjudicataire  fournira  la  quantité  de  viande  de  beeuf nécessaire 
pour  n’en  pas  laisser  manquer  aux  Boucheries  , et  autres^qu’on  pourroit  lui 
ordonner  d’établir  par  la  suite  dans  la  Jurisdlction  du  Cap  ; et  au  cas  qu’elles 
n’en  fussent  pas  pourvues,  qu’il  seroit  permis  aux  Habitans  de  taire  tuer  sur 
la  permission  de  MM-  lus  Gouverneurs  et  Ordonnateurs  au  Cap;  qu’il  n’y 
avoir  pas  dedoute  que  MM.  les  Gouverneurs.et  Commissaires  Ordonnateurs, 
Subdélégué  de  l’Intendant  , représentans  dans  ce  Gouvernement  MM.  Jes 
Général  et  Intendant,  chargés  de  la  police  générale,  ne  puissent,  dans  le 
cas  prévu  , accorder  ces  sortes  de  permissions  ; mais  qu’en  restreignant  ?. 
MM.  les  Gouverneurs  et  Ordonnateurs  le  droir  de  donner  des  permlssions-g 
ne  seroit-ce  point  exclure  les  Olficiers  de  Police  du  droit  de  les  donner, 
contre  les  intentions  de  Sa  Majesté  qui  leur  a conhé  le  soin  de  F police 
particulière  , dont  les  Boucheries  font  une  partie  essentie.^Fr  Que  AiM.  les 
Gouverneurs  et  Commissaires  Ordonnateurs  Subdé^egués,  occupés  des  soins 
importans  du  Gouvernement,  n’ont  pas  toujours  le  temps  d’entrer  dancUsy 
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de  r Amérique  sous  le  Venu  - 

dJtaiîs  de  la  police  particulière  ^ qui  ne  demande  aucun  retardement^  comme 
le  peuvent  faire  les  Officiers  que  Sa  Majesté  a chargés  de  cette  meme  po- 
lice , dont  le  devoir  est  de  veiller  à la  maintenir  dans  toute  sa  vigueur  j et 
réprimer  les  abus  aussi-tôt  qu’ils  en  sont  inforjncs  ^ et  qui  ^ par  leur  état^ 
sont  préposés  pour  faire  droit  aux  Sujets  du  Roi,  sans  aucun  retardement 
dans  toutes  les  affaires  qui  sont  de  leur  compétence;  que  la  Cour  verra 
par  la  Requete  des  Habitans  du  Fort  Dauphin  , présentée  au  Substitut  d 
Procureur  Général  du  Roi  au  Siétre  Royal 


ce  c 


et  sa  lettre 


k 1 > * 

\ • 


sive  au  Remontrant,  en  date  du  ci  ôlai  dernier;  eue  le  Juae  de  Ponce 
de  cette  mcm*e  Ville  ;>  n’a  pas  cru  ctre  en  droit  de  connoitre  des  faits  arti- 
culés en  ladite  Fvcqucte  , ni  donner  des  permisHons  de  tuer  et  débiter  de  la 
viande  , au  préjudice  du  Fermier,  quoiqu’instruit  que  ce  dernier  n’en  four- 
nissoit  pas  la  Boucherie  d’une  quantité  suffsanie  ; que  la  Cour  voyoït  assez 
les  inconvcnlens  qui  pouvoieht  résulter  de  cette  disposition  de  l’art, 
qu’il  en  naissoit  encore  d’autres  non  moins  considérables  de  la  disposition 
de  ce  rnerne  article  , en  ce  qu’il  ive  prononçoit  aucune  peine  contre  les 
Fermiers  , dans  le  cas  où  ils  ne  garniroient  pas  suffisamment  de  viande  leurs 
Boucheries  J sur-tout  celles  de  la  Ville;  que  l’Adjudicataire  , en  acquérant 
le  privilège  exclusif  de  tuer  et  débiter  delà  viande  de  bœuf,  contractolt 
une  obligation  envers  le  Public  d’en  fournir  une  quantité  suffsante  pour  sa 
subsistance  ; qu’il  ne  pouvoit  y manquer  , sans  que  le  Public  n’en  sou&ît 
beaucoup  avant  que  quelques  Particuliers  se  soient  pourvus  de  bestiaux  ^ 
et  se  présentent  pour  obtenir  la  permission  de  tuer  et  débiter  de  la  viande 
a son  défaut;  que  l’Adjudicataire  avoir  d’ailleurs  des  charges  onéreuses  ré- 
sultantes de  son  bail  ; que  ne  point  inPdger  de  peines  , lorsqu’il  ne  remplit 
pas  ses  obligations  et  les  charges  de  son  balR  c’étoit,  pour  ainsi  dire^l’auto» 
riser  à y manquer  ou  à s’en  dispenser  , lorsque  ^ par  événement,  le  prix 
des  bestiaux  vient  a augmenter,  comme  cela  arrive  quelquetois  ; que  la 
Cour  sentolt  la  nécessité  de  réformer  ce  premier  article  ^ pour  couper  court 
aux  inconvcnlens  qui  en  peuvent  résulter , et  les  prévenir;  que  l’article  4 
de  cette  Carre  bannie  prononce  des  peines  contre  ceux  qui  débiteront  ou 
feront  débiter  par  leurs  Esclaves  ces  viandes  de  beeuf,  cochon  et  mouton  ^ 
lesquelles  seront  prononcées  par  le  Commissaire  Ordonnateur,  sur  les  pro- 
cès verbaux  de  saisie  qui  en  seront  faits;  que  i’Adjudicataire  de  la  Ferme 
générale  des  Boucheries  payant  un  prix  considérable  de  son  bail , rien 
n’étoit  plus  juste  que  les  amendes  et  peines  prononcées  par  cet  article  con- 
tre ceux  qui  tenteroient  à son  préjudice  de  tuer,  débiter  ou  faire  distribuée 
de  la  viande.  Mais  à combien  de  réflexions  et  à combien  d’observations  d* 
Tom^  I K O O ■ 
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2 i)  0 • Loix  et  Cousît  des  Colonies  Françoife. 

kilsposiàon  de  ce  meme  article  o^ui  porte  que  ces  peines^  amendes,  etcon- 
■nscatlons  seront  prononcées  par  le  Commissaire  Ordonnateur,  ne  donnoit- 
.elle  pas  lieu  ? Que  le  Remontrant  se  borneroit  à deux  seulement.'  Que 
jes  Officiers  de  Police  ont-ils  pu  soumettre  les  Sujets  du  Roi  domiciliés  au 
.Tribunal  de  M.  le  Commissaire  Ordonnateur,  que  Sa  Majesté  na  point 
commis  pour  juger  les  contestations  qui  pourroient  naître  entre  eux  sur  le 
fait  delà  police  particulière  ou  autrement?  Que  les  Officiers  de  Police  out- 
ils pu  se  dépouiller  du  droit  qudls  ont  de  connoître  et  déjuger  , sauf  Tap- 
pel  en  la  Cour,  de  toutes  les  causes  contentieuses  entre  des  domiciliés  dans 
rétendue  de  leur  Jurisdiction , en  ce  qui  concerne  la  police  particulière 
qui  leur  cft  connée  ? Non*,  sans  doute  , et  le  Remontrant  ne  doutolt  pa 
que  la  Cour  ne  réforme  la  disposition  de  cet  article  4;  que  rarcicle  j de  la 
Carte  bannie  contient  Ténumération  des  Privilégiés  , la  qualité  , les  dlffié- 
rens  prix,  et  la  quantité  de  viande  que  -le  Fermier  des  Boucheries  doit 
fournir  par  jour  à chacun  d’eux*,  que  ces  chargessont  immenses;  mais  que 
les  Oinciers  de  Police  ayant  sans  doute  consulté  ceux  à qui  Sa  Majesté  a 
confé  l’administration  des  Finances  de  la  Colonie,  le  Rem.ontrant  crovoit 
inutile  d’entrer  dans  aucun  détail  sur  ce  sujet  j qu’il  se  borneroit  seulement 
a faire  connoître  à la  Cour  combien  la  disposition  de  cet  article,  qui  , 
apres  avoir  fixé  à 7 sous  6 deniers  le  prix  de  la  livre  de  viande , fait  dé- 
fenses aux  Fermiers  de  la  vendre  au-dessus  de  ce  prix,  à peine  de  500  liv. 
d’amende  5 applicables  à la  Providence,  est  illusoire,  peu  reiléchie  , et 
donne  lieu  aux  concussions  du  Fermier  des  Boucheries*,  qu’en  effet,  le 
Fermier  étant  dans  le  cas  de  débiter  quatre  mille  livres  de  viande  de  Bou- 
cherie par  jour  aux  non  Privilégiés  de  la  Ville  du  Cap  seulement,  et  sa  ban- 
lieue , s’il  la  vend  10  sous,  au  lieu  de  7 sous  6 deniers  la  livre , comme  le 
justifie  la  Sentence  du  Juge  de  Police  du  Cap,  du  24  Mars  dernier , ce  que 
de  notoriété  publique  il  continuoit  de  faire,  il  faisoit  par  jour  un  bénéfice 
de  5'oo  liv.  au  delà  de  ce  qui  lui  est  légitimement  du*,  et  quand  meme,  ce 
qui  n’est  pas  possible  , il  seroit , pour  cause  de  cette  contravention  , con- 
damné tous  les  jours  àl’amende  de  300  liv.  portée-par  cet  art.  y,  il  lui 
resteroit  encore  aco  liv.  *,  bénéfice  immense^  bien  capable  de  tenter  sa 
cupidité  : que  ce  ne  seroit  qu’en  lui  imposant  une  amende  considérable, 
pour  raison  de  cette  contravention  , qu’on  pourroit  espérer  de  la  réprimer;, 
mais  que  ce  n’est  point  par  des  peines  pécuniaires  que  la  Cour  peut  espérer 
d’arrêter  une  pareille  concussion.  Si  vendre  à faux  poids  est  un  vol  fait  au 
Public  par  le  Fermier  ou  Sous-Fermier , et  qui  les  mette  dans  le  cas  d’ccre 
.poursuivis  extraordinairement  à la  requête  du  Substitut  du  Procureur  Gé- 
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'de  rAmérl(^tie  sôlis  le  'Vciit/ 

ncraî,  comme  îc  porte  Tarticle  8 de  la  Carte  bannie;  ne  donner  que  trois 
quarterons  de  viande  au  Public  pour  7 sous  6 deniers  , au  lieu  d une  livre  ^ 
contre  la  disposition  de  l’art»  y de  cette  meme  Carte  bannie;  c'esc  un  seul 
et  meme  délit , une  véritable  concussion  , qui  ne  ntérite  pas,  moins  d'etre 
poursuivie  extraordinairement  à la  requête  du  Alinistere  public;  que  Tart.  7 
delà  Carte  bannie  porte  une  amiende  de  3C0  liv.  contre  le  Fermier,  en 
cas  qu’il  débite  de  mauvaise  viande,  et  la  confiscation  à la  Maison  de  la 
Providence;  que  rien  n'étoit  plus  juste  que  la  disposition  de  cet  article^ 
mais  qu’il  sembloit  que  le  Juge  de  Police  ait  voulu  s’interdire  à lui-même  les 
moyens  de  pouvoir  prononcer  cetteamende,  en  n’admettant  qu’uneseule  voie 
pour  constater  cette  contravention.  Vu  aussi  copie  en  forme  d’expédition  de 
la  Carte  bannie',  et  adjudication  du  bail  à ferme  de  la  Boucherie  du  Cap^ 

■ en  date  des  6 et  20  Mai  1758  ; la  matière  mise  en  délibérations  et  ouï  le 
rapport  de  M.  Collet*,  et  tout  vu  et  mûremient  examiné  : le  Conseil^ 
ayant  égard  à ladite  Remontrance,  et  y faisant  droit,  a ordonné  et  or- 
donne que  les  clauses  et  conditions  insérées  en  la  Carte  bannie  de' la 
F'erme  générale  des  Boucheries  de  la  Ville  du  Cap,  et  adjudication  des  6 
et  20  Mai  175*8,  seront  exécutées  suivant  leur  formie  et  teneur;  ce  fai- 
sant, 1°.  qu’au  désir  de  l’article  , les  Fermiers  et  Sous-Fermiers  seront 
tenus  de  garnir  leurs  Boucheries  d’une  quantité  suffisante  de  viande  de  bœuf, 
à peine  de  300  liv.  d’amende  pour  chaque  contravention;  et  en;  outre,  en 
cas  de  récidive  de  la  part  du  Fermier  des  Boucheries  de  la  Ville  , le  bail  être 
récrié  à sa  folle  enchère,  à la  requête  du  Substitut  du  Procureur  Général^ 
sans  que  ledit  Fermier  puisse  s’en  rendre  adjudicataire , directement  ni  indi- 
rectement ,2  peine  de  nullité  de  l’adjudication  , et  de  3000  liv.  d’amende; 
ordonne  en  outre  que  , dans  le  cas  où  lesdits  Fermiers  ou  Sous-Fermiers 
des  Boucheries  des  différens  quartiers  manqueroient  de  fournir  leurs  étaux: 
d’une  quantité  suffisante  de  viande  , les  permissions  de  -tuer  er  faire  débh 
ter  de  la  viande  seront  accordées  aux  Flabitans  j-soit  par  MM.  les  Gouver--. 
iieurs  et  Commissaires  Ordonnateurs  Subdélégués  de  Tlntendant,  soit  parles 
Juges  de  Police  à la  charge  par  ceux  qui  auront  obtenu  lesditcs  per-' 
missions  de  se  conformer  aux  clauses  de  ladite  Carte  bannie  , et  au  présent 
Arrêt,  tant  pour  la  qualité  que  pour  le  prix  des  viandes  , et  sous  les  peines 
y portées;  2°.  que  les  peines,  amendes,  et  confiscations  portées  par  l’ar- 
ticle 4-  contre  ceux  qui  feront  tuer  et  débiter  des  virrndes  de  bœuf,  mçuton 
et  cochon  , au  préjudice  des  Fermiers  et  Sous-Fermiers,  ne  pourront  être 
prononcées  que  par  les  Juges  de  Police  de  ladite  Ville  , et  sauf  l'appel  eti 
la  Cour,  s’il  y échoit;  3°.  que , contbrciénient  à l’article  y de  ladite  Carte 
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'^5)2  Loix  et  Const,  des  Colonies  Françoises  "" 

bannie  , les  Fern^iersct  Sous-FermierS;>  leurs  Commis,  et  genspar  eux  pré- 
.posés  à la  distribution  desdites  viandes , ne  pourront  vendre  aux  personnes 
non  privilégiées  la  viande  de  bœuf  et  de  veau  au-dessus  de  7 sous  6 deniers 
la  livre  , celle  de  mouton  au-dessus  de  tiO  sous  la  livre , et  celle  de  cochon 
de  12  sous  la  livre,  à peine  d’ctre  poursuivis  extraordinairement  comme 
.concussionnaires  publics,  et  pourront  les  personnes  qui  auront  acheté 
Jesdites  viandes,  être  entendues  comme  témoins  dans  Tinformiatlon  qui  se 
fera  pour  parvenir  à constater  lesdites  contraventions;  qu*au  désirée 
Fart,  7,  les  Fermiers  et  Sous-Fermiers  ne  pourront  vendre  et  débiter  que 
de  bonnes  viandes,  sous  peine  de  confiscation  de  celle  oui  se  trouvera 
mauvaise , au.  profit  de  la  iMaison  de  Providence , et  de  500  liv»  d’am*ende 
envers  le  Roi:  et  sera  la  contravention  à cet  égard  constatée  par  les  Juges 
de  Police  par  toutes  voies  quil  appartiendra,  et  ainsi  qu  ils  aviseront  bon  êtreÿ 
fait  défenses  aux  Fermiers  de  la  Boucherie  ^ et  Sous-Fermiers  de  débiter  des 
viandes  provenant  de  bêtes  malades,  ou  mortes  de  mort  naturelle,  sous 
peine  de  30CO  liv.  d’amende  envers  îe  Roi  pour  la  première  fois;  et  en 
cas  de  récidive  , d’être  poursuivis  extraordinairement:  enjoint  aux  OiHciers 
de  Police  du  Cap  de  se  conformer  exactement  à l’avenir  au  présent  Arrêt , 
et  de  tenir  la  main  chacun  en  droit  soi  à l’exécution  d’icelui , sous  telles 
peines  qu’il  appartiendra,  et  même  d’interdiction,  s’il  y échoit;  leur  fait 
défenses  de  passer  outre  à la  publication  dVueun  bail  des  Boucheries,  sans 
qu’au  préalable  la  Carte  bannie  n’ait  été  comimuniquée  au  Procureur  Géné- 
ral ; ordonne  que  l’état  des  pièces,  joint  à ladite  Remontrance  , sera  para- 
phé et  déposé  au  Grefie  de  la  Cour,  ainsi  que  les  pièces  y référées’;  or- 
donne que  le  présent  Arrêt  sera  enregistré  au  Greffe  du  Siège  Royal  du 
Cap,  lu  et  publié  audience  tenante , et  signifié  à la  requête  du  Substitut 
dudit  Procureur  Général  au  Fermier  des  Boucheries  de  ladite  Ville-,  et 
aux  différens  Sous-Fermiers,  tant  des  quartiers  de  la  plaine,  que  des  vian- 
des de  mouton  et  de  cochon. 


0taassi£jaàii£nt.'x.:^ 


yi R RÊ  T du  Consdl du  Cap  , 


concanaru  Us  Boucheries  du  Fore  Daupliira, 


Du  y Octobre  î7yp- 


' Il  est  semhlahU  à uïuï  ^ui  U pricede. 
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pericurs  des  Isles  sous  le  Vent^  sur  Icsdites  contestations  ; les  demandes 
en  cassation  contre  lesdits  A^rrets  seront  formées  , et  il  sera  procédé  sur 
icelles  en  la  maniéré  orescrite  par  nos  Réitlemens  rendus  au  sujet  des  pro- 
cédures  qui  doivent  y ctre  faites  en  notre  Conseil,  pour  Finstruction  des 
affaires  qui  y sont  portées.  Ordonnons  au  surplus  que  nos  Déclarations 
des  17  Juillet  17-^3  et  Février  1747.  seront  exécutées  selon  leur 
foi'me  et  teneur,  en  tout  ce  qui  n’y  est  pas  dérogé  par  ces  présentes.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  âmes  et  féaux  Conseillers  en  nos  Conseils  , 
le  Gouverneur-Lieutenant  Général  pour  nous,  et  l’Intendant  de  nos  Isles 
Françoises  de  i’A^mérique  sous  le  Vent , et  aux  OlFciers  des  Conseils'  'upé- 
rieurs  desdites  Isles,  que  ces  présentes  ils  aient  à faire  lire , publier  5 et  en- 
registrer , &c. 

s 

Ccuc  Diclaration  ne  fut  pas  présentée  à éenrefistrerncnt  par  Us  Administra^ 
leurs  , et  n a jamais  eu  aucune  cxéeutlon. 


O R D O ir  NA  N C E des  Administrateurs , qui  accorde  le  privilège  exclusif  de  la 
distribution  des  eaux  taer males  Au  Cul-de-Sac  ^ au  sieur  Gu  I LLO  N loE 
Char  An  NE, 

Du  5 Décembre  1779. 

C 

i^UPPLiE  humblement  Jacques  Guyon  de  Chabanne  : Disant  'qu’avant 
travaillé  depuis  long-temps  à la  connoissance  des  simples  dont  cette  îsie 
est  remplie,  et  Dieu  ayant  favorisé  ses  peines  et  ses  soins  par  les  lumieres^ 
qu’il  lui  a accordées , il  seroit  parvenu  , par  l’usage  qn’il  en  a fait,  et  par 
plusieurs  expériences  récidivées,  à guérir  des  maladies  jugées  incurables  dans 
cette  Colonie  , comme  il  appert  par  dinférens  certificats  des  Kabitans  con- 
nus. Le  désir  que  le  Suppliant  a de  se  rendre  utile  dans  cette  Colonie  , lui  a 
fait  naître  l’idée  de  joindre  à Teincacité  decesremedes  le  secours  des  eaux 
des  sources  chaudes  , situées  au  pied  des  montagnes  du  nord  du  quartier  du. 
Cul-de-Sac. 

Depuis  un  an  que  le  Suppliant  fait  l’épreuve  desdites  eaux,  il  a trouvé 
quelles  secondent  mervei’leusement  les  remedes  composés  de  simplcs^ 
qu’il  employolt  pour  la  guérison  des  maladies  dont  il  entreprenoic  les 
cures.  Des  guérisons  multipliées  , non  seulement  sur  les  Negres,  mais  sur 
des  Blancs,  et  même  des  personnes  de  considération  de  ce  quartier  ^l’onç^ 
mis  dans  le  cas  de  songer  séfieusement  à mettre  ces  sources  dans  un  état 
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de  propreté  qui  puisse  en  rendre  les  bains  encore  ^plus  salutaires  3 en  par- 
tageant lesdits  bains  3 dont  les  degrés  de  chaleur  sont  difrérenSj  et  en 
leur  procurant  un  écoulement  qui  renouvelle  les  eaux  à chaque  instant  et 
les  rende  plus  pures;  Cependant  le  Suppliant  n’ose  encore  entreprendre  der 
former  des  établissemens  considérables  et  faire  des  travaux  disoendieux  3 
sans  que  vous  lui  ayez  accordé  le  sceau  de  votre  autorité  , étc. 

Vu  la  Requête;  et  sur  la  connoissance  que  nous  avons  du  succès  de  plu- 
sieurs traitemens  faits  par  le  Suppliant  avec  îe  concours  des  eaux  dont  il 
s’agit 3 nous  l’autorisons  à faire  des  travaux,  ainsi  que  les  dispositions  con- 
venables, tant  pour  mettre  en  bon  état  les  sources  qui  les  produisent , quo 
pour  pouvoir  loger  et  médicamenter  les  malades  qui  se  confieront  à ses' 
soins.  Accordons  aussi  au  Suppliant  la  faculté  exclusive  d’y  administrer  les 
bains;  le  tout  jusqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa 
jesté.  Dûkké  au  Port-au-Prince, 


iè.  au  Greffe  de  V Intendance  le  3 Décembre  1759^ 
Et  au  Sié^e  Royal  du  Cap  le  12.  Novembre  lyéo. 


Co  U liil  S SIOX  d Intendant  pour  M;  DE  C Lu  G N 

Du  Janvier 

nr" 

JL/ouis  3 &c.  Salut.  La  charge  d’intendant  de  Justice,  Police  , Finances 
et  Marine  en  nos  ïsles  sous  le  Vent  de  l’Américue  , étant  actuellement 

A ' 

i 

vacante  par  la  mort  du  sieur  LamJoert , et  étant  nécessaire  d’y  comimettre' 
une  personne  qui  puisse  en  remplir  tous  les  objets  à notre  satisfaction  éc 

â l’avantage  de  nos  sujets  qui  sont  établis  en  nosdites  îsles  , &c et' 

au  surplus  , faire  et  ordonner  ce  que  vous  verrez  être  nécessaire  et  à propos’ 
pour  le  bien  et  avantage  de  notre  service  , et  qui  dépendra  de  la  fonction' 
de  ladite  charge  d’intendant  de  Justice,  Police,  Finances  et  Marine  en  nos- 
dites îsles  5 de  laquelle  nous  entendons  que  vous  jouissiez,  aux  honneurs,, 
autorités  , prérogatives  , prééminences  qui  y appartiennent , et  aux  appoin- 
temens.  ordonnés  par  notre  Réglemient  du  23  Juillet  lyjqj  de  ce  faire  vousr 
donnons  pouvoir  , commission,  autorité,  et  mandemicnt  spécial,  m.ême  de- 
subdéléguer  en  votre  absence  , et  dans  les  lieux  où  notre  service  ne  vous- 
permiettra  pas  de  vous  transporter  et  d’erre  en  personne  ;■  • n’enten- 
dons que , pendant  le  temps  que  vous'  exercerez  ladite  charge  d’Inien.- 
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à rcsidence,  de  prendre  de  plus  fortes  vacations  pour  leur  transport,  que 
celles  qui  leur  serolent  dues  /conforn'icnaent  aux  Réglemens  ^ s’ils  résidoient 
dans  le  Bourg  du  quartier^  à peine  de  20  liv.  d’amende  pour  la  première 
fois  5 et  d’Interdictioi/en  cas  de  récidive  : ordo'.^je  que  le  présent  Arrêt 
sera  publié  et  atnché  à la  diligence  du  Substitut  du  Procureur  Général  du 
Roi  5 à la  porte  de  T Auditoire  du  Siège  Royal  de  cette  Ville,  et  à celle  d 
l’Eglise  paroissiale  du  Bourg  de  i’Arcahaye,  écc. 


CK 


K RÊ  T du  Conseil  du  Cap , portant  que  les  RR.  PP,  Jésuites  payeront  Les  droits 
Suppliciés  et  de  Maréchaussée  de  leurs  ïIal\itaiions  ^ pour  Les  aruiées  17  j'y  et 
7c5  , à la  déduction  de  leur  exemption  de  trente. Ne^r  es  par'  année  ^ suivant 


ippS  y à la  déduction  de  Leur  exeniptio 
tart.  du  Réglement  de  iq jqà^. 


Du  10  Mai  1760. 


A R R,  ET  du  Conseil  du  Cap  , qui  enjoint  aux  Receveurs  dé  rOcirol  de  la 
meme  Ville  de  rembourser  les  droits  du  Domaine  dl Occident  par  lui  exi^éS' 


Mun  Bâtiment  étranger^- 


Du  13  Mai  i7do. 


Il  y eut  â la  meme  époque  plusieurs  Arrêts  semblables. 


Arrêt  du  Conseil  du  Port-au-Prince , qui  ordonne  aux  Hussiers  de  se  confor* 

rrur  à son  Arrêt  du  1 8 Janvier  précédent. 


Du  22  Mai  iq6o. 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap^  qui  autorise  la  Mulâtresse  femme  CûTJîN  à 

exercer  la  profession  de  Sage-Femme, 

Du  22  Mai  iqôo,- 

U par  le  Conseil  la  Requête  de  Marie  Guerineau,  femme  du  sieur  Cot-* 
tin  5 contenant  que  , depuis  plus  de  vingt  ans,  elle  fait  la  profession  de 
Sage-Femme^à  la  satisfaction  de  .ceux  qui  l’ont  employe'e  ^ en  présence 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  Françaises 
ces  Médecins  de  h' Faculté,  et  de  plusieurs  Chirurgiens  qui  attestent 
tous  sa  capacité.  Elle  avoit  jusqu’à  présent  ex^er-v^ cette  profession,  sans 
être  inquiétée  ; mais  le  20  Novembre  dernier,  il  lui  a été  signihé  , à la  re- 
quête de  la  veuve  Fourbié,  de  la  dame  Lefebvre  ,.Qt’dela  veuve’ Aucomite, 
Sages* b emmies  , l’extrait  d’un  /\rrcc  de  la  Cour  du  14  Juin  17)  7,  rendu 
sur  les  conclusions  de  hi.  le  Procureur  Général  , qui  fait  défenses  à toutes 
personnes  de  faire  aucun  accouchem.ent  dans  les  Villes  ou  Bourgs  , sans  au 
préalable  avoir  été  reconnues  capables  d’exercer  la  profession , avoir  été  re- 
çues , et  prêté  serment  à la  Cour.  ^ 

La  Suppliante  , qui  ignoroit  cet  Arrêt  de  Réglement , professant  cet  état 
depuis  plus  de  vingt  ans,  l’ayant  appris  de  sa  mere  , qui  a exercé  cet  état 
depuis  plus  de  trente  ans,  s’est  munie  de  certificats  qui  certifient  sa  ca- 
pacité , et  a recours  à l’autorité  de  la  Cour , et  requiert  que,  ce  considéré, 
il  lui  plut,  vu  les  certificats  de  MM.  Alliés  et  Daubenton  , Docteurs  en 
Médecine^  des  sieurs  Labourciette,  Barthélémy,  Sain  et  Voix  , Chirur- 
giens, qui  attestent  sa  capacité  et  son  expérience,  permettre  à la  Sup- 
pliante d’exercer  la  profession  de  Sage-Femme  comme  par  le  passé,  aux 
Cures  de  prêter  le  serment  en  pareil  cas  requis,  -et  de.se  conformer  aux 
'Arrêts  et  Réglemens  de  la  Cour  ; les  certificats  attachés  à ladite  Requête  ,* 
conclusions  du  Procureur  du  R.oi  j et  oui  le  rapport  de  Ivl.  Eeaujeau  , Con- 
seiller, et  tout  considéré  : le  Conseil  , ayant  égard  à la  Requête  , a auto- 
risé la  Suppliante  , sans  tinr  à conséquence  ^ à faire  et  exercer  la  profession 
de  Sage-Femme,  à la  charge  par  elle  de  prêter  le  serment  en  la  Cour,  de 
se  comporter  fidèlement  dans  l’exercice  de  ladite  profession , et  de  se 
conformer  aux  Réglemens  de  la  Cour;  donne  acte  à la  S'uppliante  du  ser- 
ment par  elle  présentement  fait  en  la  Cojar  , conformément  au  présen 
Arrêt. 


t 


Cette  exception jî^tteusc  pour  la  femme  Cottin  est  un  acte  de  justice  dont  ses 
yertus  dont  rendue  encore  plus  digne. chaque  jour.  Condamnée  en  quelque  sorte 
CL  r abjection  par  sa  couleur  , elle  est  parvenue  à inspirer  une  estime  unlver^ 
selle  par  ses  stntlmens , et  sur-tout  par  cette  générosité  secourable  qui  en  fait  en’* 
corc  auj  ourdi  hui  au  Cap  la  rnere  des  Pauvres  ci  d objet  de  la  vénération 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  F/ançolscs 


Ordonnance  des  Administrauurs  ^ pour  d administration  des  Eaux 
thermales  des  hauteurs  de  la  rivlere  de  la  Grande-Auise^ 

Du  Août  i7(5o. 

-w. 

irHZLiPPE-François  Bart,(Scc. 

Les  excellens  effets  qu’ont  produits  depuis  quelque  temps  les  eaux  ther- 
males des  sources  chaudes  nouvellement  découvertes  dans  les  hauteurs  de 
la  rivlere  de  la  Grande- Anse  , tant  au  bras  droit  qu’au  bras  gauche  , ayant 
mérité  notre  attention,  nous  n’avons  pas  cru  devoir‘nous  en  rapporter  à 
ce  que  la  renommée  publioit  des  cures  surprenantes  qu’elles  avolent  opé- 
rées; il  nous  a paru  important  de  nous  en  assurer  d’une  maniéré  à pouvoir 
établir  laconhance  du  Public  et  la  nôtre;  et  pour  cet  efiet , nous  avons 
commis  un  Médecin  accrédité,  que  nous  avons  envoyé  sur  les  lieux, 
non  pour  Faire  simplement  l’analyse  de  ces  'eaux  et  rechercher  quels  en 
sont  les  principes , mais  particulièrement' et  expressément  pour  en  étudier 
les  effets  , examiner  l’état  des  malades  qui  se  présenteroient  pour  les  pren^ 
dre  ; observer  quel  usage  ils  en  feroient , quels  seroient  les  progrès  de  leur 
rétablissement  , et  quel  enfin  seroit  le  succès,  et  nous  rendre  du  tout 
un  compte  exact  et  détaillé.  C’est  d’après  ce  qui  nous  a été  mis  ^ous  les 
yeux  des  observations  faites  par  ce  Praticien  attentif,  éclairé,  pendant  le 
séjour  de  trois  mois  qu’il  a fait  à la  source  chaude  du  bras  gauche  de  ladite 
rivlere  , que  nous  sommes  demeurés  pleinement  convaincus  de  l’efiicacité 
des  eaux  de  cette  source  ; il  nous  a en  même  temps  été  attesté  , sur  ie  rap- 
port unanime  dénombré  d’rlabitans  delà  partie  du  Sud,  que  la  source  du 
bras  droit  de  la  même  rivlere,  appelée  Source  des  Irols  ^ à cause  du  voisi- 
nage du  quartier  des  Irois,  est  douée  des  micmes  vertus  et  propriétés,  et  pro- 
duit absolument  les  mêmes  efiets  ; de  sorte  que  , pouvant  porter  aujour’- 
d’hui  un  jugement  certain  sur  le  mérite  de  ces  eaux  , nous  avons  dû  nous 
appliquer  à deux  objets  importans  , qui  ne  peuvent  être  remplis  que  par 
nos  soins  , et  par  l’usage  éclairé  de  l’autorité  que  le  Roi  nous  a confié.  Le 
premiier  objet  est  la  conservation  des  sources , çt  le  second  d’en  faciliter 
i’usage,  en  y procurant  aux  malades  toutes  les  commodités  dont  le  lieu  est 
susceptible  pour  la  disposition  des  bains.  Il  est  connu  de  tout  le  monde 
que  ces  sortes  d’eaux  sont  un  trésor  dont  il  faut  jouir  sagement  et  sui- 
yant  réconomie  de  la  Nature  qui  les  fournit  5 sans  entreprendre  de  troubler 
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de  r.dméricjue  sous  U Vent,  ^ 

ces  cisposltionSj  en  voulant  les  hâter.  Personne  nhgnore  cuii  y a des- 
exennples  de  sources  qui  ont  disparu  aux  yeux  de  ceux  qui  vouloient  con- 
noïtre  leur  origine  , et  tirer  d'elles  un  plus  grand  volume  d'eau,  il  est  donc 
essentiel  de  ne  les  point  laisser  abandonnées  à la  difcrécion  ce  tous  ceux  qui 
en  vont  faire  usage  ; et  meme  en  y travaillant,  comme  nous  proposons  de 
k permettre,  il  faut  avoir  attention  de  ne  point  y porter  une  miain  impru- 
dente ; c’est-là  ce  qui  importe  à leur  conservation.  Il  n'est  pas  moins  im- 
portant, pour  ce  qui  concerne  leur  usage  , de  distribuer  leur  cours  à 
l’issue  de  la  source,  de  maniéré  à en  tirer  le  meilleur  parti  possible  , soir 
pour  la  quantité  des  bains,  soit  pour  leur  distribution  relative  aux  dîne- 
rentes  classes  des  m.alades  et  des  maux.  Pour  remplir  ces  deux  objets  , il  y 
a des  travaux  à faire;  et  pour  les  exécuter  , il  faut  , outre  la  dépense^ 
une  connoissance  de  la  distribution  la  plus  convenable  a faire  des  réservoirs,, 
bassins,  canaux  et  baignoires,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  commodités 
à procurer  aux  malades.  Il  ne  sera  pas  m.oins  avantageux  à ceux  qui  se 
transporteront  dans  ces  lieux  de  difficile  accès,  et  qui  ne  voudront  point 
s’embarrafTer  ^ eux-mêmes  du  soin  de  se  pourvoir  des  choses  nécessaires, 
tant  pour  leur  subsistance  que  pour  leur  guérison  , d y trouver  un  établis- 
sem.ent  formé  , au  moyen  duquel  ils  auront  le  logement  et  la  subsistance  de 
la  meme  maniéré  et  du  meme  prix  que  les  Voyageurs  les  trouvent  aux 
Auberges  dans  les  Villes  de  la  Colonie  ; et  outre  cela,  les  secours  et  les  re- 
medes  dont  l’usage  peut  seconder  reffiet  des  eaux.  A ces  causes.  Nous, 
conjointement  avec  M.  Peyrat , Commissaire  de  la  Marine,  Ordonnateur 
en  cette  Colonie  3 ayant  examiné  diverses  propositions  qui  nous  ont  été 
faites,  avons  reconnu  que  celles  du  sieur  Martin,  Chirurgien  au  fond  de 
ris.le  à Vache,  sont  propres  à remplir  tous  les  objets  que  nous  avons  en 
vue;  en  conséquence,  nous  les  avons  acceptées  ; et  pour  en  assurer  l’exé- 
cution , nous  les  avons  reçues  de  lui  enferme  de  soumission  , par  laquelle 
il  s’oblige  d’exécuter  tous  les  travaux  et  établissemens  qui  y sont  détaillés, 
et  qui  sont  jugés  necessaires  pour  l’économie  et  distribution  des  eaux  , pour 
le  logement  commode  et  subsistance  convenable  de  tous  ceux  qui  s’y  trans- 
porteront (sans  toutefois  priver  les  Particuliers  de  la  liberté  de  pour- 
voir oar  eux- memes  à leur  subsistance  et  à celles  de  leurs  Esclaves  ,, 
auquel  cas  ils  n’auront  affaire  audit  Entrepreneur  que  pour  les  bains  et 
les  logemens);  et  pour  indemniser  ledit  sieur  Martin  des  avances  dans  les- 
quelles le  jettera  cette  entreprise  , nous  lui  avons  concédé  à titre  de  jouis- 
sance, pour  sept  années  seulement  5 les  terrains  où  sont  situés  les  sources 
dont  il  s’agit,  à charge  de  les  remettre  auPvoi,  avec  les  établissemens  qui 
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3 ^ ' Lolx  et  Const,  des  Colonies  Françaises 

seront  dessus  , à l’expiration  de  ladite  jouissance  , pendant  laquelle  nous  lui 
accordons  par  ces  présentes  le  privilège  spécial  de  par  lui , exclusivement  à 
tous  autres,  administrer  et  faire  administrer  lesdices  eaux  ,’et  les  remedes 
nécessaires  à ceux  qui  les  prendront^  ainsi  que  de  fournir  le  logement  à ceux 
qui  s’y  transporteront , à charge  de  traiter  gratuitement  les  Pauvres,  de 
recevoir  les  Soldats  et  Matelots  sur  le  meme  oied  que  dans  les  Hôpitaux,  et 
autres  charges  portées  dans  ladite  soumission , qui  sera,  avec  la  présente 
Ordonnance  de  privilège,  enregistrée  en  notre  Greffe,  pour  y avoir  recours. 
Do  NNÉ  au  Port-au-Prince  le  Août  1760.  Signes  B art  et  Peyrat, 

R,  au  Grejfe  de  V Intendance  le  28  Septembre  suivant. 
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O R D O N NA  N C E des  Adniïnistrateurs , touchant  Us  exemptions  des  RR,  FF^ 
Prêcheurs  ^ pour  leur  Habitation  du  piarùer  de  Cavalllon, 

Du  20  Août  17Ô0. 

V U laprésente,  et  les  Lettres  patentes  du  mois  de  Novenabre  1723  y énon- 
cées, nous  ordonnons  que  les  Religieux  de  l’Ordre  desFreres  Prêcheurs  établis 
au  quartier  de  Cavaillon  de  cette  Isîe  , jouiront  à l’avenir  , et  à commencer 
.du  Janvier  de  la  présente  année,  de  l’exemption  portée  auxdites  Let- 
tres patentes  , ainsi  etdelamffme  façon  dont  ils  en  jouissent  pour  leur  mai- 
son établie  à Léogane  ; et  en  conséquence , ils  auront  pour  leur  établisse- 
ment et  Maison  de  Cavaillon  quarante-deux  Negres  d’exempts  ^ savoir, 
' trente  pour  l’Habitation  , et  douze  pour  leur  Maison  principale  dudit 
lieu , non  compris  l’exemption  particulière  de  chaque  Religieux  taisant  les 
fonctions  curiales  , lequel  aura  trois  Negres  d’exempts  sur  chaque  Paroisse^ 
le  tout  en  outre  et  par-dessus  les  exemptions  ^ ynt  jouissent  lesdits  Reli- 
gieux pour  leur  Maison  de  Léogane.  Renvoyons  , de  leur  consentement, 
lesdits  Religieux  de  la  demande  par  eux  laice  du  remboursement  des  som- 
xnesqu’ils  pouvaient  avoirpayées  de  trop  , pour  raison  desdits  droits  qu’ils 
ont  négligé  de  réclamer:  leur  enjoignons  de  faire  mention  à l’avenir,  en 
marge,  aux  recensemens  qu'ils  fourniront , de  l’exemption  susdite.  Sera  î 
présente  enregistrée  au  Greffe  de  l’Intendance , Ôcc.  Donné  au  Porc-^u- 
?rince,  éec.  Bart  et  Pryrat.  . ' 

K,  m Grejfï  de  d Intendance  le  ^0  dudit  moïs.;^ 
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• de  r Amérique  sous  le  Vent, 
i’Arrct  de  FvcgîeiTicnt- de'h  Cour , du  7 Avril  iv^S  ^ seront  exécutés  sui- 

vant  leur  forme  et  teneur;  en  conséquence/'enjoint  à tous  Prévôts  et  ïns- 
_ » * 

pccteurs  de  Police  de  tenir  la  main  leur  execution;  ordonne  que  ladite 
Ordonnance  du  Roi , et  l’article  dudir  Arrêt  de  la  Cour . seront  de  nouveau 
publiés  et  affichés  dans  tousJcs  Bourgs  et  Villes  du  ressort,  à la  diligence 
dudit  Procureur  General. 
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A R R É T du  Conseil  du  Cap , qui  enjoint  aux  Chirurouns  de  déclafcr  dans  Uti 

yïnpt-qiiatre  heures  les  blessés  pu  Us  pansent. 


Du  q Février  1161, 


\ 


C3 

P 


V U psr  le  Conseil  la  Remontrance  du  Procureur  Général,  contenant  qu 
■parun  abus  également  opposé  au  bon  ordre  et  àja  découverte  des  crimes^ 
les  Chirurgiens  des  Villes  du  ressort  gardoient  un  profond  silence  sur  les- 
blessés  conhés  à leurs  soins;  que  cependant  l’article  130  ces  Statuts  des 
Maîtres  Chirurgiens  les  assujettit  à déclarer  les  blessés  qu’ils  ont  pansés^ 
chez  eux  ou  ailleurs  ; que  cette  obligation  étoit  spécialement  consacrée' 
dans  la  Déclaration  du  Roi  du  mois  de  Décembre  1666,  qui  prononce  des 
peines  séveres  contre  les  Chirurgiens  qui  y seroient  contfevenans  ; qu’un 
des  moyens  le  plus  sûr  et  le  plus  prompt  pour  avoir  connolssance  des  rixes 
ensanglantées  , des  homicides  , des  assassinats,  et  des  duels , étoit  d’étre 
avertis  par  les  Chirurgiens  des  blessés,  de  l’état  des  blessures,  et  des  ins- 
rrumens  qui  pouvoient  les  avoir  causées,  étc.  ; et  oui  le  rapport  de  M.  le 
Gras,  Conseiller,  et  tout  considéré  , le  Conseil  a ordonné  et  ordonne 
que  tous  les  Chirurgiens  des  Villes  du  ressort  dudit  Conseil,  déclareront 
aux  Procureurs  du  Roi  ces  Jurisdictions  , dans  les  vingt-quatre  heures 
et  meme  plutôt , s’il  est  possible  , les  blessés  qu’ils  auront  pansés  chemeux^ 
ou  ailleurs  , à peine  contre  les  contrevenans  de  deux  cents  liv.  d’amende,' 
pour  la  première  fois;  d’interdiction  pendant  un  an  de  l’exercice  de  la 
Chirurgie  , pour  la  seconde;  et  de  privation  dudit  exercice  de  Chirurgie, 
pour  la  troisième  : ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera  lu  , publié  ,-et  affiché 
où  besoin  sera  , et  copies  d’icelul  envoyées  ès  Jurisdictions  du  ressort,  écc. 

'Sfoy*  rA-rrit  du  Conseil  du  Port-au-Prince  du  iZ  Septembre  suivant. 
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de  dAmirlque  sous  h Vent. 

(du  ressort^  pour  y Être  pareillemea:  lues  ^ publiées  5 registrces  et  atnchéesj 
par-tout  où  besoin  sera,  ^c. 


^ArrÊ  T du  Conseil  du  P orc-au-Princi^  qui  enjoint  aux  Chirurgiens  de  déclarer 

aux  Procureurs  du  Roi  Us  blessés  quils  auront  pansés, 

, & 

Du  iS  Septembre  ipbi. 

Le  dispositif  de  cet  Arrêt  'est  mot  à mot  comme  celui  du  Conseil  du  Cap  ^ du 
Février  précédent,  Voy.  cet  Arrêt. 


'Arrêt  du  Conseil  du  Port-au-Prince  , touchant  les  Successions  Vacantes  ^ et 
qui  ordonne  que  t Ordonnance  du  Rot  du  2 Février  1711 3 sur  la  mêmie  matière  ^ 
sera  publiée  de  nouveau. 

Du  25  Septembre 

Ji  N TK  E Dupont  3 Curateur  aux  successions  vacantes  du  ressort  du  Siégé 
Royal  du  Petit-Goave  , Appelant  ; 

Et  Thomas  Arnoux  , Négociant  audit  lieu,  au  nom  et  comme  Exécuteur 
testam.entaire  de  feu  Jacques  Robert:  le  Conseil,  A'c. , faisant  drQÎt  sur 
les  conclusions  du  Procureur  Général  du  Roi,  ordonne  que  l’Ordoni 
de  Sa  Majesté  du  2 Février  171 1 , registrée  au  Greffe  de  la  Cour  le  9 Juin 
suivant,  sera  de  nouveau  lue  et  publiée  , Audience  tenante,  dans  tous  les 
Sièges  du  ressort , pour  être  exécutée  suivant  sa  forme  et  teneur  ; enjoint 
aux  Substituts  du  Procureur  Général  du  Roi  de  lui  envoyer  , tous  les  six 
mois  de  chaque  année,  des  extraits  des  testamiens  homologués,  qui  con- 
tiendront nomfmation  d’exécuteurs  testamentaires,  avec. copies  des  trois 
lettres  que  lesdits  Exécuteurs  testamentaires  ou  Curateurs  aux  successions 
vacantes  , qui  géreront  des  successions  dont  les  héritiers  ne  seront  point 
‘dans  la  Colonie  , auront  écrit  auxdits  héritiers  absens  , pour  leur  donner 
avis  du  décès  desdits  Testateurs,  ainsi  que  l^^extraits  miortuaires  desdits  dé- 
funts, lesquels  Exécuteurs  testamentaires  et  Curateurs  aux  successions  va- 
cantes seront  tenus  de  remettre  lesdits  extraits , copies  de  lettres  et- ex- 
traits miOrtuaires,  auxdits  Substituts  , sous  les  peines  de  droit;  ordonne 
que  copies  collationnées  du  présent  Arrêt  seront  envoyées  dans  tous  les- 
dits Sièges , pour  y être  pareillement  lues,  publiées  et  enregistrées  , êcc». 
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'de  rAniéricj^ue  sous  lé  Venu 

délibérer  îequeldlt  rcnipîol  des  deniers  dont  s’agit , en  fonds  de  terre  ou  en. 
Negres,  est  plus  avantageux  auxdits  mineurs  > pour  ladite  délibération  taite  ^ 
communiquée  au  Procureur  Général  ^ et  rapportée  à la  Cour,  être  ordonné 
ce  qu’il  appartiendra.  Fait  au  Cap  au  Conseil,  cec. 


A R RÊ  T en  FJ^Ument  du  Conseil  du  Pon-au^Prlncz  , portant  tarif  des 

honoraires  des  Médecins  et  Chirurgiens, 

9 

Du  9 Novembre  1761.  V 

^ U K ce  quia  été  remontré  à la  Cour  par  le  Procureur  Général  du  RoC 
qu’elle  n’avoit  encore  fait  aucun  Réglement  pour  fixer  les  honoraires  des 
Médecins  et  Chirurgiens  ; que  cependant  il  seroit  essentiel  et  d’autant 
plus  pressant  d’y  vaquer  incessamment  , que  non  seulement  les  hommes 
publics  , conimie  les  Curateurs  des  biens  vacans , mais  aussi  les  Exécuteurs 
testamentaires,  et  toutes  personnes  chargées  des  affaires  d’autrui,  ne  sa- 
vent quelle  conduite  tenir  , ni  jusqu’où  ils  doivent  porter  la  reconnois- 
sance  de  ceux  qu’ils  représentent  , et  sont  dans  l’appréhension  qu’on  ne 
refuse  de  leur  allouer  dans  leurs  comptés  les  sommes  qu’ils  auront  payées  de 
bonne  foi  ; plusieurs  rnêmie  ont  pris  le  parti  de  refuser  tout  payement , jus- 
qu’à ce  qu’il  y eût  un  tarif  qui  pût  servM  de  loi  ; ce  qui  semble  devoir 
porter  la  Cour  , sur  leurs  instances , à vaquer  au  travail  quelles  paroissent 
avoir  droit  d’espérer  de  son  équité*  sur  quoi,  la  matière  mise  en.  délibé- 
ration , LE  Conseil  a ordonné  et  ordonne,  provisoirement  et  jusqu’à  ce 
.qu’il  ait  plu  au  Roi  d’y  statuer,  ce  qui  suit  : 


Honoraires  des  Médecins^ 


e * O is 

. . 9 I. 

deux  visites  par 


Sera  alloué  en  Ville  au  Médecin  , par  visite  . . » 

Chaque  visite  de  nuit , apres  dix  heures  ...  . . 

En  toutes  circonstances  ,il  ne  leur  sera  passé  plus  de 
pur. 

Hors  la  Ville,  et  jusqu’à  une  lieue  de  distance leur  sera  alloué 
A deux  lieues  • 

'A  trois,  lieues  * . ' • » . • 

A quatre 
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30  L 

40  is» 

<0  la 


A.  cinq 5 six  St  sept  lieues^  sera  réputée  la  journée  entière,  et  il  leur  re-t 


T ■î'  ^ ^ 

il  U U 1 


- s, 


T 

% 


f»  ■ i.r»  ir  •-lin  ix 


t«. 

' ; I ■ 


»\  ^ , 


"1  ** 

■* 


’rlr.l.  .:;..-f-.'3''4!£Is^Pa!  1''*'’  -’il:)  ! 


•V  •>■- 


i 'U 


' ‘.r-C.-' 


'•Tf 
‘ n 


f t 


1^  • ■# 


tisa. 


P-  ' .'î,;.',!. 


- } 

. rv'  .■■"•f-s) 


L-  .r  ■» 


-jÿ;  ■ '■  ,■  <:  '*4^' 


Ti  ^ 


- * - 


. s '.i 

^ J,  ^ ■ 

. ;*cr? 

1. 

A 

1 

■r^  • 

‘ îtiW^' 

> '/-r 

::•>•  V ., 

.i:;vrîi 

- ^-mm,  t 


\ rv  ^ 


T' 

tr 


3: 


’K. 


A- 


H 


' <pis-  J : 


*-  i 


- .»• 


• / ‘MM 

• «i-w  « -tr 
«r  î^,  I*  I . - H 


Uu  7'  ,:^:y  -fl 

■■  ■:■ . ;<_^î!i#y4Ç 

4 :4  , At»îi^  i bt<42 


s. 


* 4 I ...,  ^ •_ 

- $^.  f » . i* ,, 


A- 


-i-j  --  ■ 


“J  / ' 


V 


ii4sm 


4 '!• 


*“  V? 


f ••  4 


^ 1 


♦ M it-»  i ' , 


-i 


»•“- 

ii"' 

7*'  fe'.->5fe,-V.Si.'..1 


t^.'ific;  >< '«r.fW 

* 


n,  , 


• i r.W»  f '^  ' - * ; 

-V'  l i:i*4  >î  •■ 

'1^  vi,7  / > iitn-  ' Vi 

, .:  , . -n-i 


t . ■■ . 


:-lq  3 ri:.,  in 
1 


,.î'.V.'i:,v*il  th  niit 


i» 


1 «r, , - 

ïC'  ' 

i::ïf,  'r  » t,. 


. t-» 


< r 

.C  «».4  « 


•y*.*  l 


KW1.1.  H*'’ 

{■..4.  « M 


[rt- 


•-4 


âk. 


f 


’ ' ' ■ a-»  '■> 

!■  ♦ » ■ - . # 


• r 


-r  "î 


. t m’’'  . J J /\ 


•V 


Cî  y ’’  . 


•vi 


■'<». 


\ ' ■ 


- p-êJ' 


»• 


% »■ 


y I: 


4 ut 


**.>>. 

. ■ 


V. 


: <r 


■J’ 


*îi' 


- Ml 


1 


I,  tf»  .j; 
1 1 .«  , 

■fe 


* fi  i ♦*>._ . 


>■ 


* - t. 


il  ‘ È».£r  1 iaü 


/ «.a 


2 8 


LgIx  cî  Const.  des  Colonies  Francolses 

^ * é 

viendra « \ 6o  U 

Le  tout  ordonnances  comprises. 

Lorsque  le  Médecin  s'absentera  de  sa  résidence  pour  rester  auprès  du 
malade  il  aura  par  journée,  la  nuit  comprise  ' 6o  L 


il  ^ 


lui  appartiencra  3 lorsqu'il  sera  appelé  pour  consult 


30!. 


^Pour  les  rapports  et  procès  verbaux  de  visite  3 et  transport  com.pris.  60  L 
'Il  sera  alloué  aux  Maîtres  Chirurgiens  3 dans  tous  les  cas  ci-dessusg  la 
moitié  des  honoraires  du  Médecin , excepté  pour  la  visite  dans  les  Eourge 
et  Villes , ii  raison  desquelles  il  ne  leur  apprmtiendra  rien. 

Sera  dû  aux  Médecins  3 pour  leur, assistance  à l'ouverture  d’un  cadavre  5 
avec  visite  200  L 

Sera  alloué  la  meme  chose  aux  Chirurgiens  : les  uns  et  les  autres  n'au- 
ront que  mioitié  de  la  taxe  pour  ouverture  et  visite  de  cadavre  des  Negres 
esclaves. 

'Droits  des  Chirurgiens^ 


Leur  sera  aîloué.'pour  chaque  saianée  au  bras 
Pour  celle  du  pied  ^ , 

Celle  de  la  gorge 


►'•••*  ® 5 
6 1. 

12  7. 

Pour  les  accouchemens  simples  3 où  il  ne  s'agit  que  de  porter  secours 

à la  Nature ^ . 100  L 

Pour  tous  accoucheimens  laborieux  3 ils  auront  .....  200  L 

Dans  les  deux  cas  3 il  ne  leur  reviendra  que  moitié  de  la  taxe  pour  les 
Négresses  esclaves. 

Pour  chaque  pansement  ou  ulcere  simprcj  leur  sera  dû'.  . ^ t 3 L 

Lorsque  la  plaie  ou  ulcere  sera  accomipagnée  de  sinus  ou  fusées3  ils  au- 
ront 3 remiedes  conrpris  ......  v 6 1. 

Et  .moitié  pour  les  Esclaves3  dans  les  deux  cas. 

Pour  luxation  et  réduction-  de  rhumerus.  bandages  et  embrocations  3 leur 
sei a pape  . . 60  x 

Celle  GU  cubitus'  et  radius 3 tout  compris..  .......  200  1. 

ist  lorsqu'il  rdy  aura  qu'un  des  ceux  os  fracturé 60  h' 

La  luxation  des  deux  03-3  avec  iracture  à i'oiicrâne^  sera  taxée  à 200]. 

' Celle  de  la-  clavicule  . » , , . . . . . . ^:  o î 

Celle  de  la  mâchoire  inférieure  , . . ^ . . . . . . . qo  î. 

Celle  de  la  cuisse3  si  la  réduction  est  parfaite  . . ...  300I, 

'Il 'ne  reviendra  que  le  tier-s  dans  tous  les  cas  ci-dessus- lorsque  laréduc*^ 
don  sera  incomplette. 
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de  r Amérique  sons  h Venu  4 2j) 

"Pour  les  Negres  esclaves  , il  ne  reviendra  que  moitié  de  îa  taxe. 

Sera  alloué  pour  fracture  simple  ou  composée  de  deux  os  . avec  cmbro- 
cation,  tant  aux  extrémités  supérieures  qu’intérieures  . . . 1 20 1. 

Four  les  fractures  compliquées,  appareil,  bandage  , et  onguent , avec  les 

pansemens , auront r • 3^'^ 

• Four  fracture  de  la  clavicule  , tout  compris 6o  L 

Pour  celle  d’une  ou  deux  côtes,  avec  pansemens  . . . . 6o  J, 

Lorsque  les  fractures  seront  compliquées  , soit  par  plaie  hémorrhagique 
ou  dépôt  causé  par  la  contusion  , ou  toute  autre  cause  q4ie  ce  puisse  erre , 

tout  compris,  sera  dû î20h 

Pour  fracture  de  la  mâchoire  inférieure,  y compris  le  traitement  6o  h 
La  moitié  desdites  taxes  pour  les  Esclaves." 

Pour  l’opération  du  trépan  , avec  une  ou  deux  couronnes  et  incision,  pour 

débrider  les  tégumens,  sera  dû 3 50  L 

Celles  où  il  faut  appliquer  au  delà  de  deux  couronnes,  relever  les  pièces 

d’os,  ou  comporter  les  intervalles  , sera  taxé 300  L 

Le  prix  des  pansemens  ci-dessus  sera  réglé  par  les  ùlédecins  du  Roi. 

L’opération  du  bec  de  lievre  vaudra J, 

Celle  de  la  bronchotomie , avec  pansemens  et  remedes  . . ’jol. 

/ J 

Celle  de  l’empieme  , avec  pansemens ’ ^co  L 

Celle  de  la  gastroraphie  , avec  pansemens lyo  h 

Celle  de  la  paracenthese  . ; 60  I, 

Celle  de  la  bubonocelle  , avec  issue  de  l’intestin  et  de  répiplom , où  il  est 
de  nécessité  de  débrider  fanneau  herniaire  , avec  les  pansenens  et  re- 
medes  . . . ^ . . . . . . . V ‘ 400  J. 

S’il  n’y  a que  l’épiploon  qui.  fasse  hernie  , quoiqu’il  faille  (ébrider  ou 
couper  l’anneau , le  tout  compris,  il  sera  alloué  . . > . . • 

L’opération  de  la  cassation,  où  il  faut  emporter  les  deu' testicules, 

tout  compris « * loo  L 

Celle  où  il  sera  possible  d’en  conserver  un  , les  pansement  /^mpris.  300 1. 
Celle  de  la  nstule  à l’anus  complctte , ou  borgne  int^‘'^^>  tout  com- 
pris   » . , qoo 

La  borgne  externe * ^ Jo  L 

L’ouverture  des  panaris  des  deux  premières  especes  pansemens 

e t r e ni edes»  , . » » * » » . . . • • • • * * 4 a L 

Celle  CCS  deux  dernieres  especes,  qui  obligent  à g^me  des  ten- 
dons, ou  débrider  le  périoste  . pour  tout  , . . ioo L 

pour  ouverture  des  abcès,  -c  » . . . 4 * " • ^ • X5L 
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Celle  de  la.cuisse,  tout  compris  _^  • • • * 

Moitié  pour  lesdites  operations  aux  itscaavws 

RdrncdiS* 


ICO  l 

✓ 

^ C O 


0 i. 


' Il  reviendra  pour  une  ;iecks  ; à 'peine ‘d’être 

Pour  la  compcscv. , a i.*  , lO  i. 

distraite  du  cûiupte  . * ,*  * , 

Celles  des  U.SC  ^ T"  posé  . naême  les  potions  . . • 

Er^ur  looc , julep  simple  ou  .ma,pose  

Po-ur  purgatif  en  bol  fonçant  ou  au..  • • • 


O 1. 

(5L 


!> 


Popr  nne  prise  ce  kina. 
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50  s, 


ji  O i* 

. y 

aoo  L 
100  L 


Pod  une  bouteille  de  kina  compose  _ ^ ^ 

Pour  chaque  bouteille  de  tisane  purgauve  . . • < 

îÿr  chaque  boutei».  de  naene  eudo.,»çU. 

Potf' lavement  Simple  • • • • J * , 

Moi-ié  desditês  taxes  aura  lieu^pouu  e X-.Rr^r'-'s  . 1 • 

Pour  *aque  emplâtre  vésicatoire , remecs  ^ ‘ • • • 

Pour  lei  Esclaves  ■ • ' ' ' ; ’ jp.  Libres  . • • 

Pour  le  taitcment  ce  la  gonuauc. , y ^ ...  ■ 

Pour  les âsclaves  * J ’ ' non  comprise  , sera 

• Pour  le  raitemeiit  et  gu.i.soi*  b-e  , .....  ceo  î. 

* ' * * 1 * ^ 

de  ******  * • • a.  u^r'T^iir'^tio^  ces  ctancs  rem 

Lesmaldies  vénériennes  qui  exigent  1 appuc-no..  c.  ^ ^ ^ 

seront  taxe'  pour  les  i^ibres , a . • • j_ 

■£,  aux  bclaves  "‘‘.‘!;""Vîr‘trÏÏment  ’del  maladies  des  yeux  seront 

taxés,  suivantes  circonSuan..s,  ^ aucun  cas  pour  la  taxe; 

Lait  défenses  ces  derniers  de  nen  pue  ..  présentés  libre- 

d„  CO®?.»  ™ u<  -.-»=•  l;  ;„,e®=». , ». 

naentparlesPanit,  aouspretexte  çu^^^^^^^^^ 

les  peines  de  croit  ,r.,oint  aux  .m  b . ..^yjgjjgjp^ncipes  etaccidens^ 

•^Mémoires  deVespecma  naaladie  , • e,  ^ '“g.  d'en  iusti&sr  la  nécessité,  à 

qû’ -x'nliauer  les  opetat,^  qy  us  auroau  i»it.  , 
îne  d’être  privés  duaÿe.ment  do  leurs  comptes. 
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Ordonne  aux  Médecins  et  Chirurgiens  de  se  conformer  nu  présent  tarif 
et  leur  fait  défenses  de  prendre  plus  fortes  sommes  que  celles  qui  leur  sont 
attribuées,  à peine  de  restitution  du  auadruple  , applicable  aux  besoins  des 
pauvres  , pour  la  première  fois  ^ et  de  plus  forte  peine,  en  cas  de  récidive, 
ordonne  que  le  présent  Réglement  sera  lu  , public  et  enregistré  par-tout 
où  besoin  sera. 


O RD  O N CE  dcs  Adrnirilsiratiurs  ^ , dtiziidu  qiu  la  VllU  du  Port’' 

uii-Princi  3 manque,  d’ eau  , enjoint  à Clnglnhur  m chef  de  la  Colonie  de  dresser 
sous  'un  mois  un  plan  et  un  devis  a cet  egard  , autorisant  toutes  personnes  a 
remettre  au  Greffe  de  ^Intendance  , pendant  h meme  delai , les  plans  et  devis 
qu  elles  auront  pu  faire  sur  U même  objet. 


Uu  ij*  ^Novembre  ij6i» 
P^.  au  Greffe  de  V Intendance  le  lendemain. 


O RD  O N NA  N C E du  Juge  du  Cap , rendu  sur  la  délibération  des  Notaires  de  la 
même  Ville  portant  que  le  Nécanat  appartient  aux  Notaires  gradués  , à /bv- 
clusion  de  ceux  non  gradués. 

Du  5 Décembre  ij6i, 


Ajhtx  mil  sept  cent  soixante-un,  le  trois  du  mois  de  Décembre  huit 
heures  du  matin,  sur  la  convocation  qui  a été  faite  des  Notaires  du  Siège' 
Royal  du  Cap  résidant  en  cette  Ville  , du  consentement  de  MM.  les  Gin-' 
ciers  du  Siège  5 à la  diligence  de  M.  le  Procureur  du  Roi  en  la  Maison  eCi 
Hôtel  de  M.  le  Sénéchal  , sont  comparus  Nff,  Brulé  , Deian,- Moreau  ^ 
PvaOOuin , RaüOcxierc  , de  \ lenne , aoore  , i_îorCieî  , DuopujtiUx  , e*. 
cheau  ; et  apres  que  chacun  desdlîs Notaires  a pris  place  sans  distinction  de 
rang  , M.  b Sénéchal  a.  dit , que  rimtention  du  Siège , pourhexécution  duRé- 
glement  du  Conseil  du  2î  Février  dernier,  avoit  été  d'abord  do  ne  convo- 
quer les  Notaires  qu'au  commencement  de  l'annéeprochaivae  ; ■ mais-  que  lesv 
Ofhciers  de  R jurisdiction  étant  instruits  que  la  lettrm circulaire  que  MiC 
Delan  avoit  écrite  de  la' part  dé  M.  le'' Sénéchal pb  de  ce  •mois,  avoit, 
fait  quelque  dimculté  , sous  prétexte  que  M". 'Deian-  n’étoit  pas.  le-plust^ 
ancien  ^ ils  auroient  cru  devoir'  anticiper  le  temps  de  cette' assemblée  j poui: 
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Ai. 8 Lolx  h Const.  des  Colonies  Françaises.  ^ ^ 

eM’Onobn-^n:  opposition  ou  appellation  quelconque  ; .ui  ^ ^ 

e.  noi.oo-ta  ce. 

conioriTicr  en  paiCx^.e  n>..iic  j ^ 

îions,  à l’Ordonnance  de  1667. 


rr-ssea^ 


^ . • ,,  J ^ Nd^rc  qui  meurt  des 

-A  it  P.  d r du  Conseil  du  Cup  , r-n  ,USC  que  h . 

' sniusdujarracQupFnesipis  du  asoniuiur..  . . 

D'J.  Février  i^j62. 


F.  rArrk  du  15  Aoutl'Jl^  il 


- ■ - du  Ro!  portant  ou  il  ne  sera  plus  accorae  , a 

O RD  OU  N.‘i  li^‘ c JS.  du  RG.  y ^ , . : ...  V- 


compter  dt 

A AdsAd  Acdnqdx  Officiers  des  Colonies  oui  passerons  en  France, 

],:;:uffi:duseel  raison  que  ce  puisse  Ue.  - ■ ■ 

a 28  Février  1762, 


. 1 r.  '!  ^ f"’ 1 n la  ddao e Carteriirt 

A s.  R ST  du  Conseil  au  ^ap , lOUJian.  2. 

-r>  \ 

Du  ^ 


•='  Mars  17^2. 


Q - . rai . été  représenté  à la  Cour  par  le  Procureur  Général  du  Roi  7 

i;  R ow  i-i  i ^oç  de  ce  ressort  sur  un  gen.e 

ciuilvenoit  présenter  ^es  ahrmeb  g.s  ^ ^ TçUnvolt 

de  maladie  funeste,  reconnue  depu.s  ,eu  e.  c 

e.e  p..s..ve.,  O . d'.ns  clusieurs  quartiers  ; outre  les  symptôme, 

la  rage  canine  ctou  i.?...due  ,,,, lent  été  observés,  la  mort  cruelle 

qui  dAPAdd  zpiA^  occasionnée  à des  Negrss,  aind  ' 

eue  la  morsure  de  c.^^  Pexistence  de  ce  fléau  v qce 

qu’à  des  bestiaux,  ne  Imsso.t  ..cuu  cou  ,.:„,-o,.ance  de  cet  avis, 

le  ^'i'ûecin  du  Roi  etoi^  quelques  Habitans 

F-irSrF  détrukeles'  diiens  de  leurs  Habitations  ■ qu’en  examinant 

■ dpFvoit  venir  cette  maladie,  inconnue  jusqu’à  présent , on  nepouvo.. 
Vattilouer  qu’à  l’introduction  de  quelques  chiens  attaques  de  la  rage  , ea 
nor‘"S*Q^ns  les  bàdmens  étrangers,  à qui  la  nécessite  a ouveit  nos 
po^rede  quoiqu’il  n’y  ait  encore  aucune  preuve  juridique  qui  puisse  serv. 
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de  r Amérique  sous  le  Vent*  44i> 

de  base  à une  décision  pi-ccisc  ; que  cependant  ^ vu  l'Interruption  des 
séances  de  îa  Cour  ^ la  grandeur  du  mal  ^ rirnportance  d'en  arrêter  les  pro- 
grès, et  la  nécessité  de -prévenir  le  rcnouveüerncat  d’un  présent  aussi  fu- 
neste, il  croyoït  Qu’ii  éroit  au  moins  de  la  nrudence  de  réveiller  sur  cet 
objet  l’attention  ces  Oiiiclcrs  de  Police  et  d’Amirauté. des  differens  Sièges 
du  ressort.  A ces  causes  , rccuéroit.  g:c.  ; oui  le  rapnort  de  M.  Loiseau  , 
Conseiller,  et  tout  considéré  : LE  Conseil  ordonne  à tous  les  Habitans 
des  Villes  qui  ont  des  chiens  , de  les  détruire  incessamment  et  sans  délai  i 
et  à ceux’des  campagnes  , de  les  contenir  , ne  pas  les  laisser  vaguer,  et  d 
les  détruire  au  premier  symptôme  de  maladie  , et  ce  sous  peine  de  icocliv. 
d’amende  envers  le  Roi , et  de  tous  dommages  que  lesdits  chiens  pourroient 
occasionner  ; permet  à routes  personnes  de  tuer  les  chiens  qu’ils  rencontre- 
ront dans  Tes  rues  ou  grands  chemins;  enjoint  aux  Médecins  et  Chirurgiens 
de  dresser  des  procès  verbaux  des  personnes  attaquées  de  cette  mialadie  ^ 
qu’ils  traiteront,  et  d’y  détailler  exactement  les  remedes  qu’ils  auront  em-* 
ployés  , et  de  remettre  les  procès  verbaux  aux  Grehes  des  Jurisdictlons 
dans  lesquelles  ils  exerceront  leur  .Art;  enjoint  à tous  Flabitans  de  faire 
brûler  les  animaux  qu’on  soupçonne  être  miorts  de  ladite  maladie  ; fait  dé- 
fenses à toutes  uersonnes  , de  quelaue  qualité  et  condition  Gu’elles  soients 
d’introduire  des  chiens  dans  la  Colonie  , sous  les  mêmes  peines  de  lOOcL 
d’amende,  et  de  répondre  de  tous  dommages  que  lesdits  chiens  pourroient 
occasionner:  et  sera  le  présent  Arrêt  lu  , publié  et  arHché  par-tout  où 
besoin  sera , et  registre  aux  Greifes  des  Sièges  Royaux  du  ressort , êtc. 


A R RÛ  T du  Conszll  du  Cap  qui  dcfiud  ilniroduc^ion  des  Animaux  Féroces 

dans  la  Colonie, 


Du  Mars  17Ô2. 


lO 
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Fr 

, f 


K ce  qui  a été  remontré  à la  Cour  par  le  Procureur  (j^^néral  du  Roi^ 
que  la  divine  Providence  avoir  prérervé  cette  Isla  des  bêtes  féroces  et 
animaux  nuisibles  qui  désolent  les  autres  pays  , par  les  ravages  qu’ils  font; 
qu’un  bienfair  aussi  grand  ne  peur  être. trop  précieusement  conservé  ; que 
cependant  il  auroit  appris  que,  par  l’imprudence  de  quelques  Navigateurs 
et  la  curiosité  de  quelques  Colons  , il  se  serait  introduit  dans  cette  Co- 
lonie, notamment  des  ours,  des  lotps  et  de  gros  singes,ô:c. ; que  miême 
la  négligence  de  quelques  personnes  avoir  été  au  point  qu’il  s’en  étoit 
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de  V Aménijiic  sous  le  Vcntl  ' y o 5 

aiitres  Administrateurs;  et  en  cas  de  refus  obstiné  ^ sous  de  plus  grandes 
oeines,  ■"  ' . ‘ ' 

A.RT.  XXVIïL  Faisons  détenses  à tous  et  chacun  les  Kaoltans  de  la  Ville 
de  laisser  autour  de  leur  maison  des  gravois  ^ pierres , solives  , dsc.  quf 
peuvent  nuire  à la  voie  publiaue,  même  de  mettre  des  solives  et  de 
barrer  les  rues  sous  prétexte  ce  maladie  ou  autrement,  s'ils  ne  sont  au- 
torisés par  écrit  de  nous  ou  du  Procureur  du  Roi  ; faisons  pareillement  dé- 
fenses à tous  Marchands  de  mettre  des  tables  devant  leur  bouticue»  pour 

A ' i 

exposer  des  marchandises,  et  d’anticiper  J de  quelque  maniéré  que  ce  puisse 
être  , sur  les  rues;  le  tout  à peine  d’amicnde,  applicable  comim.e  dessus. 

Art.  XXÏX.  Faisons  défenses  aux  Fïabitans  de  laisser  vaguer  leurs 
chevaux , mulets  , et  autres  bestiaux  dans  les  rues  , à peine  d’une  amende 
de  30  liv.  ; com.me  aussi  d’avoir  et  de  nourrir  dans  les  maisons  ces  cochons^ 
moutons,  cabrits,  sous  la  micmie  peine:  ordonnons  aux  Sergens'de  Police 
de  tirer  sur  tous  les  animaux  de  cette  derniere  espece-  qu’ils  trouveront 
vaguer  dans  les  rues  , et  de  les  faire  porter  à la  Providence.  Mandons 
aux  Inspecteurs  et  autres  Officiers  de  Police,  détenir  la  main  chacun  en 
droit  soi  à l’exécution  de  la  présente,  écc.  etc. 


Arrêt  du  Conseil  du  Port-au-Prince. , qui  enjoint  aux  Plahltans  de  ciLte  VI 
de  faire  tuer  ou  noyer  leurs  Chiens  dans  vin^t-quatre  heures* 


Du  20  .Septembre  1^62,  ’ ■ ■ 

UR  ce  qui  a été  représenté  à la  Cour  par  le  Procureur  Genéraf  du  Roi  ^ 
que  les  Citoyens  de  cette  Ville  sont  alarmés  ce  voir  une  quantité  prodi- 
gieuse de  chiens,  dont  plusieurs  sont  soupçonnés  d’etre  attaqués  Me  la 
rage;  que  même  quelques  Habitans  et  Negres  libres  et  esclaves,  ayant 
été  mordus  par  des  chiens  , sont  morts  de  îarage;  pourquoi  requiert,  &c.s 
sur  quoi , la  matière  mise  en  délibération:  LE  Conseil  , taisant  croit  au 

Réquisitoire  du  Procureur  Général  du  Roi,  a ordonné  et  ordonne  à tous 

▲ 

les  Habitans  ce  cette  Ville  de. faire  tirer  ou  noyer  leurs  chiens  dans  les 
vingt-quatreVneures  du  jour  de  la  publication  du  prespnt  Arrêt,  à peine 
de  répondre  des  fâcheux  accicens  qui  pourroient  survenir,  de  tous  dépens, 
dommages  et  intérêts  , etffie  yoo  liv.  d’amende;  ordonne  aux  Ofhciers  de 
la  Maréchaussée  efce  la  Police  de  poursuivre  et  tuer  tous  les  chiens  qui  sc 
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trouveront  dans  la  Yillé;  et  que  le  présent  Arrêt  sera  sur  le  champ  publié 
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'5*04  Lolx  et  Const,  dh  Colonies  Francoises 

et  afnchc  en  cette  Ville  par-tout  où  besoin  sera^  à la  diligence  du  Substi- 
tut du  Procureur  Général  du  Roi  au  Siège  Royal  de  cette  Ville  5 S:c. 


Lettre  d-z  MM,  Us  Adniinlstratzurs-  au  Slncchal  du  Cap  ^ touchant  U serviez 
des  Huissiers  auprès  la  personne  dz  M,  l Intendant  ^ et  leur  exemption  du 
Service  Militaire^ 

U 2(5  Septembre  1752, 


U 


iR  ous  avons  reçuj  Monsieur,  votre  Lettre  du  2ï  de  ce  mois,  au  sujet 
de  Tordre  qui  avoit  été  donné  par  M,  de  Vaùblanc  aux  Huissiers  de  porter 
les  paquets  de  îa  Cour  à M.  de  Clugny;  nous  n'avons  jamais  entendu,  par 
les  arrangemens  qui  avoient  été  pris,  donner  aucun  droit  à MM.  de  TEtat- 
Major  sur  les  Omciers  de  Justice;  mais  il  avoit  été  réglé  que  deux  Pluis- 
siers  feroient  le  service  chez  M.  l'Intendant , et  qu  ils  auroient  toujours  deux 
chevaux  prêts  à partir  pour  Texécution  des  ordres  eu  il  est  dans  le  cas 
de  donner.  Cet  arrangement  a eu  lieu  pendant  quelqué  temps,  et  les  Huis- 
siers s’en  sont  dispensés  petit  à petit.  C'est  sans  doute  sur  ce  fondement 
que  M.  de  Vaùblanc  a cru  pouvçir  en  disposer  , pour  un  service  qui 
ctoit  relatif  à celui  de  M.  TIntendant;  ce  qui  n'auroit  point  souffert  de 
difHculté , s’ils  se  fussent  conformés  aux  ordres  oui  leur  avoient  été 
donnés  ci-cevant , et  qu’il  est  nécessaire  de  rétablir.  A quelque  titre  que 
les  Huissiers  soient  exempts  du  service  militaire  , ils  ne  jouissent  pas  moins 
de  ce  privilège,  et  ils  ne  seront  pas  fort  à plaindre  de  faire  le  service  près 
de  hl.  l’Intendant , qui,  étant  Chef  de  la  Justice,  peut  se  trouver  dans  le  cas 
à chaque  instant  de  donner  des  ordres  relatifs  à cette  partie.  Nous  avons 
rhonneur  d’être,  êcc’.  SUrJs  Eoky  et  ClugnyNuys. 

ImJ 


ta 


O R D O X N A N 0 E de  M.  V Intendant , qui  ordonne  que  la  retenue  sur  la  Solde 
des  Soldats  malades  , sera  portée  de  2 sous  d 7 soiis  et  demi , et  qull  sera  retenu 
moitié  des  appolntemens'des  Officiers  malades  pour  Ç Itahllssemient  ddun  Hôpt^ 
tal  oîi  Us  seront  traités  dans  la  ville  du  Cap, 


Du  27  Septemibre  1752, 
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inise  en  délibération  : le  - Conseil  a fait  et  fait  inhibitions  et  défenses  aux 

/ 

Procureurs  , à l’Huissier  Audiencier,  et  aux  Huissiers  de  la  Cour,  d’assis- 
teraux  Audiences  en  habits  de  couleur  j leur  enjoint  d’y  paroitre  doré- 
navant en  habit  noir  ; ordonne  en  outre  aux  Pluissiers  d’erre  pareillement 
vetus  d’habits  noirs,  lorsqu’ils  seront  de  service  au  palais  , ou  qu’ils  se 
trouveront  à la  suite  de  la  Cour  dans  les  cérémonies  publiques.  Ordonne 

* Â. 

que  le  présent  Arrêt  sera  notifié  aux  Procureurs  , Pluissler  Audiencier,  et 
Huissiers,  parle  Grefiier  de  la  Cour.  ^ 


Arrêt  du  Consdd  du  Fort-au-FrlncC'.^  qui  enjoint  aux  Hahhans  des  Villes  ^ 
Bourgs  et  Campagnes  du  ressort  de  la  Cour  , de  tuer  ou  faire  tuer  tous  leurs 
Chiens  qulls  soupçonneront  être  attaqués  de  la  ra^e^ 

Du  1 1 Novembre  1^621 

U par  îe  Conseil  la  Remontrance  du  Procureur  General  du  Roi , corn 
tenant  que,  6cc.  Le  Conseil  , faisant  droit  au  Réquisitoire  du  Procureur 
Général  du  Roi , a déclaré  et  déclare  nulle  , et  comme  non  avenue  , l’Or- 
donnance QU  Juge  du  Siège  Royal  de  cette  Ville,  en  date  du  3 de  ce  mois  ; 
fait  défenses  à tous  Officiers  et  Archers  de  Maréchaussée  et  de  Police,  et 
autres  personnes,  de  la  mettre  à exécution  -,  et  procédant  par  nouveau  Ré- 
glemient , enjoint  à tous  les  Habitans  des  Villes,  Bourgs  et  Campagnes  du 
ressort  de  la  Cour,  de  tuer  ou  faire  tuer -tous  leurs  chiens  qu’ils  soupçon- 
neront être  attaqués  de  la  rage,  à peine  de  tous  dépens',  dommages  et 
intérêts  pour  les  accidens  qu’ils  pourront  occasionner;  leur  permiet  de  tirer 
ou  faire  tirer  sur  tous  ceux  cul  passeront  sur  leurs  Plabitations , sans  être  à 
la  suite  de  leurs  Maîtres  libres  ; permet  à toutes  personnes  , et  ordonne  à 
tous  Officiers  et  Archers  de  Maréchaussée  ou  de  Police , de  tirer  sur  tous  ‘ 
les  chiens' qui  seront  errans  dans  les  rues  des  Villes,  Bourgs,  et  dans  les 
chemins  de  l’étendue  du  ressort  de  la  Cour,  avec  les  précautions  néces- 
saires pour  que  personne  ne  soit  blessé  , vingt-quatre  heures  après  la  pu- 
blication du  présent  Arrêt  : ordonne  que  copies  coBationnées  d’icelui  se- 
ront envoyées  Hans  tous  les  Sièges  du  ressort,  pour  y être  enregistrées  , 
lues,  publiées  et  affichées,  ainsique  dans  toutes  les  Villes  et  Bourgs,  à 
la  diligence  des  Substituts  du  Procureur  du  îèoi. 
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Lettre  du  -Mlmstrz  à MM.  de  B e l s u n c e et  de  C lu  cn  y ^ 

sur  d cLuhlisscmznt  Bunc  Impriuicric. 


U'd  19  Janvier 


.-O 


UR  les  représentations  qui  ont  cce  faites  de  la  nécessité  d’établir  une 
Imprimerie,  à Saint-Domingue,  pour  taciliter  les  expéditions  du  service  ^ 
et  la  lecture  des  Factums  et  autres  Ecrits  concernant  l’instruction  des  pro- 
cès , le  Roi  a bien  voulu  accorder  au  sieur  Marie,  Imiprimeur  à Nantes , le 
Brevet  dont  il  a besoin  pour  en  aller  remplir  les  fonctions.  11  sera  porteur 
de  ce  Erevet,  et  il  passera  incessamment  dans  la  Colo-hie.  Je  vous  prie  de 
donner  les'ordres  necessaires  nour  que  son  Brevet  soit  entegistré  à son 
arrivée. 

Quoique  cet  ctablissemicnt  soit  fort  utile  à Saint-Domingue , il  n’est  pas 
•moins  certain  qu’il  pourroit  être  susceptible  de  beaucoup  d’inconvéniens , 
si  5 d’un  côté  , la  prebi  t c éprou  vcc  du  sieur  Marie  ne  répondoit  pas  qu’il  est 
incapable  de  faire  un  mauvais  usage  du  privilège  qui  lui  es:  accordé,  et 
si,  de  votre  part,  vous  ne  veilliez  à ce  qu’il  ne  soit  rien  imprimé  de  dan- 
gereux, soit  contre  le  Gouvernement  soit  contre  les  Particuliers;  et  c’est 
■sur  ce  dernier  objet  que  j’ai  quelques  observations  à vous  faire. 

Vous  verrez  , par  le  Brevet  du  sieur  Marie , qu’il  lui  efl  permis  d’im;prim.er 
tout  ce  qui  sera  aonrouvé  oarM.  de  Clugny;  mais  cOimiTie,  dans  les  afiaires 
particulières  et  les  instructions  des  procès,  les  Procureurs  auront  la  liberté  de 
faire  imprinter  leurs  Ecrits,  il  faut  que  I\L  de‘Clugny  défende  au  sieur  Marie 
de  les  imprimer,  s’ils  ne  sontauparavant  signés  parles  Procureurs , et  qu’il  lui 
enjoigne  de  l’avertir , dans  le  cas  où  il  y auroitdans  quelqu’un  de  ces  Ecrits, 
des  traits  contre  les  bonnes  mieeurs  ou  contre  la  réputation  de  quelqu’un. 

Au  surplus,  cet  Imprimeur  sera  le  maître  de  choisir  le.  heu  qui  lui  con- 
viendra le  mdeux  pour  sa  résiccnce.  Il  paroît  qu’il  suirhra  seul  pour  remi- 
plir  tous  les  objets  du  service  et  du  Public  ; mais  il  est  necessaire  que  M. 
de  Clugny  fasse  un  tarif  qui  fixe  le  prix  que  le  sieur  Marie  devra  prendre, 
soit  pour  ce  qui  concernera  le  Roi,  soit  pour  çe  qui  regardera  le  Public^ 
Il  ne  conviendroit  pas  de  le  laisser  le  m.aître  de  se  faire  payer  comme  il  le 
jugeroit  à propos , ^et  il  aura  attention  d_e  m’envoyer  une  copie  de  ce  tarir, 
et  des  ordres  particuliers  qu’il  donnera  aü  sieur  Ivlarie  sur  la  manierez 
dont  il  doit  se  conduire  dans  l’exercice  de  sa  protession. 
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Lettre  du  Ministre  à M.  r Intendant  ^ touchant  Us  Apothicaires  du  B,Oi 


&■  Us  Sa^is-Fcinims. 


Du  <5  Mai  1765. 


Apothicaires  qui  ont  femnne  et  enrans  ^ m’ont  fait  représenter  que 
îe  nombre  ce  ration  fixé  parle  Réglement  du  25*  du  mois  dernier  , qui  leur 
es:  accorde  personnellement,  ne  leur  est  pas  suffisant  pour  faire  vivre  leur 
familier  Sa  xMajesté  , à qui  j’en  ai  rendu  compte,  a bien  voulu  accorder 
deux  rations  à leurs  femmes  , une  à chacun  de  leurs  enfans  , et  une  pour 
leur  domestique;  elle  a jugé  à propos  en  m.ëme  temps  c’accorcer  aussi  deux 
rations  au  mari  de  la  Sage-Femme,  au  heu  d’une  portée  par  le  Réglement  j 
qui  fixe  aussi  une  ration  pour  chacun  de  leurs  enfans  , et  ils  jouiront  pa- 
reillemient  d’une  ration  pour  leur  domestique.  îndépendamimend  de  cette 
facilité  5 qui  mettra  les  ^Apothicaires  et  leurs  Aides,  ainsi  que  les  Sages- 
Femm.es  et  leurs  Eleves  en  état  de  vivre  aisément  avec  les  appomtemicns 
qui  ont  été  réglés  à chacun  , Sa  Majesté  a bien  voulu  aussi  leur  accorccr 
les  logemens.  Vous  aurez  agréable  de  leur  en  assigner  un  dans  les  maisons 
appartenant  au  Roi  , qui  se  trouveront  dans  les  Quartiers  ouïes  uns  et  les 
autres  doivent  être  attachés  , et  vous  leur  procurerez  c’ailleurs  les  iacilités 
qui  seront  praticables  , et  dont  ils  pourront  avoir  besoin,  sur-tout  dans 
les  premiers  temps  de  leur  établissemient.  Je  vous  prie  de  les  faire  payer 
exactement  de  leurs  appointemens , et  de  mfinforrner  de  la  conûui  te  que 
les  uns  et  les  autres  tiendront  dans  la  Colonie. 


A R RE  T du  Conseil  d'Etat,  qiù  casse  ceux  du  Conseil  du  Cap  et  du  Port-au- 
Prince  3 qui  accordent  des  ^^ratifications  au  Députe  de  la  Colonie  et  d celui 
des  Conseils, 

Du  2ï  Mai  iqdj. 

T . . . . . . ^ 

i i E Roi  étant  informé  que  îe  Conseil  Supérieur  du  Cap  auroir  , par 

une  délibération  du  13  Décembre  1762,  accordé  une  somime.  de  60QO  L 

au  sieur  Petit  , .Député  des  Conseils  Supérieurs  des  Colonies  , et  une 

autre  de  3000  liv.  affi  sieur  l’Héritier  , Député  de  ladite  Colonie  , le  tout 

à prendre  , par  forme  ce  gratlncation  , sur  la  caisse  des  droits  municipaux  du 

ressort  dudit  Conseil  Supérieur;  Sa  Majesté  étant  pareillement  instruite 
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O RD  0^''NJNCR  du  Gouverneur  Géncrul ^ qui  susjycnd pendant  un  mois  tar* 
LÏclc  îp  de  i Arrêté  des  deux  Conseils' du  p Mars  précédent  ^ portant  défenses 


de  vendre  des  Kz^ires  a.  bord. 


Du  27  Avril  17AJ. 

^k-^HAF.LEs  Tbcodat , Conue  c’Estaing  3 6cc.  . ^ 

Vu  la  Becqueté  qui  nous  a été  présentée  par  MM,  les  principaux  Nego- 
clans  du  Cap  , sur  les  impossibilités  et  autres  causes  qui  leur  font  demander 
pour  deux  meds  la  suppression  du  Réglenient  énoncé  dans  Tarticle  19  de 
la  séance  des  deux  Conseils  Supérieurs  de  cette  Colonie  > du  9 Mars  der- 
nier, défendant  ledit  arficîe  à tous  Capitaines  et  Négocians  de  vendre  des 
Negres  â bord  de  leurs  Eâcimens  , à compter  du  premier  Mai  prochain  5 
sous  peine  de conhscation  et  d’amende , tant  contre  les  vendeurs. que  con- 
tre l’acheteur.  Nous,  en  vertu  de  notre  qualité  de  Gouverneur  Général  , re- 
présentant la  personne  de  Sa  Majesté,  et  des  pouvoirs  qui  nous  ont  etc  spé- 
cialement donnés  nonainativem.ent , dérogatoires  à tout  autre  Réglemient 
de  Sa  Majesté  à ce  conn*airej  ordonnons  , sous  peine  de  désobéissance  en- 
vers Sa  Majesté,  que  ledit  artic’e  19  de  ladite  séance  du  9 Mars  dernier  ^ 
demieurera  suspendu  , comm.e  il  l’est  par  les  présentes  , pendant  Tespace 
G un  mois-,  ce  qui  sera  exécuté  , publié,  afnché  par-tout  où  besoin  sera* 
Donné  au  Cap  , érc.  Signé  Estaing. 

Voy.  r Ordonnance  du  29  Miai  sinvant. 


:rTr:2?üi: 


O K D O sr  sr  C E du  Iloi y concernant  la  Chirurgie  aux  Colonies, 

Du  30  Avril  17 du. 


D 


P K E 


O I. 


O A Majesté  étant  informée  que,  nonobstant  les  tléglemens  rendus  en 
ciiTérens  temps  sur  le  fait  déjà  Chirurgie  dans  les  Colonies  Françoise.s 
de  l’Amérique,  l’abus  qu’on  a voulu  éviter  dV  voir  exercer  cette  profes- 
sion par  de  jeunes  Chirurgiens  qui  y.  abordent  sur  les  Vaisseaux  , sans  ti-4 
très  ni  lettres  q^ui  puissent  les  autoriser , sitbsiste  et  s'étend  tous  les  jours 
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■ ' ■To-xet'ConsL'dis  Colonies  Françoife 

, P w;;  e'!e  a ^ugé  indispensable  , pour  la  conssr- 

au  grand  picju.i.^  or  . , en  assurani  r e^t  --s 

vation  de  scs  sujets  , , empêchent  tous  ceux 

Chirurgiens  qut  a.mont  Ce  * ; • - ^ ue  > en  conse- ■ 

cul  passent  aux  Coionies  û.,.m.-e-  ^ 

cuence,  Sa  Majesté  a ordonne  et  ^ ^^^Pession  dans  les  diffé- 

Art.  L Aucun  Chirurgien  ne  poun.  .,oins  un 

rentes  Colonies  Françoises  ûe  ' J;,- ^ , ksouels  seront  tenus 

an  dans  les  Hôpitaux  au  moyen  de  quoi  l’on  sera  assure 

d’y  entretenir  chacun  quatre  umiu’.gm  ^ ^ . n,,ladies  du  pays, 

de  n’avou-  que  des  su;ets  c-,c.o..  ^3,, -g, 

_ ART.  IL  Les  Chirmgiens  C- tou:  le  Roy  rm-  ' 

des  dlScrentes  Colonies,  seroim,  - - l’ô.rt  de  Chirurgie, 

rnc,  examinés  et  interrogés  sur^  tovu  « ^ chirurgien  Ma- 

en  présence  de  l’un  des  h.euecins  .e  - ’ ,.  ,^3  -gs 

jo/e.  „n  =a.re  d„  Cbi^rg.cns  d.  S;  'CC,  v «»e  bp?afa. 

b, du, si»,  ap.,u««S  dan,  '“-'“q! 

pourront  y assister  et  interroge!  ix  'jpr  uigs  Chirurgiens  qui  se  pre- 

A„.  ni.  Poua  d » ■>  Ici.d . i'ban,»  » f»a  » 

,cn=»on,pou,  donner  u»  ,,dp'i„„,  sera  interrogé  sur  l’-Xoero- 

oua.re  séance,,  dan,  la  P'p^b.L.r.ie  dnéorique . dan,  la  rroisieme  sut 
»ie,dan,  la  seconde,  q^Pbb.rler.re.  »,  le,  =P»a.ion,  de  Cut- 
la  Chirurgie  pratique , et  a._ns  .»  q 

rurgie.  ' , cC--ce  au  Médecin  ce  5a  niti- 

A -V  II  mp  dp-a  npyé  pour  chaque  Scû..t.u  »u.  ■iVvo-'-rpn 

Art.  iV.  il  nt.  st,.3  P-}  p . ■ urésiae  a , examen  5 

. r . T 1 Chirureier.  iU?.]Oa  ^ 

]este  que  20  u\  . , i > i. ^ ^ ^ - - adio'ïr.t. 

et  10  1.  au  Chirurgien  deba  .\  m.s..  , d’exercer  la  Chirur- 

Akt.  y.  Les  Lettres  de  hmitnse  P-;  Chirurgien  aura  • 

• U t.  n--rtipr  dû  la  '^oionic  pCua  x _ 

5;ie  dans  q^artiot  ^ et  du  Cdirur^ien 

'térecu,serontsisnês.duôlccecinCeb...-ii-^--ie^^  . . 

■cul  les  délivrera  au  -^,3  ^nsi  approuvés,  de  présenter 

Akt.  VI.  Seront  tenus  1-  g^ 'lutendans , leurs  Lettres  ,ae 

'Lr  r^r^nvtp’'^û"^s  Lisutûnans  ore.t'-x-wA  _ ^ Orcîte  dû 

2UX  Cjou\  ^ enrecrisirei 

desdirs  Chirurgiens  aspirans  -•;  ;q  de  seUmi- 

ie  GreSer  ce  l’Inteucance,  qu;  rnetu.  ecu  -viS  , ^ 
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de  rAinciiqiic  sous  le  V aih  725  ' 

Akt.  VlïL  Tous  les  Chirurgiens  qui  exercent  actuellement  dans  1 e- 
tendue  de  chaque  ressort,  sans  avoir  etc  ci-devant  reçus  ou  approuvés^ 
ou  qui  ne  sont  point  niunis  d’ordres  ou  brevets  de  Sa  Majesrc,  ou  d_e  la 
permission  du  Chirurgien  .Major,  seront  tenus,  dans  deux  mois  au  plus 
tard  du  jour  de  la  publication  de  la  présente  Ordonnance , de  se  faire 
examiner  devant  les  susdits  Crfiruradens,  en  présence  du  Médecin  du  Roi^ 
et  de  prendre  sur  ce  les  Lettres  nécessaires,  à peine  de  cent  livres  d’a- 
mende au  profit  de  l’Hôpital  , même  de  punition  plus  grave  , et  d’etre 
dccliu  du  droit  d’exercer  la  Chirurgie  dai'il  les  Colonies.  ' 

Akt.  IX.  Ordonne  Sa  Majesté  aux  Gouverneurs  particuliers,  Comman- 
dans , et  autres  OfSeiers  dans  le  ressort  desquels  il  se  trouverolt  des 
Chirurgiens  qui  ne  se  serolent  pas  irds  en  réglé  , et  continueront  d’exercer 
la  Chirurgie  sans  avoir  subi  les  exanaens  prescrits  par  la  présente  Ordon- 
nance, et  iait  enregistrer  leurs  Lettres  et  permissions  d’exercer,  d’en  infor- 


mer , a peine  d en  répondre  en  leur  propre  et  prive  nom  , 
du  Roi,  afin  qu’a  sa  diligence  , ct^ur  sbs  conclusions  , les  délinquans  soient 
punis  des  peines  portées  ci-dessus. 

Aut.  X.  Dans  les  cas  de  maladiesHnternes  , s’il  se  trouve  un  Médecin 
du  Roi  sur  les  lieux,  le  Chirurgien  sera  tenu  de  lui  rendre  com.pte,  et 
d’en  conférer  avec  lui-,  et  dans  le  Qas  où  il  se  rencontreroit , dans  telle 
partie  de  la  Colonie  que  ce  soit,  quelque  maladie  contagieuse,  le  Chi- 
rurgien qui  aura  été  appelé  sera  tenu  d’en  rendre  compte  sur  le  champ  au 
Médecin  du’ Roi, 

Kkt.  XL  Chaque  Chirurgien,  dans  les  difrerens  quartiers  de  l’isle,  sera 
oblige  d’envoyer  tous  les  six  mois  au  Médecin  du  Roi  dans  le  départe- 
ment duquel  il  se  trouvera,  un  Mémoire  circonstancié  des  diftérentes  mala- 
dies qu’il  aura  traitées,  des  remedes  qu’il  aura  employés,  sur-tout  ceux  du 
pays  dont  il  aucatait  usage , et  les  effets,  qu’ils  auront  produits.. 

Art.  XIL  Tous  les  Chirurgiens' exerçant  leur  Art  dans  les 'Colonies  ç 
seront  obligés  de  prêter  leur  ministère  pour  les  Hôpitaux  du  Pvoi,  dans  les 
cas  de  besoin,  et  toutes  les  fois  qu’ils  en  seront  requis,  sans  pouvoir 
prétendre  à ce  sujet  aucun  salaire. 

Art^  XIII.  Aucun  Chirurgien  ne  pourra  faire  ouverture  de  cadavres  ni 
de  rapport-en  Justice,  que  le  Médecin  du  F^oi  ne  soit  présent,  ou  dû- 
ment appelé',  lorsqu’il  se  trouvera  sur  les  lieux. 

Art.  XIV.  Ordonne  Sa  Majesté  qu’il  sera  fait  une  fois  chaque  année  3 
par  les  Médecins  ou^ Apothicaires  du  Roi,  une  visite  chez  tous  les  Chi- 
rurgiens et  Droguistes  de  la  Colonie  3 à l’effet  de  vérifier  et  examine^' 

Y y y y 2 ' 


n-  p>- 


rocureur 


I 


T 


>■  .. 

'•«n*  ■>. 


I 


t 

4 


::  ' ;;  Cu-  ' 

% . • . i 


• •»  1 


t>v-  . ? 


■ *.■  «■,  i'i  4 f-4 

V-,..  '-ibtai'o^ 


J * 


« “•  I ^ 


..  'T* 


.TiA^ 


' O-.-V.  'JtTTT'tl 


> . ^*r, 

fc  .*•  ' ' 

• 4 

■.  ♦ 

- 

. , «-v*  • 

■'■  .. 

. , .A'.J*:  * 

• *■' ""Ll 

*•  ^ 

a-  ' r< 

< • ^ 

~ * ..«k  * i"  • 

• Vl  • ? t ; » «i  • - 

Mfakf 

4»  » ♦ uP  1 ••  • '^ 

-■  ÎTfrî 

• 4 !a  ...  . 

>:3-  . * 

sij»  î.'  n 

• » 

1 . - ^ * 

V -■  # ■ 

1 i .v.q^  ^ ' ’ t% 

. k 

•1  . » 1 • 

• 

(T*  -*•  : -T.  - 

» 

fît  ',..  l'i 

^ -é'  * * 

!»  * 4 A ‘th 

-Ju,-  ■ r,cu. 

n ,., 

i.i 


0 


, ^ f«l.  .-^ 

l I * V ■ j 


/ 


♦ 

' ‘ ' i 

• # A 


’ .li»  i <->'  .T& 


. ■ • "-'  1 ..  I 

iMt  t J - . - *•■ 

» • 


c ’-M)  ~ 


« 


î 

« • 

1 îf^p 

i - r.ü 

•.  ^4àl 

. V i ' 

* t * 1 » 

■ il  ,3  ■ . ; t 

1 Cuf 

. *• 

* . ^' 


^4.  ?> 


<:  - 


♦ Ui  : .«II»  *- 

^Sl,'-  -►  • - •■ 


Aîî.*’:* **•,.• -f 

a:. ‘ c'^.cC!*  .K.  .T*’ 

• .■r'î',;!i  ‘ -1  • ^ o-*'^  •«»- 

'**:■ 

. _ , » f • • 0m  • fc  ^ V 

,•,.■>•  • '■  **  « *•  ■*“'  " •'  '■'* 

I - J-  -■'  «« 


* .*•  ti ^ . 

»*'*►»  V 

'3 


S ,tv*-' 


* m 

** 


■^  *-.  t 

» 


s i,l 


V-!»  . • 


*.  I fc  ».i*  «f*  i» 

.1  r 


I # 


? - 


9*»  “ i • ' 

I , m ^ ^r 


. ' 2k 


U ..y 

,î-û/^  >;b 

. * . r.  j . ./  :■  - "y  ^ upiiD  /i  A 

Xf.^  Jtù  ''■*■  :»• 

4 - il'  ‘ -l 

* r 

. , . *'^11 

■ * -i  ;:  U : ‘ï  ^ 

I L siîch  I ;.‘.o 

, , îîv!  *T«  /. 

'ii-  î>J|ûçio  ■■■7C*3't 


* . «^  - 

k. 

t 


i < » J ■ N 


t 1 * 

’ 4 A 


4>-.  » 


l_!  V ■ -J 

■* 


■4  .k  */£«  ^ .Sk  «ixi 


tl 


•4  •/ 

ÿî-  ' 


J .‘I. 


• , c/  -iijb  ^i%A| 

. , ■ : ' > A*  * ? ^ .■*. ' ■ •■ 

t .Tl 'ismîti 

I ^ . '-î  1^  t»)tta.  ^ ,i.ii»«*d  I 

..-.iuauati  « ' .Æ:.'v^;q 

■ , .'4^1  .V.  i .•>r-;r.  . ;,i.:-'A  .13 

,y^  i-,  "*1-  ï'*.'^  - -.  -i'-  J*  . ‘ • '• 

.tiu€'  • ^ !' 

,3,;  iVtki^é  ' •»  i .<  .i-ifi'.'v  '-  .T 

..  . k,'-.  . i..*.,  . .1.0  iqc  ^ • 

i tV  j»*.  fc.  . 9k,4"mé^'  * • ^ ‘ *^*5^ 


1 / / V 


.•  :iT-1  sa 


•fjr  *. 

't 


■^u  ' •»«*■*,  1 ■.  ■>*  . / ^ 

..  *-  ♦-»  » il  1 . % W * 


-:4 


1 •• 


■■Wù 


Iv  . 

<;  «•” 

I ? » 


JJ  -T  ^--'lIV.- 


■ 

r'*S*3 

y» 


7^4  Loix  et  Const»  des  Colonies  Françaises  ' ' 

Térat  et  la  qualité  des  mcdicanaens  dont  lls'^seront  pourvus  ^ et  dont  ils 
feront  usage  pour  les  malades  ; ils  seront  autorises  à faire  jeter  tous  les  mé- 
dicamens  quiie  trouveroient  de  mauvaise  qualité,  eu  falsifcs  , don:  il  sera 
dressé  par  eux  procès  verbal,  qui  contiendra  la  qualité  desdits  médlcamens, 
leur  défectuosité  , et  le  nom  de  ceux  chez  qui  ils  auront  été  trouvés  , pour  , 
sur  ledit  procès  verbal,  être  ordonné  contre  lesdits  contrevenans  ce  qu’il 
appartiendra,  laquelle  visite  sera  faite  grur/s  par  les  Aîédecins  et  Apothi- 
caires du  Aoi,  dans  les  lieux  de  leur  résidence,  et  aux  frais  et  dépens' du 
Roi  dans  les  diftérens  quartiers  de  leurs  departemens  , où  lisseront  obligés 
de  se  transporter. 

Ai\T.  XV.  Les  contrevenans  au  présent  Réc:lement  seront  condamnes 

I O 

en  îcoo  liv.  d’amende  au  proht  de  Sa  Majesté,  et  renvoyés  de  la  Co- 
lonie. 

ApvT.  XVI.  Défend  très  expressément  Sa  Majesté  aux  X’egres  et  gens 
de  couleur,  libres  ou  esclaves,  d’exercer  la  Médecine  ou  la  Chirurgie,  ni 
de  faire  aucuns  traitemens  de  malades  , sous  quelque  prétexte  que  ce  soit , à 
peine  de  yoc  liv.  d’amende  pour  c’'v  .■  ue  contrevenant  au  présent  article  ^ 
et  de  punition  corporelle,  suivant  l’exigence  des  cas. 

Art.  X\'IÎ.  Défend  en  outre  Sa  Majesté  aux  Omciers  des  Jurisdictions 
dXdmiettrc  et  d’alloue'r  aucun  compte  ou  méntoire  do  Chirurgie , de  ceux 
dont  les  Lettres  et  permission  d’exercer  n’auront  point  été  enregistrées.  , 

Art.  XVIIL  Veut  Sa  Majesté  que  tous  les  Chirurgiens  J'iajors  bré- 
verés  dans  leMites  Colonies,  y rempliront  les  fonctions  de  Chirurgiens  des 
Prisons  , et  celles  de  Chirurgiens-Jurés*,  pour  faire  les  rapports  en  justicej- 
cl'.acun  dans  l’érendue  de  leur  département,  et  que  la  présente  Ordonnance 
soit  enregistrée  aux  Greffes  d-es  Conseils  SupcA.eurs  des  Colonies  r rançoises 
ce  l’Amérique  , et  ensuite  lue  et  publiée  par- tout  où  besoin  sera.  i'AiT  a 
Versailles,  Xc.  ' ' . 


F<.  au  Conseil  du  Fon-au  Prince  le  ZÇ)  Janvier  lloÇ, 
Eta  celui  du  Cun  U 
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A K K ET  du.  Conseil  du  Cap  ^ qui  défend  à lous  C/nrurgiens  et  S ape-Femmeti 
de  faire  aucun  Accouchement  secret  ^ sans  en  avenir  te  Ministère  publie, 

D’j  8 Février  iqCp, 

Xii  N TK  E le  sieur  Âumetre  , &c.  Et  faisant  droit  sur  les  plus  ampics  con- 
clusions du  Procureur  General  du^  Roi,  enjoipt  à tous  les  Chirurgiens 
Sage-Femmes  5 et  autres  quhl  appartiendra,  conformément  à fesprlt  de 
rOrdonnance  du  Roi  Picnrill,  du  mois  de  Février  J)^6,  concernant  iee 
femmes  et  les  Elles  qul  celent  leurs  grossesses  et  enfantemens  , et  à la  Décla- 
ration du  Roi  du  mois  de  Février  1708  ^ de  ne  faire  , en  pareil  cas  , aucun 
accouchement  secret,  sans  en  donner  avis  au  Ministre  public  dans  tous 
les  Sièges  du  ressort  , et  de  se  conformier  a cet  égard  aux  Ordonnances  ^ 
sous  les  peines  y portées;  et  sera  le  présent  Arrêt  hmprimé,  et  copies  colla- 
tionnées d'icelul  envoyées  aux  Jurisdictions  du  ressort , Rc. 


A E.  R £ T du  Conseil  du  Cap  ^ concernant  la  PAeeption  des  Avocats, 

Du  8 Février  175  J, 

Xj  a Cour  ayant  délibéré  sur  la  question  de  savoir  si  ce  serbit  par  Fan- 
cienneté  de  la  Matricule  d’Avocat  au  Parlement , ou  de  la  Commissioa 
d’Avocat  au  Conseil,  qu’on  accorderolt  pareillement  l’ancienneté  , et  qu’on 
recevroit  en  conséquence  les  Avocats  audit  Conseil , lorsqu’ils  se  presente- 
roient  ,xomme  auj  urd’hul^  en  concurrence,  et  plusieurs  à la  fois,  il  a été 
unanimiement  arreté  que  ce  seroit  l’ancienneté  de  la  Matricule  d’Avocat  au 
parlement,  qui  décideroit l’ordre  de  leur  réception  en  la  Cour. 


A R,  K ET  du  Conseil  du  Port-au-Prince  ^ touchant  une  Commission  provisoire  de 
procureur  GèrJraf  accordée  par  le  C oiiverneur  Général  ^ et  U Dépôt  demandé 
d'un  extrait  des  Instructions  de  ce  dernier. 

Du  12  Février  176^. 


y* 

V-  Ef  par  le  Conseil  la  Commiisslon  jîe  Procureur  Général  du  Roi 
^rdée  provisoirement  à F/1,  Hays  ^ Conseiller  en.  la  Cour , par  AL  le  -GoU' 
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CO'N'S  TIT  UT  ION  S 

DES  COLONIES  FRÀNCOISES 

*>  , 

VE  V AMÉRIQUE  S'o  U S L E V E N T ; ^ 

SUIVIES, 

ï'.  D’un  . 'Tableau  raisonne  des  difTcrentes  parties  de  rAdministration 
^actuelle  de  ces  Colonies:  2®.  d’Observations  générales  sur  le  Climat,  la 
Population  , la  Culture,  le  Caractère  et  les  Mœurs  des  Habitans  de  la 
Partie  Françoise  de  Saint-Domingue  : 3*.  d’une  Description  Physique  , 
Politique  et  Topographique  des  differens  Quartiers  de  cette  meme  Partie; 
le  tout  termine  par  l’Histoire  de  cette  Isle  et  de  ses  dépendances,  depuis 
leur  découverte  jusqu’à  nos  jours.  ;■ 

Par  M,  Moreau  de  Saint  ^ AI ÉÀt^,  Conseiller  au  Conseil 
Supérieur  du  Cap  François  , et  Membre  du  Cercle  des  P hiladelphes  de  la  même- 
Fille;  de  P Académie  Royale  des  Belles  Lettres  de  la  Rochelle  ; de  celle  des 
Sciences  , Belles  Lettres  et  Arts  de  Rouen  ; de  la  Société  Royale  dé  Physique  , 
Histoire  Naturelle  et  Arts  d^ Orléans  ; Président  du  Alusée  de  Paris  ; Co-rrespondant 
Musées  de  Bordeaux  et  de  Touloufc  ^ etc,  etc» 

TOME  CINQUIEME, 

tint  les  Loix  et  Constitutions  depuis  ijGS  jusqu  en 

inclusivement , 


r 


v<V: 


Rrcn  ne  doit  etre  si  cher  aux  Hommes  tjuc  les  Loix  destinées  â les  rendsC' 

Bons , Sages  et  Heureux.  . ^ "■ 

' Montesquieu. 


Ik 


A PARIS, 

^l’Auteur,  rue  Plâtriere  , N°.  12.  , 

VMoutard,  Imprimeur,  LibraireDE  La  Reine,  ruedes  Mathurinsé 

Chez  l’aîné,  quai  des  Aiigustins. 

\Mequignon  jeune , Libraire  au  Palais,  à PJ 
/Les  Frères  Labotiere  , à Bordeaux^ 

. ^D’espîlly  , Libraire,  à Nantes. 


’Ecu  de  Francev 


MBiaW, 


APEC  APPR  OJBATION  ET  PRIVILÈGE  DU  ROI, 
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Loix  et  Const.  des  Colonies  Françotsei 


■ ' ^ArrÈt  da  Conseil  du  Port-au-Prince  ^ sur  les  moyens  de  connoître  j 
, , d'arrêter  et  de  prévenir  la  maladie  épidémique  dont  cette  Ville  est 

attaquée • • ^ 

Du  22  Janvier  1^66.  . 

. V V par  le  Conseil  la  Remontrance  du  Procureur-Général  du  Roi , expo- 
«irive  que,  etc,  ; ouï  le  rapport,  le  Conseil  faisant  aucunement  droit  à 
ladite  remontrance,  ordonne  : V*  que  par  les  Officiers  du  Siégé  Royal 
de  cette  Ville,  il  sera  fait  visite  sous  2q  heures  de  toutes  les  Farines  qui 
^ s’y  trouvent,  tant  chez  les  Boulangers,  que  chez  les  Capitaines  , Négo- 
clans,  et  autres,  de  la  qualité  desquelles  ils  dresseront  Proces-verbal  : 
s'*,  que  pardevant  MM.  de  Chambrun  et  le  Tort , Conseillers , que  la 
Cour  nomme  Commissaires  en  cette  partie , il  sera  fait  une  assemblée  de 
Alédecins  et  Chirurgiens  , qui  seront  invites  de  se  rendre  au  jour,  lieu  , 
et  heures  indiqués,  pour  savoir  quelle  peut  être  la  cause  des  maladies , 
et  des  mortalités  qui  régnent  en  cette  Ville  depuis  environ  trois  mois  ; et 
que  si  les  eaux  qui  sortent  du  Gouvernement  et  de  l’Intendance,  apres  avoir  ' 
arrosé  les  plantations  qui  s’y  trouvent  ne  contractent  pas  des  qualités  nui- 
sibles à ceux  qui  en  boivent,  et  croupissant  ensuite  dans  plusieurs  rues  ne 
contribuent  pas  à l’insalubrité  de  l’air;  de  quoi  il  sera  dressé  Procès- 
verbal  par  lesdits  Commissaires,  pour  lesdits  Procès-verbaux,  communL- 
.qués  au  Procureur-Général  du  Roi,  et  rapportés  à la  Cour,  être  ordonné 
ce  qu’il  appartiendra  ; 3®.  ordonne  aux  Capitaines  de  Navires  négriers, 

. qui  sont  actuellement. dans  le  Port  njarchand , d’en  sortir  sous  24  heures, 
pour  se  rendre  dans  le  Port,  vulgairement  appelle  le  Port  Morel  y où  tous 
les  Navires  venans  de  la  Côte  de  Guinée  , ou  qui  auront  des  Negres 
nouveaux  à vendre  seront  tenus  désormais  d’aller  mouiller  en  droiture 
4®.  fait  défenses  à tous  particuliers  de  la  Ville  qui  ont  au-delà  de  douze 
.Negres  nouveaux  à vendre  , de  les  tenir  dans  les  maisons  et  halles  de 
'ladite  Ville  ; leur  ordonne  de  les  placer  dans  les  halles  ou  magasins  du 
côté  dudit  Port  Morel  dans  la  partie  Sud  de  ladite  Ville  , et  ce  à, peine  de 
- trois  milles  livres  d’amende  , applicable  au  soulagement  des  pauvres  qui  ^ 
seront  reçus  à l’Hôpital  ; ordonne  que  les  dernières  parties  du  présent 
Arrêt  seront  lues  , publiées  et  affichées , ès  lieux  accoutumés  de  cette 
Ville,  et  partout  où  besoin  sera  à la  diligence  des  Substituts  du  Procureur-’ 
Général  du  Roi , qui  en  certifieront  la  Cour  au  mois , et  la  troisième 
partie  notifiée  au  Capitaine  de  Port , afin  qu’il  ait  à s’y  conformer.  > 
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de  L* Amérique  sous  le  K cnt. 

tendance  I pour  y avoir  recours  en  cas  de  besoin  ; et  sera  la  Présente  en- 

ic^istrcc  au  Dépôt  du  Secrétariat  du  GouYcrncmcnt  general,  et  au  Greffe^  ^ 

de  l'Imendancc.  Fait  au  Cap,  etc. 

« • 

R.  au  Greffe  de  VJntcndance  , U premier  Mars. 


ÛJiDONNAyCS  des  Administrateurs  , pour  rétablissement  dé  un 
Hôpital  aux  Cayes  pour  les  Malades  de  la  Rade. 

V 

Du  ip  Février  ij66. 

N'eus  General  et  Intendant,  permettons  au  sieur  Labri , Maître  Chi- 
rurgien aux  Cayes, d’établir  un  Hôpital  en  la- Ville  des  Cayes, à la  charge  • 
par  lui  de  le  garnir  à ses  frais  et  dépens,  de  tenir  au  moins  30  lits  avec 
Jes  paillasses  , draps  , ustensiles  , linges,  et  domestiques  nécessaires  pour  - 
Je  service  dudit  Hôpital,  d’y  donner  scs  soins,  etd’y  tenir  un  garçon  qui 
y résidera  continuellement,  et  de  fournir  les  médicamens  et  Jes  vivres 
nécessaires , de  se  conformer  pour  le  prix  aux  rcglemens  faits  pour  l’Hô- 
pital du  Port-au-Prince , et  de  s’arranger  avec  des  Bouchers  de  la  Ville 
des  Cayes  pour  la  fourniture  de  la  viande  nécessaire  à ses  malades  avec  ' 

Je  privilège  exclusif  de  recevoir  les  malades  de  la  Rade]  faisons  défense  ^ 
aux  Capitaines  d’en  garder  aucuns  dans  leurs  magasins  et  à leur  bord  ; 
permettons  au  Suppliant  de  faire  sa  visite  à bord  desdits  Navires  et  dans 
les  magasins , le  tout  sous  l’inspection  du  Commissaire  de  la  Marine  au 
département  des  Cayes  ; et  sera  la  présente  Ordonnance  enregistrée  . au 
Dépôt  du  Secrétariat  du  Gouvernement  général,  et  au  Greffe  de  l’Inten-^ 
dance.  Fait  au  Cap,  etc.  Signés  Estaing  et  Magon. 

*’  .Jî#  au  Greffe  de  VIntendance  ^ le  premier  Mars  ijCS.  • : / 
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it  PAmiriquc  sous  le  Vent:  ' f3 

Celle  de  M.  le  Comte  de  la  Belinayc  à Limonade  Ç titres  de  Noblesse 
enregistrés  ) a été  récemment  Marguilllere*  Celle  de  M.  de  la 
Chapelle  y ancien  Procureur-Général  et  Conseiller . honoraire  des 
deux  Conseils  y et  ainsi  de  toutes  celles  du  ressort  du  Conseil  du 
Cap. 

La  Jurisprudence  du  Conseil  du  Port-au-Prince  est  différente  ; le  Mar-- 
guillage  y est  considéré  comme  une  Charge  purement  personnelle 
dont  plusieurs  titres  exemptent  y et  notamment  la  JSJohlesse  ; ainsi 
jugé  par  deux  Arrêts  y dont  P un  en  faveur  de  M.  Jauvin  , Conseiller^ 
Assesseur  y et  Vautre  en  faveur  de  M,  Gouraud  y Gentilhomme  y ayant 
ses  titres  enregistrés.  ^ 


# 


Ordonnance  des  Administrateurs  y portant  : i que  les  Chirurgiens 
' et  Apothicaires  seront  tenus  de  faire  enregistrer  leurs  Titres  ; et  2^.  qu  il 

ne  sera  mis  dans  la  Ga7;ette  aucune  annonce  de  Remede  y ni  quil  nen> 
sera  débité  aucun  y sans  V approbation  du  Médecin  du  Roi.  ‘ 

Du  3 Mai  iq66,  ' * ' ' 

Charles  Théodat,  Comte  d’Estaing,  etc»  . . 

' Réné  Magon,  etc. 

Sur  les  représentations  qui  nous  ont  été  faites  par  le  Alédecin  du  Roi 
du  Cap,  qu’au  mépris  de  l’Ordonnance  du  30  Avril  lydq.,  beaucoup  de 
Chirurgiens  et  Apothicaires  exercent  ces  deux  parties  de  la  Médecine 
sans  aucuns  titres  ; comme  on  ne  peut  remédier  à cet  abus  qu’après  avoir 
reconnu  ceux  qui  en  ont , tous  Jes  Chirurgiens  et  Apothicaire  reçus  seront 
tenus  de  faire  enregistrer  sous  un  mois  leurs  Lettres  et  Brevets  au  Greffe 
de  la  Juridiction  où  ils  exercent,  afin  que  sur  les  avis  qui  seront  donnés 
à MM,  les  Procureurs  du  Roi  par  MM.  les  Médecins  du  Roi , et  Chirur- 
giens-Majors, ils  puissent  poursuivre  ceux  qui  n’ayant  pas  de  titres  ne 
SC  sont  pas  mis  en  réglé;  comme  il  s’est  aussi  glissé  des  abus  qui  ne 
sont  pas  moins  nuisibles  à la  Société  au  sujet  de  certains  Remedes  qu’on 
annonce  tous  les  jours  dans  la  Gazette  qui  pour  la  plupart  sont  sans  effet 
ou  nuisibles;  il  est  défendu  à l’Imprimeur  d’annoncer  sur  ses  Feuilles^ 
aucuns  de  CCS  Remedes  sans  l’approbation  du  Médecin  du  Roi , ci  à ceux 
qui  les  ont  fait  annoncer  de  les  débiter  sans  avoir fobrenu  ladite  apprpbà- 
lion,  sera,  etc.  FArx  au  Cap,  Signés  d’Estaing  et  Magon^t.  r-  . 

au  Greffe  de  V Intendance } le  î 0^  ^ f dovt; 


t fc.  t « 


■II»  ]»A  ^ ■‘..‘♦iO-  Jt  ■ '*•  •'  '.Vi  ;'/  !>“  ' 

T-V  r-  • ■ - ^ ^ . - . . . , , ^ 

^•-'..wU--'  . . -nMüvmWS  1.  -■ 

■ ..  - Vé  .\X%\  . ) "r.TTT5~" 

— 

. , •*  1# 


«iV 

-r.t<' 


. . Vif.  XY»*  i*Y. 


V 


.»  ■*  • 


1 I • 


..‘A  l\  V.  \*  r ■->*  V7' 


W ' \ ' , 


kVanMiv» 


t 

♦ 


"'!  "»ï  ' *.'?  i î 


•Tv^'.V. 


V-'- 


niÜ^  j»4l  4k  *■ 


f#- 


1 V*  < 
* \ > 


ZT-r" 


. *r,i  '•  •■  . . 


■ I» 


••  • » 


ï \ 


.'»,*• 


..  ii^  I» 


.•  « > * 


* , ‘-  t 


-*-;î  • 

'L  t*  J Yk  i .*.  V -• 

i,VcxBk 

-_•.  ; ‘ V ■■ 

h 

e 'Ûtl  ■ î 

ÏT 

- ■« 

:4rC-  ^ 

.y  -vO 

■ \tj 

.#  k 


\ 


-s  f ^ ,Tt 

<--  -O»  ' ^ 


» * 

• r.  #■_ 


i($9  ««.•;■  =•*''  - 

■ . ,,,.  «b  -‘ 

4 ; , , «ÉÛ»  . 

JB#»*  K'.  J « ’' 

jii[»iu  w i- 


• * ■ 


# .«.  4 ■■  . ^ 


IMJW 


■ 1 


tm]»tOJLîj*'  ;»  :«JtC  iih 


J 'i 


. ^ J.  ro  Mii.vo*  • ■ iriir^ut  tfW 


ir  SUViV  tri»  «.  . I 

_ c-  \.  . _ 

■f  ««iflCÎH.  j'T.M  •< 

'S.' 


.’•  **  ♦••■■•îll^»l  ^ '4'/  - J t‘'[.'  f *'  ■ ' 


'» 


^iTikrj  Àü , » <-'<  I 

^ TifTlfî  11^ 

tiQ  H:  I 4 4 ’ . '^If' 

■.sTV»  i,  tj-  < 


i »«..r;  MrW9li  ■ '^^>»:-  r.i..’ 

f »Mtè  ' ' •;•  'î 

.V-^'  i'  M?A  i 


>"4^41.*  rv 


. . '•!  '.  v ■ tu 

— . • é 

. - r-.A':»  n5  •*'••  '-M  *• 

^ V-  • . •■  ?:  i ■ ' :•>!  ^;•-rr-'^!^.l.^  ‘i- . ^■  t ;:  , 

“•  . ii  .!.,  -iH  '*rü4 1 f.oi  K ■ > *■  ■ '**>♦*■ 

m . s:isîdi4it-’'i  VCl 

r . ■*  tiUt  i i * 1 3 tf ' IJ  jCi; 

i 2»t»  u^JumWK  J ■‘*  1*)!  icçi 

, -r''  r-'  ■ • fx  i ^ ,/irr*,  '!‘  't 


' V %^T\u  r ) • i 


*[ 


Pi 


!.. 

<-,•  I* 


• ■>’  '..  ' 


/ 


4.  -à'-Zi 


^ V 


Âc  C Afnlrique  sous  le  Vènt.  lyjT 

fTauiant  plus  de  sûretc  pour  les  mineurs , que  peiuîant  long-temps  il 
a etc  d’usage  , suivant  le  Réglement  du  Conseil  Supérieur  , que  les 
cartes  bannies  portant  les  conditions  des  adjudications  dévoient  être 
visées  du  Procureur  du  Roi , qui  n’auroit  pas  manqué  de  relever  l’ob- 
mission  doucette  clause  si  les  tuteurs  ou  les  Procureurs  ravoiciu  oubliée; 
mais  cet  usage  constant  ne  peut  détruire  la  décision  de  la  Déclaration 
de  17 II  ci-dessus  mentionnée,  qui  porte  expressément  que  lorsqu’on 
n’aura  pas  inséré  dans  la  carte  bannie  la  clause  contre  le  fermier  , de 
répondre  de  la  mortalité  naturelle  accidentelle  et  du  maronuage  des  Nè- 
gres, on  suivra  exactement  l’Article  LIV  de  l’Edit  de  i<58y;  la  seule 
question  qu’on  pourroit  faire  naître  alors  , seroit  relative  au  tuteur  qui 
auroit  négligé  de  la  stipuler  : il  en  est  de  meme  des  animaux  et  du  dépé- 
rissement des  batimens. 

ri"’.  Sur  la  seconde  question , nous  disons  qu’il  est  certain  que  lorsque 
cette  clause  n’est  pas  insérée  dans  les  baux,  il  est  évident  qu’ils  doivent 
augmenter  de  prix  ; mais  depuis  dix  ans  nous  n’en  avons  pas  encore  vu 
où  ladite  clause  n’ait  été- insérée. 

3^.  A l’égard  des  troisième  et  quatrième  objets  de  demande,  nous 
certilions  qu’il  est  dans  ce  Siégé  de‘  jurisprudence  certaine  , que  la 
guerre  ou  la  paix  qui  surviennent  depuis  le  bail , ne  sont  point  une 
raison  pour  décider  d’une  augmentation  ou  diminution  sur  son  prix  : cet 
événement  est  dans  ce  pays  ci’une  classe  si  ordinaire  et  si  naturellement 
prévu,  qu’il  est  sensé  que  celui  au  détriment  duquel,  ou  au  profit  duquel 
il  arrive,  en  a voulu  courir  les  risques.  Délïbéké  au  Cap,  le  8 Févriet: 
1768.  Signk  Esteve. 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  , concernant  les  Chiens  enragés* 

Du  5)  Février  17(58. 

V U par  la  Cour  la  remontrance  du  Procureur- Général  du  Roi , conte** 
liant  que  la  rage  canine  , cette  cruelle  maladie  connue  depuis  six  ans  ou 
environ  dans  cette  Colonie  commençoit  à faire  de  nouveaux  progrès; 
que  la  Cour  seroit  déjà  informée  par  plusieurs  de  ses  Membres  de  ceux 
qu’elle  auroit  causés  au  Quartier  de  Limonade  sur  plusieurs  Pîabitations, 
et  particuliérement  sur  celle  de  la  dame  veuve  Conégui , où  un  de  ses 
chiens  enragés  ayant  mordu  deux  de  ses  Esclaves,  l’un  d’eux  seroit  mort 
enragé  le  trentième  jour  , et  l’autre  seroit  dans  un  danger  évident  d’é- 
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ï c(î  Lo\x  et  Consu  des  Colonies  François  es 

prouver  le  meme  sort;  que  le  jour  d’hier  dans  cette  Ville  , nn  Officier^ 
des  Troupes  du  Roi  se  seroit  vu  forcé  de  ruer  un  chien  attaqué  de  cette 
maladie  ; qu’il  seroit  d’autant  plus  important  de  prendre  toutes  les  pré- 
cautions dont  on  a déjà  usé  en  pareil  cas  , que  le  nombre  des  chiens  étant 
excessivement  multiplié  dans  les  campagnes  et  meme  dans  les  villes  , 
les  efiets  en  scroient  d’autant  plus  funestes.  A ces  causes  requeroit  le 
remontrant , etc.  ; oui  le  rapport  de  M.  Davi  Conseiller , et  tout  con- 
sidéré : LA  Cour  ayant  égard  à ladite  remontrance  , i°.  a ordonné  et 
ordonne  à tous  les  habitans  des  villes  et  des  campagnes  qui  auront  des 
chiens, de  les  contenir  et  de  neles  laisser  vaguer  ni  de  jour  ni  de  nuit  dans 
les  grands  chemins  , ni  dans  les  rues , et  de  les  faire  détruire  au  premier 
syptôme  de  maladie,  et  ce  sous  peine  de  i,ooo  liv.  d’amende  envers  le 
Roi , et  en  outre  de  répondre  de  tous  les  dommages  que  lesdits  chiens 
pourront  occasionner. 

2®.  A permis  et  permet  à toutes  personnes  qui  rencontreront  des 
chiens  dans  les  rues  de  les  assommer,  ou  dans  les  grands  chemins  de  les  ' 
tuer  , enjoint  aux  Officiers  de  Maréchaussée  et  de  Police  de  veiller 
exactement  à la  sûreté  desdits  grands  chemins  et  rues  , et  de  tuer  ou 
assommer  toiis  les  chiens  qu’ils  y trouveront  vaguant. 

3®.  Enjoint  à tous  les  habitans  de  faire  brûler  soigneusement  les  corps 
des  animaux  qu’ils  soupçonneront  être  morts  de  ladite  maladie  , et  aux 
Médecins  et  Chirurgiens  de  dresser  des  proces-verbaux  des  personnes 
attaquées  par  ladite  maladie,  dans  lesquels  ils  auront  attention  de  décrire 
les  commencemens  du  mal , ses  progrès  , et  les  remedes  qu’ils  auront 
employés,  lesquels  procès-verbaux  iis  seront  tenus  de  remettre  au  Greffe 
de  la  Juridiction  Royale  dans  laquelle  ils  exercent  leur  art. 

- 4'’.  Ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera  imprimé , lu  et  affiché  par-tout 
où  besoin  sera , que  copies  collationnées  d’icelui  seront  envoyées  ès 
Juridiction  du  ressort , pour  y être  enregistrées  , lues  , publiées  et  afîi- 
chées  dans  les  lieux  et  carrefours  accoutumés  , tant  des  villes  que  des 
campagnes , à la  diligence  desdits  Substituts  dudit  Procureur  du  Roi 
desdits  Sieges , etc,  f V 
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5 1 a Loïx  it  Cotist,  des  Colonies  François  es 

, ' '*  • 

gistrésiu*  le  Regisrre  des  Avocats  et  Procureurs  eu  la  Cour,  et  aiixdlts 
vSîcgci  Royaux  et  Aiidraïucs,  iiuprunc,  lu,  publié  et  c.flicac  par-tout  où.  . 
besoin  sera,  pour  cire  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur;  ordonne  que 
copies  çollaiionnées  d’icelui  seront  envoyées  aux  Juridictions  et  Aixiirau*»^ 
tes  du  ressort  de  la  Cour , çtc.  - b 


Olî,DQNN'AXCE  des  Administrateurs  y touchant  Veau  necessaire  au 
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nouvel  Hôpital  du  Port-au-Prince,  \ 
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P, 


Du  13  Octobre  1770. 


O- 


ierre-Gkd^on  , Comte  de  Nolivos  , etc. 

Alexanoke-Jacques  DE  Bonoaus,  etc. 

L’événement  du  3 Juin  dernier  ayant  causé  la  ruine  entière  de  l’tîô- 
pital  Militaire  de  cette  Ville,  connu  anciennement  sous  le  nom  de- 
Casernes  Françaises  , nous  nous  serions  dcterininéj  à faire  construire  un 
jiouvel  Hôpital  , dans  un  lieu- plus  élevé  et  plus  sain  que  celui  où  l’an- 
cien étoit  bâti  ; il  ne  nous  teste  plus^qu’à  procurer  l’eau  nécessaire  à ses  ' 
besoins.  Nous  étant  donc  fait  représenter  l’Ordonnance  rendue  par  M. 
Bart  alors  Général,  et  par  M;  Peyrat,  Commissaire-Ordonnateiu*  de  cette 
Colonie,  le  z6  Mai  176^0,  nous  avons  estime  ne  pouvoir  rieia  faire  '• 
de  mieux  que  de  renouveller  les  dispositions  de  ce  Réglement , en' 
conséquence  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  la  source  qui  naît 
chez  la  veuve  Turgcaii  ou. sur  le  tçrrçin  du  sieur  Le  Roi , sera  et  demeu- 
rera destinée  pour  fournir  de  l’eau  au  nouvel  Plôpital  ; qu’alîn  d’éviter 
tout  abus  dans  la  portion  de  cette  eau  réservée  au  sieur  Le  Roi  , ser^ 
incessamment  fait,  si  fait  n’a  déjà  été,  lé  bassin  prescrit  par  l’Ordonnance- 
du  0,6  Mai  ij6o,  et  dans  les  proportions  y désignées,  pour  ctre  ensuye  - 
depuis  l’écluse  de  18  pouces  trace  et  ouvert  un' canal , qui  puisse  le  plus 
directement  et  plus  sûrement  que  faire  se  pourra  , conduire  au  nouvel 
Hôpital  l’eau  qui  Iiii  est  attribuée;  nommons  et  commettons  M.  Lagneau  , 
de  L^ris  , Ingénieur  du  Roi  , à l’effet  de  faire  construire  ou  de  rectifier 
ledit  bassin,  conformément  à l’Ordonnance  du  z6  Mai  ij6o  , et  dç 
racer  et  faire  fouiller  ledit  canal  conformément  à la  Présente.  Faisons 
défenses  au  sieur  Le  Roi  et  à tous  autres  de  détourner  la  portion  d’eau 
destinée  audit  Hôpital  , sous  Içs  peines  portées  par  les  Ordonnances  ren- 
dues pour  les  eaux  do  In  Charbonnière.  Sera  la  Présente 'enregistréo,  eter 
JVlandons  , etc.  Donnée  au  Port-au-Prince.,  etc,  \ ^ 
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di  tAmlriqut  sôiis  lé  Vent.  3^7^ 

ver  dans  ces  tables  des  omissions,  snr-tout  ce  en  qui  regarde  IcsOrdon-,, 
îiances  provisoires  des  Administrateurs  , et  les  Arrêts  de  Reglement  des 
Conseils.  Nous  vous  prions  donc,  M. , de  présenter  lesdites  pièces  au 
Conseil  Supérieur  du  Cap , et  de  requérir  , en  ce  qui  le  compete  , la 
compulsation  de  ses  registres,  pour,  qu’apres  la  vérification  et  la  réunion 
de  toutes  les  Loix  , le  Conseil  Supérieur  dresse  au  bas  de  chaque  tablô 
un  proces-verbal  qui  en  certifie  les  dates  ainsi  que  celles  de  l’enregistre- 
ment, avec  mention  que  telles  Loix  ou  Réglemens  rapportés  sur  les 
registres  , sont  ou  ne  sont  pas  observés  quoiqu’on  n’en  puisse  dater  l’en- 
registremenr.  ' • , 

Nous  vous  prions  de  faire  apporter  toute  la  diligence  possible  dans 
cette  opération,  et  de  nous  envoyer  lesdites  tables  avec  les  observations, 
ci-dessus  énoncées , afin  que  nous  puissions  faire  passer  le  tout  au  Minis-^ 
ire  suivant  ses  intentions.^Nous , etc. 

Signé  y Nolivos  et  Montarcher.  Ce  ip  Octobre  1771. 


'Arrêté  du  Bureau  de  Providence  du  Cap  , touchant  les  Ex traitt", 

mortuaires  de  cet  Hôpital.' 


C'.V  % 


A . / 


Du  7 Novembre  1771*  ' 

liE  Bureau  désirant pourvoir.à  cet  objet  après  en  avoir  délibéré , a arrête 
que  lesdits  actes  de  sépulture  seront  délivrés  par  l’Hospitalier  établi  par  ; 
.la  Maison  de  Providence  des  hommes  , et  que  pour  rendre  sa,  signa* 

. ture  authentique,  et  procurer  aux  copies  qu’il  délivrera  les  légalisations  ' 
nécessaires , ledit  Hospitalier  fera  enregistrer  au  . Greffe  du  Siège  Royal  - 
du  Cap  , apres  en  avoir  obtenu  l’agrément  de  M.  le  Sénéchal  et  dc'M.  ic  ' 
Procureur  du  Roi , l’extrait  de  la  délibération  du  Bureau  qui  l’a  nommé 
à ladite  place  d’Hospitaliér , et  déposera  sa  signature  audit  Greffe.  Il  a 
été.  en  outre  arrêté  que  les  Hospitaliers  qui.pourroient  être  nommés  dans>^. 
la  suite, pour  la  Providence  des  hommes  , en  feront  de  même  à. l’avenir^ 
lors  .de  leur  nomination' et  installation.  Signé  y NoLivos/etc.  ' 
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" • Arrêt  du  Conseil  du  Cap  ^ concernant  les  Foudres  a Rats. 

■y' 

■ ■ s ' ■ • * ■ , 

k. 

, * ' Du  7 Avril  1772.  ' 

Sur  la  remontrance  du  Procureur-Gcncral  du  Roi  , contenant  , etc* 

La  Cour  faisant  droit  sur  la  remontrance  du  Procureur-Général  du  Roi , 
fait  défenses  à tous  Apothicaires  , Chirurgiens  , Droguistes  , Capitaines 
de  Navires  Marchands  et  toutes  autres  personnes  que  ce  soit,  de  vendre 
ni  débiter  des  poudres  connues  sous  la  dénomination  de  Foudres  à Rats  y 
et  ce  sous  les  peines  portées  en  P£dit  du  Roi  du  mois  de  Juillet  1(582  , • 
et  Arrêts  de  la  Cour  des  7 Février  1738  et  ii  Mars  175*8  ; fait  défen- 
ses en  outre  à tous  particuliers  , de  quelque  qualité  et  condition  qu’ils 
soient,  qui  en  auront  acheté  d’employer  lesdites  poudres,  meme  sous 
prétexte  de  détruire  les  rats  5 leur  enjoint  de  les  porter  au  Greffe  du  Siège 
Royal  de  leur  domicile  dans  la  huitaine  de  la  publication  du  présent 
Arrêt , et  ce  à peine  d’être  responsables  de  tous  les  accidens  fâcheux  qui 
pourront  en  résulter  , et  même  pour  raison  d’iceux  d’etrc  poursuivis  ex- 
traordinairement , et  punis  suivant  la  rigueur  des  Ordonnances  et  Régle- 
mens , et  ainsi  qu’il  y échoira  ; ordonne  que  lesdites  poudres  ainsi  appor- 
tées CS  Greffes , y demeureront  déposées  et  scellées  dans  une  caisse  jusqu’à  c 
ce  qu’il  en  soit  ordonné  par  Justice  sur  les  conclusions  du  ministère  • 
public;  enjoint  au  surplus  à tous  OiTiciers  de  Justice  et  de  Police  de 
veiller  et  tenir  la  main,  chacun  en  droit  soi , à l’exécution  dudit  Arrêr ; 
ordonne  qu’icelüi  sera  lu  , public  et  registre  dans  tous  les  Sieges  Royaux^ 
et  d’Amirautés  ressortissant  en  la. Cour,  imprimé  et  affiché  dans  tous  les 
lieux  accoutumés  , etc.  , /; 

^ ' * i . » # * 

Un  rapport  de  Médecin  et  Chirurgien  du  j Avril ^ avoit  constaté  que 
la  poudre  aux  rats  n étoit  autre  chose  que  de  Faifsenic,  En  consé- 
quence le  Juge  du  Cap  V avoit  proscrite  par  une  Ordonnance  du  meme 
jour  , contenant  les  memes  dispositions  que  V Arrêt  ci-dessus.  Cette 
Ordonnance  publiée  dans  les  Faroisses  de  la  Juridiction  le'zq  et  le  5 y 
ayant  fait  apporter  une  grande  quantité  de  ces  poudres  au  Greffe  du 
,,  . Siégé  y autre  Ordonnance  du  Juge  du  8^  Avrils  ordonna  quelles 

‘ seroient  brûlées  dans  un  lieu  éloigné  de  la  Ville  et  sous  le  vent  y 
en  présence  d'^un  des  Inspecteurs  de  Folice  qui  en  dresser  oit  pfocès’^' 
verbal  y ce  qui  fut  exécuté.  * • • • , , ^ 
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ic  l* Amérique  sou  le  Vent.  .^91 

sîon  , ou  qu’ils  soient  rcvx'tus  de  la  signauire  d’Avocats  ou  Procureurs  ; 
ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera  imprime  et  alTiché  dans  les  lieux  et 
carrefours  accoutumés  de  cette  Ville , à la  diligence  dudit  Procureur- 
Général  du  Roi, 

Ordonnance  de  M,  V Intendant  y qui  attribue  i zo  liv,  au  Médecin 
du  Roi  y et  Go  liv»  au  Chirurgien  du  Roi  y pour  la  visite  de  chaque 
Bâtiment,  Négrier^ 

'Du  IJ*  Février  1774. 

Supplie  humblement  Baradat , Médecin , etc.  disant  que  quoique 
Pintérct  n’ait  jamais  conduit  ses  démarches  , il  ne  peut  laisser  perdre  les 
attributions  de  sa  place  , sans  s’exposer  aux  reproches  d’une  indifférence 
impardonnable.  Le  Suppliant  est  arrivé  au  Cap  en  17 <52  , pour  y occu- 
"per  la  place  de.  Médecin  du  Roi;  et  alors  la  visite  de  chaque  Négrier 
ëtoit  de  180  liv.,  dont  120  liv.  pour  le  Médecin  du  Roi  , et  6q  liv» 
pour  le  Chirurgien-Major.  En  1763  , le  sieur  d’Hormepierre  vint  à Saint- 
Domingue,  avec  un  Brevet  de  premier  Médecin  Inspecteur  des  Hôpi- 
taux de  la  Colonie,  et  M.  de  Clugny  lui  accorda  en  cette  qualité  le  même 
droit  qu’au  Médecin  ordinaire  du  Roi , c’est-à-dire  que  chaque  visite  de 
Négrier  revenoit  à la  somme  de  300  liv.  En  17(54,  M.  Magon  réduisit 
d’office  et  sans  aucunes  plaintes,  cette  somme  à celle  de  120  liv, , dont 
3*0  liv.  pour  le  premier  Médecin  du  Roi , 40  liv.  pour  le  Médecin  ordi- 
'Uaire  , et  30  liv.  pour  le  Chirurgien-Major.  A la  mort  du  sieur  d’Hor- 
mepierre  les  choses  ont  encore  changé  de  face,  on  a toujours  donné 
120  liv.  pour  la  visite  des  Négriers,  dont  80  liv.  pour  le  Médecin  du 
Roi , et  40  liv.  pour  le  Chirurgien-Major;  er  depuis  ce  temps,  qui  étoit 
en  17(55’,  les  choses  ont  resté  au  même  état.  Le  Suppliant  à l’honneur 
• de  vous  observer  que  depuis  cette  époque  on  a diminué  un  tiers  de  ses 
appointemens  qui  étoient  de  3600  liv.,  qui  ont  été  réduits  à 2400  liv.; 

‘ qu’on  lui  a encore  supprimé  ses  rations  et  son  logement  , ce  qui  feroit 
-environ  3000  liv.  ; toutes  ces  suppressions  , tant  d’une  partie  de  ses 
appointemens  que  des  rations  et  logement  en  entier,  l’engagent  à vous 
demander  le  rétablissement  d’un  droit  qui  est  trop  modique  pour  pou- 
voir être  préjudiciable  au  commerce,  et  qui  a toujours  été  louché  par  ses 
prédécesseurs  sur  le  pied  de  i8o  liv.,  et  dont  la  réduction  n’a  été  faite 
que  par  M.  Magon , etc.  . 
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Loix  et  ConsL  des  Colonies  François  es  ' 

Vu  l’expose  en  la  requête , ordonnons  qu’il  sera  payé  à l’avenir  la 
somme  de  i8o  liv.  pour  les  droits  de  visite  des  Médecin  et  Chirurgien 
à bord  des  Navires  Négriers  qui  entreront  dans  le  Port , dont  1 20  liv. 
pour  le  Médecin  du  Roi,  et  do  liv.  pour  le  Chirurgien-Major.  Man-: 
dons,  etc.  Donné  au  Cap,  le  i j Février  1774. 

Montarcher. 

JR.  au  Contrôle  , le  meme  jour* 

Lættrje  du  Ministre  aux  Administrateurs  , sur  le  défaut  de  pouvoir 
des  Chefs  de  la  Colonie  pour  donner  des  Lettres  d' Honoraire* 

Du  2 j*  Février  2774. 

Mnssr  5 U RS  de  Valliere  et  de  Montarcher  m’ont  marqué  par  une  let- 
tre du  2.Ç  Septembre  de  Tannée  derniere  , que  le  sieur  de  Larraque 
, ayant  rempli  pendant  plusieurs  année,  à la  satisfaction  du  public,  la  place 

• de  Procureur  du  Roi  de  Jérémie,  ils  lui  ont  accordé  de  lettres  d’Hono-* 
raire , pour  lesquelles  ils  ont  demandé  la  permission  du  Roi.  Je  vous 
.observe  que  ces  MM.  n’avoient  point  une  autorité  suffisante  pour  expé-. 
. dier  de  semblables  lettres  ; il  n’appartient  qu’au  Roi  de  les  accorder.  Sa 

, Majesté  veut  bien  autoriser  les  Commandans-Généraux  et  Intendans  des 
Colonies  , à commettre  aux  places  de'  judicature  qui  vaquent , afin  qu’il 
-n’y  ait  point  d’interruption  dans  l’administration  de  la  Justice  ; mais  des 
. lettres  d’Honoraire  n’ont  rien  d’assez  pressé  pour  sortir  de  la  réglé.  MM. 
de  Valliere  et  de  Montarcher  étoient  d’autant  moins  dans  le  cas  de  don- 
^ ner  au  sieur  de  Larraque  celles  dont  il  s’agit,  que  Je  Siégé  de  Jérémie 
n’a  point  été  créé  par  le  Roi , qu’il  a été  seulement  toléré  jusqu’ici  , et 

• qu’il  ne  pouvoit  être  aucunement  question  d’expédier  des  lettres  d’Hono- 
raire pour  aucun  des  Membres  de  ce  Siège.  J’entre  dans  ce  détail  avec 
vous  , pour  que  s’il  se  présentoit  quelque  occasion  de  la  même  nature, 
vous  connoissiez  l’étendue  et  les  bornes  de  votre  pouvoir , et  que  l’exem- 
ple de  ce  qui  a été  pour  le  sieur  de  larraque  ne  vous  porte  par  à 
le  dépasser. 
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s 3^  Loix  et  'Corist.  des  Colonies' F rancoises  ■ 

ciireur-Géncral  du  Roi,  fait  défenses  à tous  pariiculiersy  et  fiota, aiment  * 
^ aux  nommes  le  Breton  et  Robert , Aubergistes  en  cette  Ville  , d^iîcheter 
•aucuns  Negres  de  gens  inconnus  , et  sans  qne  la  propriété  en  soit  régu- 
lièrement justifiée , à peine  d’être  poursuivis  extraordinairement  et  punis 
suivant  la  rigueur  des  Ordonnances  • ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera^ 

■ ^imprimé  et  affiché,  et  signifié  , etc. 


O RD  O N NA  N CE  du  Roi  ^ pour  la  Réforme  du  Régiment  de  R Amérique, 


Du  (5  Décembre  177^* 


I ■* 

'Ordonnance  du  Roi  ^ qui  établit  à Vlsle  de  Ré  un  Dépôt  de 


Recrues  des  Troupes  des  Colonies* 


Du  2(5  Décembre  1774* 


Ordonnance  des  Administrateurs  '^  pour  faire  enterrer  les  Cadavre^ 

des  Animaux  morts  d^Epi7;potie*  , ÿ ' 

Du  P Janvier  177p. 

Louis-Florent,  Chevalier  de  Valliere,  etc.  ' ' 

; Jean-Baptiste  Guillemin  de  Vaivre,  etc.  ’ ' ' , . 

Par  le  compte  que  nous  nous  sommes  fait  rendre  de  l’état  d’une  ma-  . 
ladie  qui  régné  présentement  sur  les  chevaux  et  les  mulets  dans  la  Plaine 
du  Cul-de-Sac,  nous  avons  reconnu  qu’une  des  causes  les  plus  capables, 
d’en  étendre  le  germe  , est  la  négligence  de  quelques  Habitans - à faire 
enterrer  les  animaux  que  ce  fléau  leur  enleve  ; c’est  néanmoins  de  l’ob- 
servation d’une  précaution  si  sage  que  dépendent  en  grande  partie  le 
-maintien  de  la  salubrité  de  l’air,  la  conservation  de  la  santé  des  bestiaux, 
de' celle  même  des  hommes  ; mais  si  elle  a toujours  été  regardée  comme 
indispensable  et  prescrite  dans  tous  les  temps  par  les  Réglemens  de 
Police  , elle  devient  d’une  nécessité  bien  plus  urgente , Jorsque  Pépidé- 
mie  s’est  jointe  au  maly  on  ne  peut  alors  opposer  trop  d’obstacles  à la 
lapidité^de  son  développement  ^ il  ne  suffiroit  pas  , en  ce  cas , d’enterrer 
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ic  l* Amérique  sous  le  Vent.  " 

SI  l’on  se  contemolt  de  le  faire  superficiellement  dans  un  climat  sur-tout»'' 
où  l’action  du  soleil  excite  du  sein  de  la  terre  une  cvaporaiion  conti- 
nuelle et  abondante.  Pour  prévenir  donc,  autant  qu’il  est  en  nous,  oa 
ralentir  du  moins  la  contagion  dans  les  circonstances  actuelles  et  autres 
qui  pourroient  malheureusement- se  représenter  à l’avenir;  Nous,  en 
vertu  des  pouvoirs  à nous  confiés  par  le  Roi,  avons  ordonné  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

Art.  Fh  II  est  enjoint  à tout  Propriétaire  d’Animaux , Fermier,  Gé- 
rant et  Econome  d’Habitaiion  , de  les  faire  enterrer  aussi-tôt  qu’il  leur 
en  sera  péri  dans  une  fosse  , le  plus  écarté  qu’il  sera  possible  des  grand*? 
chemins  et  endroits  fréquentés  , laquelle  sera  recouverte  sur  le  champ  de 
la  terre  qu’on  en  aura  tirée. 

Art.  il  Hors  les  temps  d’épidémie , ladite  fosse  sera  au  moins  de 
cinq  pieds  de  profondeur. 

• Art.  III.  Dans  les  cas  d’épidémie , elle  sera  au  moins  de  huit  pieds. 

Art.  IV.  Défendons  expressément  d’écorcher  les  animaux  morts 
d’une  maladie  contagieuse  comme  aussi  d’en  extraire  les  crins , la  corne,' 
ou  toute  autre  partie  , et  pour  quelque  usage  que  ce  soit.  , 

Art.  V.  Tout  ce  que  dessus  sera  exécuté,  à peine  d’amende  arbitraire 
contre  les  contrevenans  , et  pour  chaque  fait  de  contravention  , sans  que 
ladite  amende  puisse  être  moindre  de  300  liv.  dans  les  cas  ordinaires  , et 
du  double  dans  les  cas  d’épidémie.  - . 

Art.  VI.  Ordonnons  aux  Prévôts , Exempts  et  Brigadiers  de  la  ]\Ia-, 
réchaussée  en  chaque  département  d’envoyer  leurs  Cavaliers  de  temps 
a'  autre  , et  toutes  les  fois  qu’ils  le  jugeront  à propos  , en  visites  et  tour- 
nées  par-tout  où  besoin  sera,  à l’effet  de  dénoncer  les  contraventions  au 
présent  Réglement  aux  Procureurs  du  Roi  ou  Substituts  des  differentes 
Juridictions,  pour  être  ensuite  par  lesdits  Officiers  requis,  et  par  les^ 
Juges  des  lieux  prononcée  , s’il  y échet  , apres  vérification , l’amende 
portée  en  l’Article  V , dont  un  tiers  appartiendra  au  dénonciateur , et  les 
deux  autres  tiers  seront  au  profit  du  Roi. 

Prions  MM.  les  Officiers  des  Conseils  Supérieurs  de  faire  enregistrer 
la  Présente  en  leurs  Greffes  ; et  mandons  aux  Officiers  des  Juridictions 
de  tenir  la  main  à son  exécution  ; sera  icelle  enregistrée  au  Greffe  de  l’Iq- - 
tendance  , imprimée  , lue,  publiée  et  affichée  par-tout  où  besoin  sera, 
Donné  au  Port-au-Prince  , etc. 

^ ê 

c 

R»  au  Conseil  du  Port~  au-Frince  y le  lendemain  2 

Et  à celui  du  Cap  ^ le  ij*  • • . ' 
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Loix  et  Const;  des 'Colonies  Françaises 


Lettre  du  Ministre  aux  Administrateurs  , sur  la  Nomination  d'un 

N 

second  Imprimeur  pour  le  Cap.  , 

t 

Du  “3  Juin  177  y J- 


r « 


JLe  Roi  étant  informé  qu’un  seul  Imprinieur-Libi'aire  ne  pouvoit  remplir 
avec  l’exactitude  et  la  célérité  nécessaire  toutes"  les  parties  du  service  à 
Saint-Domingue  , Sa  Majesté  a cru  devoir  restraindre  au  ressort  du 
Conseil  Supérieur  du  Port-au-Prince^  l’étendue  du  privilège  accordé  le 
iiq.  Avril  1774  au  sieur  Bourdon,  et  établir  un  autre  Imprimeur  pour 
le  ressort  du  Conseil  Supérieur  du  Cap  ; elle  a en  conséquence  accordé 
pendant  8 ans  par  un  brevet  au  sieur  Dufour  de  Rians,  le  privilège  ex- 
clusif de  l’Imprimerie  dans  le 'ressort  du  Conseil  Supérieur  du' Cap  ; 
Vous  voudrez  bien  remettre  ce  brevet  au  sieur  Dufaur  de  Rians  , pour 
qu’irje  fasse  enregistrer , "et  tenir  la  rnain  à l’exécution  des  clauses  cqn-^ 


Tenues  dans  ce  brevet.  ' 


: ' > ' 


' ' t 
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■"  ^ t 
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-,  , i • . 1 - » t • ‘ • ■ , • ■ ■ . 

ArR^t  È ,d^L  ' Conseil  du  Port-au-  Prince  , touchant  le  Droit  de  distrï^, 

: 'O’  '^huerdes  Requêtes  présentées  à la  Cour,  i 

< ' 

•  *  * •*  .S  ■ * i , f t 

' . V'  . ■ é " Du:4f  Juin  177P  . ^ ^ 

•^RRÊTé  que  les  requêtes  courantes  qui  se  mettent  journellement  ai3. 
GrefFe  seront  distribuées  par  le  Président  de  la  Séance  y et  qu’il  s’abstiendrâ 
seulement , comme  par  le  passé  , de  la  distribution  des  procès  par  écrit  ^ 
Çt.de  la  prérogative  de  donner  l’Audience- par  placets-,  çtc.L  ■ ^ k - é-  -/ 

V % la  lettre  du  Ministre  du  S Novembre  suivante  ' ' /.  " • 
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'6ç)o  Loix  et  Const.  des  Colonies  Françoises 

où  ils  auront  cté  reçus , en  y prenant  un  domicile  réel  et  effectitj  et  ce 
sous  peine  d’étre  interdits  pour  trois  mois  de  toutes -fonctions  ; et  pour 
assurer  rexcciuion  du  présent  Arrêt ^ ordonne  que  par  les  Greffiers  des 
Juridictions  et  Amirautés  du  ressort  , il  sera  adressé  tous  les  trois  mois 
au  Procureur-Général  du  Roi  en  la  Cour,. un  relevé  du  plumitif  des 
affaires  ordinaires  qui  auront  été  jugées  à PAudience  et  à PHôtel  ; or- 
donne que  copies  collationnées  du  présent  Arrêt  seront  envoyées  dans 
les  Juridictions  et  Amirautés  du  ressort , polir  y être  lues , publiées  et  xqm 
gistrées,  etc.  . 


!u»"qpr  ^ m M mm 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  ^ qui  juge  que  les  Etats  de  , Médecin  cl 

d^ Apothicaire  sont  incompatibles, 


V . / . ■ 

■:  , ■ Du  Avril  177^. 

O 

V U par  le  Conseil  la  requête  de  Nicolas  Menot , Docteur  en  Médecînb 
de  la  Faculté  de  Montpellier , conclusions  de  Suarcs  d’Alméida  Premier 
Substitut  pQur  le  Procureur-Général  du  Roi , ouï  le  rapport  de  M.Mesnard 
du  Coudray  Conseiller,  et  tout  considéré;  la  Cour,  avant  faire  droit, 
a ordonné  "et  ordonne  que  le  SupjDÜant  optera  entre  Pexercice  de  Pétat 
de  Médecin  et,  de  la  profession  d’ Apothicaire-Droguiste.  ' 


Arrêt  ■d^'  Ç^tiseïl  du  Cap  ^ .touchant  la  Distribution^  gratuite,  de 


i. 


::  1 -tir;  c'")). 


'ff , 


: 7’  ’ Justice  de  sa  part,  ' - ;;  îh 

Du  2^  Avril  1775.  - . 

C'  ‘ 7 . 7 ^ ‘7,-  , ■ ' ' , ; ■ 

E jour  les  Gens  du  Roi  sont  encrés  , et  Suarès  d’AImédia  , Premiet 
Substitut  du  Procureur-Général  du  Fvoi , et  faisant  les  fonctions- dudit 


Procureur- Général  absent , portant  la  parole  , ont  dit  : < , 

:*  ■ « MM.,  la  distribution  gratuite  de  la  justice  dans  les  Cours  Supé- 
,iieures  de  la  Colonie,  est. une  des  plus  belles  prérogatives  de  leur  consti-? 
•tution , et  une  des  plus  précieuses  aux  Membres  de  la  Cour.  Dans  Poriginq 
de  Pétablissement  des  Conseils.Supérieurs,.et  jusqu’au  2^  Juillet  1^66  ^ 
idaie  de  Penregistrement  de  PEdit  du  Roi  sur  la  discipline  des  Conseils 
/de^Saim-Doniingue^  les  Membres- (Içs^deux  Cours  n’étoient  point  otdigés 
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.împrimce  et  envoyée  par  M.  le  Contrôleur , à tous  Officiers  d’Admi- 
•J  nistraiion  éc-nos  Subdélcgucs  ,"Ga'rdc--AIâgasins  et  Comptables  ^^aù^quclî 
nous  enjoignons  de  s’y  con former  , chacun  en  droit  soi , sous  les  peines 
•qu’il  appartiendra.  DornN^'âu  Pôri-au-Prince/  eL'G'-''^'’ 

R,  au  Contrôle  ^ Le  j Juin  , 7 . 7 


''  Ordonna'nce  du ' Juge  de  Police  du  ' Cap  , yul  / attihdù  les'  rayages 
‘ d'unePpizootïe  • défend  de  vendre  de  la  P lande  jurnee  ou  ^séchée  'an 

:>sr  J ^ -:jc  fi  :;0Vc. 

JSohll,  connue  Jous  le  ^o/Ti/fe^Tassau.^.  'j  j'cC  j ^ 
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Du  3 711111.1776".^ 

- > , ■ 1 « - w'  . . •»  •«  • ' . ' (f  . . . 

U R ce  qui' a été  représenté  par  le ‘Procure\Tr'du 'Koi /'qu'il  ctoit  în-» 
^■‘fdrmé'par  le  Gouvernement  quedes  Viandes  fumees  oihsécbcés  ali  Soleil 
^'qui' étoit 'introduites  'dans  ’cetit  Ville',  provciloient  J:j',p!,upart‘d’annnapx 
binons  do-la  iUàladie'-cpidémi^que' qui'a  'faïr  ^"qui  fait  encore  dès  raivages 
cruels,  Sc  que  ces  viandes  mangées  par  les  Ncgî'es^^Escfàvès  dénr  Vau- 
soient  .les  accidens.  les  plus  funestes 3, Mous  Jaisanp  droite-sur. jes  con- 
clusions du  Procureur  du  Roi,  Sc  jusqu’à  ce  qu’il  en  ait-écé  autrement 
lordonnc', -faisons!  défenses  à’ toutes  perSonnes\de  vendre \l6'-l-âdîre  viande 
.fumée  ou  séchée  am  Soleil  , connue  sousde  nom- de  ^^^^^(^i^v  leurordon- 
nous  au  contraire.de  la  faire  brCiîèr.  ôc. consommer,  par  Je.  Jeu  ,,.au  ature-* 

' > -.'ï  \ i ■ ^ \ V ■'  i " * t;  > . i . . J V i -/  V C.  * •■  c.  \ W 4 . V , ■• 

nient , sous  peine  contre  ceux  qui  en  vendront  ou  débiteront  pu -qui  en 
' garderont  chez  eux  , outre  la  cdnliscaticn  dé  ladiVé  vîàn'dc'qu'i "sera  sur  le 
champ  bnlilée d’une  amcndc.de  mille  livres,  même  de  plus  forte  peine 
s’il  y échet.  Ordonnons  en  coiiséqucnce'aux  insnecteurs-,  .de,- fairer^'des 
vifites  exactes  dans  la  Ville,  éé  à la  Maréchaussée  dans  les  Campagnes  , 
chez  uous_  les-G ens;  de  couleur  débir^.K daditeiiviiindc:  piirréîUë^t-Chés-^’dùs 
les  Blancs  qui  peuvent  en  avoir  pour  la  vendre  en  gros  ou  en  dcr.aif,  d’y 
’ Saisir,  ladite 'Viaiidé*,  ék  'dedirésser  dev  procès VVrbai:x''ciéVcontravehticns 
quà  pourroient  Jnrei  faites. -à;  laspidsLCLirerOrdoimaiVCo*,  ’^pditr^à  'kvdiligénce 
fin  eppt^e  c^iix  v.^iidkqubiixitpparti'eAdra  7 

&L  sera  la  présente  lue,  publiée  affichée  , etc,  EsteVj^.; ^,7/ 
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de  V Amérique  sous  le  V^ent*  73  X 

planter’  sur  scs  terres  la  quantitc  de  vivres  ci-devant  déterminée  , en 
préviendra  nosdits  représentans  et  le  Commandant  particulier  de  sa  Pa- 
roisse, "dans  les  3 mois  de  la  publication,  en  les  informant  des  mesures 
qu’il  aura  prises  pour  y suppléer,  et  il  sera  par  eux  statue  sur  ladite 
déclaration  , ce  qu’il  appartiendra  ; à défaut  de  quoi  , de  la  part  dudit 
Habitant , la  contravention  sera  acquise  et  poursuivie  contre  lui. 

, Art.  V.  La  première  visite  se  fera  en  Décembre  de  cette  année,  les 
Habitans  ayant  plus  que  le  temps  sufiisant  d’ici  là  pour  se  conformer  aux 
dispositions  de  la  présente  Ordonnance.  Les  contrevenans  à icelle  seront 
détenus  aux  arrêts  dans  lè  chef-lieu  du  Département,  ou  auront  une  con- 
trainte de  la  Maréchaussée  chez  eux,  jusqu’à  ce  que  les  vivres  ordonnés, 
aient  été  plantés  sur  leur  habitation,  ce  qui  sera  constaté  par  un  nouveau 
procès-verbal.  * 

Art.  VI.  Les  Capitaines  et  Officiers  de  Milices  chargés  des  susdites 
visites  , qui  ne  les  auront  pas  faites  , ou  qui , soit  par  une  complaisance 
repréheiisible  , soit  par  inexactitude , auroient  dressé  des  procès-verbaux 
rnlîdeles,  suivant  qu’il  seroit  reconnu  par  des  Commissaires  Vérificateurs 
que  nous  nous  proposons  de  nommer  toutes  fois  et  quantes  il  sera  nécesti 
saire,  seront  sévèrement  punis,  suivant  l’exigence  des  cas,  conformément 

à l’Ordonnance  du  Roi.  ■ 

« 

Prions  instamment  MM.  les  Commandans  en  Second  , Coinmissaire- 
Général  Ordonnateur  et  Ordinaires  de  la  Marine,  Commandans  de  Quar- 
tier et  Capitaines  Commandans  des  Paroisses  , de  tenir  la  main,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne  , à l’exécution  très-importante  du  présent  Régle- 
ment, lequel  sera  enregistré  au  Greffe  de  l’Intendance  , lu,  publié^ 
.imprimé  et  affiché  par -tout  où  besoin  sera.  Donné  au  Port-au- 


Pri 


nce  , etc. 


R.  au  Greffe  de  Vïntendance  Le  î 6*. 


Ordonnance  de  M,  V Intendant  y qui  condamne  un  Capitaine  en 
5 00  liv.  d^ amende  y pour  n avoir  pas  fait  porter  un  Mutelot  malade 
à VHôpïtaU 

Du  Août  lyyd. 

D E r A R L E R Q 

Jean-Baptiste-Guillemin  de  Vaivre,  etc. 

.Vu  le  procès-verbal  dressé  au  Port-au-Prince,  le  £2  du  présent  mois^ 
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Loix  et  Const.  des  Colonies  Françaises 

=.  MMea„  ^0- 

D.... . .i pa..'.«  « 

visité  , ils  auvoieiu  reconnu , a i a « pen 

teinte  jaune  répandue  sur  toute  ^ estimoieni  que  , contre  le 

à la  suite  d’une  maladie  longue  , p aiagasin  dudit  Capitaine  ; 

voeu  des  Ordonnances,  latu  01^^^^^^^  Capitaine,  Second  et  Officiers 

vu  aussi  et  nonobstant  ^ Ttavonne  sif'né  pareillement  par 

Mariniers  dudit  Navire  a ociete  , Chirurgiar  du  Navire  le  Fro- 

U Capi^n.  POrfonLt  , <1-  »-  de  Ma. 

. ,„5,  . d.  ceU„  MM  d.  côânana  e.  M.illan,  da  .i  ■ 

tembre  i73P»  . occasion  et  par  tous  les  , 

Juin  17; I . ^T^'^^rrefficaces  l’exécution  très-importante 

■ moyens  qui  de  Mer  , et  malheureusement  trop  négligée; 

à la  conservertion  des  Gens  de  , • „_-r)  Capitaine  dudit  Navire 

“vons  condamné  c,  conjnanons  '«f  >■'“  au  proS.  du 

l-Amabk-Scam  , ' conltaim  par  loutes  voies  de  dto.t, 

Roi , au  paiement  de  onnosition  et  appellation  quelconque  et 

ce  qui  sera  exécute  nonobstan  pi^^^  ^ ^ous  autres  Capitaines,  sous 

sans  y préjudicier.  Lui  faism  s extraordinaire  à l’Amirauté, 

de  plus  griéves  peines  , meii  e p _ ^ j j^ord  , les  Gens  de 

- de  tenir  et  faire  traiter  dans  leur  ’ j J enjoignons  de  les  envoyer 

. leur  équipage  lorsqu’ils  f j,  ^Jente  enregistrée  au 

incontinent  à l’Hopita  . an  o , ^ g de  cent  exemplaires , aux 

, Greffe  de  l’Intendance  , ^ ^^ns  les  lieux  ordinaires 

Ms  dudit  p-;- j/vm"  'U  par-.o’u.  oi  il  appardendra.  Don»* 

:Ù  PoTrpIn»,  Aoùl  ?,7d.  PU  V«»B. 

R,  au  Greffe  de  l’Intendance,  le  même  jour.  . 

■;  : ' m.  U.„.  du  du  j DkmW.  .»Va.r. 
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Du  2;  Octobre  I77<^* 

J.  f.u  CO»?..  ' 

ccràe  le  zo  Aou.  dcmc  , Conseil  S»pé..cu, 

vous  avee  fane  des  le  d p„„,„,|ie , J„ge  de  la  Jn.id.cnon 

du  Por-an-Pr.s-.ec , en  “ ,,3  „o,i,ions  qoi  or.i  cte  eepe-  ■ 

du  même  heu.  Je  me  s * P Pierre  de  la  Marumque  , que 

diées  en  .7«*  Lavé  la  clause  : su»,  ,»  se,  saeeesse.ss 

VOUS  citez  pour  exemple,  ] y ^ ^ aucune  conscquenu 

et  les  Juges  des  autres  Jundictions  j p ç-  Praslin 

..  /eu.  faveur.  Cette  restrtcuon  ,, digitations  , 

r'cconnoissoit  lui- meme  ^ ^'"t-être  la  première  fois  qu’on  ait  accorde 

it  Xg:::^rd:t;es  d’uLraire  dans  une  aonOl  n est 

pas  membre.  Jugjs  ont  sollicité  la  même 

séquence  ; mats  depuis  e^_^  ^ar  lesLtifs  contenus  dans  ma  lettre  corn- 
faveur,  qui  leur  a et  ^ „gond  exemple  m’ôteroit  les  moyens  de, 

mnne  du  4 mars  dernier  . m . trouverois  dans  la  néces- 

me  refuser  à des  sollicitations  paie  jJ  principes  de  son 

site  de  multiplier  un  titre  contraire  g ^ ^ 

établissement.  Ces  réflexions  vous  r^men  1 ^ ggcordée  avec  grand 

vous  n’insisterez  plus  sur  une  grâce  , q ] service  et  la  réglé 

plaisir  à votre  première  recommadation , si  le  bien  se_ 

p’y  avoient  pas  mis  un  obstacle  abso  u. 


EXT. A,  T J.  U U..r.  du  ..uc4« 

r,„  ohz  erM»  FU.,.  . . 

Du  ? Novembre  177 • 

. ^ r\r\n  T*  mi's  1 Hvçntr 

J B vous  pn.dc  'X"“pt.tÛsrdrfoli.,  sans  qu’elle  ai. 
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J V Amérique  'sous:  h Venu  \ - ^ ^ 8ô'j* 

^uncticfiôns 'du  ressort 'de'- tehir  la  n^aiu'ià’^son  exçcuüon.'  DonkÉ  au 
Cap , etc.  i . • : .*  ; i?  , 

i\.  au  Conseil  du'Cap.^'^le  iS^Décèàibre'  ijyj»  ^ ' . Ni 

- - I ' r ^ ^ * , < ■ ' ‘ ‘ \ ' *.  • k . 

Et  à celui  du  Port-au-P rince  ^ le  i j * ' 


' . >> 


Af.kÛT  du  Conseil  du  Cap  y qui  condamne  le  Negre  Jacques  ^ appard 
tenant  au  sieur  de  Corbieres  y à être  brûlé  vif  y^préalahlemdnt  appliqué 
à la  question  ordinaire  et  extraordinaire  y pour  avoir  été  trouvé  porteur 

f * 

d^  un  bol  d'arsenic  y et  avoir  empoisonné  plus  de  zoo  animaux  à son 
Maître  depuis  environ  8 mois  ; a Végard  des  nommés  P oulaillier  et 
Joseph  y Esclaves  des  Habitations  Je  Chat  et  Kobineau  y surseoit  juS’* 

* K. 

qu'âpres  le  supplice  dudit  Jacques  ; ordonne  que  V Arrêt  y dont  Pexécu^ 
tionest  réservée  en Jà  Cour  y sera  irnprimé  ét  affiché' y tant  au  Cap  et  du 
Fort-Dauphin  y qd aux  Bourgs  du  Trou  et  d'Ouanaminthe  y et  partout 
oii  besoin  sera^  'JJ 


Arrêt  du  Conseil  d'Etat  y qui  supprime  un  Ouvrage  intitulé:  Coil" 
sideradons  sur  l’état  présent  de  la>Colonie  Françoise  de  S.Doiningue- 

r , 

Du  17  Décembre  1777* 

Sur  ce  qui  a été  représenté  au  Roi  en  son  Conseil,  qu’il  s’est  répandu 
un  livre  en  deux  volumes  intitulé  : Considérations  sur  Vétat présent  de  la. 
Colonie  Françoise  de  Sainc~D omingue  ; et  Sa  Majesté  étant  informée  que 
cet  Ouvrage  a fait  sensation  dans  ses  Colonies  d’Amérique  , elle  s’en  est 
fait  rendre  un  compte  paniculieri  Sa  Majesté,  ayant  reconnu  qu’indé- 
pendamment  de  ce  qu’il  contenoit  d’ailleurs  de  répréhensible  , l’auteur 
s’y  étoit  permis  par  des  imputations  graves,  contraires  à la  vérité,  d’atta- 
quer l’Administration  des  Chefs  de  Saint-Domingue , elle  a jugé  qu’il 
étoit  de  sa  sagesse  et  de  sa  justice  d’arrêter  le  cours  dudit  Ouvrage  , et 
de  donner  à la  mémoire  du  sieur  Comte  d’Enhery , Gouverneur  de 
Saint-Domingue  , qui  a si  justement  mérité  l’estime  , et  les  regrets  'de 
Sa  Majesté  , et  ceux  de  cette  Colonie , et  au  sieur  de  Vaivre , Intendant , 
qui  y remplit  actuellement  ses  fonctions  avec  autant  de  zele  que  d« 
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EV  RT  portant  Privilège  exclusif  en  faveur  du  sieur  Duchemln  'de* 
VEstangy  Médecin  y de  faire  imprimer  et  distribuer  dans  toute  la 

' • I ''  ' I 

. Partie  Françoise  de  Saint-Domingue  , à commencer  de  ce  jour  . une 
, ^ Feuille  périodique  sous  le  nom  de  Gazette  de  Médecine  et  d’Hyppia-*: 
trique,  dans  laquelle' il,  insérera  les  'articles  ,des  feuilles  périodiques [ 
publiées  en  France  y et  qui  auront  le  plus  de  rapport  aux  rnaladies'des  ' 
Colonies  y en  indiquant  la  meilleure  méthode  y et  les  plus  sûrs  remedes' 
contre  les  maladies  des  Negres  ; et  traitera  généralement  tout  ce  qui  cl,, 

* rapport  à la, Médecine  y la  Chirurgie  y la  P hartpacie  et  la.  Botanique 

CL  condition  de  ne- pouvoir  imprimer  qu  avec  V approbation  de  V Intendants 
" ou  du  Commissaire-Ordonnateur  'du  Cap  y ou  de  'ceux  qu^ils  auront 

* nommés  à' cet  ejfetj  et  d\n'  envoyer  des  exemplaires  au  'Couver- 
' neur- Général  y à Vlntenddnfl  à V Ordonnateur  y et  aux  Présidens  et 
,.Procureurs-Génér(tux  des  deux  Conseils  ç,  niandantf S a Majesté  aux, 

Administrateurç4t  à P Ordonnateur  .de  tenir  la  tnain  à X\exéciit\on  dudhj^ 


! ?'  **  t 
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- Brevet  y qui  seripMt’egistré  auxdits  Conseils é 

■ ' • * '-i  Tt  . * a. 

' . Du  Décembre  1777.  l. 

f . - ' < - . I i.  ' i • r i ù ^ 

iî,  an  Conseil  du  Cap  ylejoAvriltjyS.'  ^ t...  . .j- 

■'  > / •'  : V oh  (■'- : /::i  '■ 

' Il  a paru  plusieurs  numéros  de  cette  Feuille^  '' 


.•  r:  ï r 


A RR  É T du  Conseil  du  P or  t-aù-P  rince' y touchant  les  Actes  qui  cancer 

ntîit  les  Gens  de  couleur  se'  disant  libres  h • - 


4 r"' ,7  v-h--;*  T 0*  7 


i ♦ * *' 
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Du  P Janvier 

N T RK  la  nommée  Michelle-Louise  Scaramouche,  reuve  de  Lécron^ 
Nègre  libre,  etc.  Et  faisant  droit  sur  le  réquisitoire  du  Procureur-Gc^ 
néral , ordonne  que  les  Réglèmens  de  la  Colonie  seront  exécutés  suivant- 
leur  forme  et  teneur  : en  conséquence,  renouvellant  PArrêt  de. Réglement 
du  2^  Avril  1777  , fait  défenses  a tous^Curés , Vicaires  ou  Desservans; 
des/Paroisses^  de  publier. aucuns  bans^  de  célébrer  aucuits  mariages  entr® 
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Lalx  tt  ConsL  des  Colonies  F rancoises 


O R DO  N i^A  X C£  des  Administrateurs  , concernant  les  Imprimeurs^ 

r' 

Du  Septembre  177s, 

Xje  sienr  Dufour,  Imprimeur  du  Roi  dans  le  Ressort  du  Conseil  Supc-»' 
rieur  di^i  Cap,  ayant  à son  arrivée  dans  cette  Colonie,  demandé,  en  vertu 
de  son  Brevet ,* la  permission  d’imprimer  dans  son  Département,  ainsi 
que  le  sieur  Bourdon  dans  le  sien  , une  Gazette  et  un  Almanach  géné- 
ral , il  fut  rendu  une  Ordonnance  en  date  du  12  Juin  1777,  au  bas 
de  son  Mémoire,  par  laquelle  ce  droit  étoit  restraint  à l’Imprimeur  de  la 
Partie  où  les  Administrateurs  faisoient  leur  résidence.  La  circonstance 
actuelle  de  la  guerre  fixant  aujourd’hui  cette  résidence  au  Cap  , cette 
restriction'  ne  peut  plus  avoir  lieu  en  faveur  du  sieur  Bourdon.  Le 
sieur  Dufôur  de  Rians  supplie  Nosseigneurs  les  Général  et  Inten- 
dant de  vouloir  bien  la  lui  accorder  ; il  a l’honneur  de  leur  expo- 
ser que  la  Gazette  se  faisant  au  Cap,  il  n’en  résulte  aucun  change- 
ment pour  les  abonnemens  qui  resteront  toujours  les  memes.  La  seule 
diflcrence  qu’il  y aura  , c’est  que  le  sieur  Bourdon  , qui  avoit  par  le  Ré- 
glement qui  en  fut  fait  dans  le  tems  , les  deux  tiers  du  produit  des 
Affiches  Américaines  , n’aura  plus  que  le  tiers  , ainsi  que  Tavoit  le  sieur 
Dufour  , etc.  Dufour  de  Riaiis.  Vu  le  iMémoire,  et  y ayant  égard, 

Nous  Général  et  Intendant,  ordonnons  qu’à  commencer  du  Octobre 
prochain  , et  tant  et  si  long-tems  que  nous  ferons  notre  résidence  dans  la 
Partie  du  Nord  , le  sieur  Dufour  de  Rians  jouira  seul  du  privilège  de 
faire  imprimer  et  distribuer  tant  la  Gazette  ordinaire  , que  l’Almanach 
Général  de  la  Colonie;  du  produit  de  laquelle  Gazette  il  emportera  les 
deux  tiers  , et  le  tiers  restant  appariicndia  à l’Imprimeur  du  Port-au- 
Prince  , en  parce  dernier  fournissant  le  Supplément  Hebdomadaire  que- 
fournissoit  ci-devant  le  sieur  Dufour  de  Rians  , le  tout  néanmoins  sans 
interruption  ni  changement  dans  les  abonnemens  courans  , et  sans  que  le 
prix  des  abonnemens  à renouveller  puisse  être  augmenté.  Réservons 
audit  Imprimeur  du  Port-au-Prince  la  liberté  de  faire  imprimer  et 
.distribuer  dans  l’étendue  de  son  Ressort , à l’exclusion  de  tous  autres, 

A 

PAlmanach  particulier  de  sondit  Ressort,  ce  qui  sera  libre  également 
au  sieur  Dufour  de  Rians  , pour  l’étendue  du  sien , à la  charge  et 
non  autrement , qu’il  fera  un  Almanach  Général  pour  la  commodité  du 
Public,  et  eu  cas  qu’il  ne  le  fasse  pas^  le  droit  en  sera  dévolu  à’ son 
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• 'de  VAménqut  'sous  lc  Vent*'  ' '835". 

Confrère  diaprés  la  déclaration  que  le  sieur  Dufour  de  Rians  sera  tenue 
de  lui  en  faire  avant  le  i y Octobre.  Mandons , etc.  Sera  la  présente 
enregistrée  au  Greffe  de  l’Intendance.  Donné  au  Cap,  etc.  Signé  d’Ak-^* 
souT  et  DE  Vaivre.  ' . - ■ 

t * 

R*  au  Greffe,  de  V Intendance  le  2^ ^ 


✓ 

O HD  0 N NAN  C E des  Administrateurs  , portant  fixation  du^  prix  des  ’ 
Journées  de  transport  ou  de  séjour  des  Officiers  dé" Artillerie  et  di4 
Génie  ^ détachés  hors,  des  lieux  de  leur  résidence*  ‘ ^ 

- » ■ - r . 

Du  5 Octobre  177  S» 

•N 

OBERT  Comte  d’Argout,  etc. 

^ s 

Jean-BaptistE'Guillemin  DE  Vaivre,  etc. 

Vu  le  Réglement  de  MM.  de  Nolivos  et  de  Bongars  , enregistré  ati 
Contrôle  .de  la  Marine  le  2 Janvier  1771  , portant  ffxatiôn  des  journées 
de  MM.  les  Officiers  d’Artillerie,  détachés  dans  la  Colonie  pour  objet, 
de  Service,  à la  somme  de  dix-huit  francs  par  jour  ; Nous  Général  ec. 
Intendant,  estimant  qù’il  convient  de  distinguer  l’indemnité  des  courses  ' 
et  transport  d’avec  celle  de  simple  séjour  ; déclarons  que  ladite  somme^ 
de  '18  liv.  ne  sera  allouée  à MiM.des  Officiers  d’Artillerie  ou  du  Génie,, 
déplacés  hors  du  lieu  de  leur  résidence  habituelle  pour  fait  de  Service, 
que  par  journée  de  course  ou  de  transport  seulement , et  que  pour  journée, 
de  séjour,  il  leur  sera  paye  les  sommes  suivantes  : 

’ D’un  jour  de  séjour  à huit,-  ^ ,12  liv. 

De  8 jours  à ly , , » , . # « *9 

De  ly  à 30  , . ♦ • ♦ « » . .7  losj 

De  30  au-delà,  . * ^ . ,6 

Seront  en  conséquence  les  Etats  de  déplacemens  fournis  à M.  l’Inteii-* 
dant  ou  Commissaire-Ordonnateur  sur  deux  colonnes , dont  l’une  com- 
prendra le  nombre  des  jours  de  transport , et  l’autre  le  nombre  des  jours 
de  séjour , pendant  la  durée  dudit  déplacement  ; lesdits  Etats  signés  de 
rOfficier  employé  , et  ceriiffés  par  l'Officier  Supérieur  du  Corps  dans 
chaque  Département.  Sera  la  présente  enregistrée  au  Contrôle  de 
Alarine.  Donné  au  Cap  ^ etc^ 

. R*  au  Contrôle  le  ‘ ^ . | 
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'Loix  et  Cohst.  des  Colonies  Françaises 


/ 


' ArR  éx  du  Conseil  du  Cap  , qui  accueille  V Action  Rédhibitoire  pour  un 
- Negre  attaqué  de  folie  , dans  les  G mois  de  la  ventée 


Du  Février  I77j?* 

L ouïs,  etc.  Entre  le  sieur  Garcia  , Espagnol , d’une  part  ; et  le  sieur 
'Gouesse , Espagnol  , d’autre  part  : la  Cour  , au  principal  , caiendanc , 
condamne  la  Partie  de  Landry  (Gouesse  ) à payer  , et  rembourser  à celle 
de  Caries  ( Garcia)  la  somme  de  ij^oo  liv.  pour  le  prix  du  Negre  dont 
s’agit,  { justifié  mort  fou  dans  les  G mois  de  là  vente  , suivant  un  certificat 
' du  Chirurgien- Major  ) aux  intérêts  de  ladite  somme  et  aux  dépens. 


_ArrAt  du  Conseil  du  Cap  , qui  juge^  i®.  que  les  domiciliés  hors  du  ressort 

# 

de  la  Cour  ^ ne  peuvent  être  délibérans  aux  Assemblées  par  devant  les 
Juges  des  Sieges  de  ce  même  ressort  p"!* , que  dans  les  Délibérations  impor* 
tantes  ( comme  celle  d\ine  tutelle  ) les  Délibérans  doivent  se  présenter 
en  personne  j et  qui  infirme  la  nomination  d'un  Tuteur  faite  sans  ces 
précautions* 

Du  24  Février  177p. 

ouïs  5 etc.  Entre  le  sieur  Dutour,  Ecuyer  , Appellant  d’une  part  ; 
■ et  les  sieurs  Taveaii , Chevalier  de  l’Ordre  Royal  et  Militaire  de  Saint- 
Louis , Major  du  Bataillon  des  Milices  du  Fort  Dauphin  ( et  Consorts  ) 
Demandeurs  en  intervention  d’autre  part.  De  la  cause  les  sieur  Quentin 
Charpentier , 'Intimé,  encore  d’autre  part.  Vu,  etc.  ensemble  de  Pour- 
chcresse  de  Veriieres  , Premier  Substitut  pour  le  Procureur-Général  du 
Roi;  et  tout  considéré,  la  Cour  a reçu  Taveau  et  Consorts , Parties 
intervenantes  , reçoit  le  Procureur-Général  incidemment  Appellant , et 
faisant  droit,  a mis  les  appellations  et  ce  dont  est  appel  au  néant  ; émen- 
dant , déclare  la  nomination  faite  par  le  Juge  du  Fort  Dauphin,  d’un 
Tuteur  aux  Mineurs  Sauvage  Desmarrons,  nulle  et  de  nul  effet  ; en’con- 
■' -séquence,  ordonne  qu’à  la  requête  de  la  Partie  la  plus  diligente  , il  sera 
' convoqué  pardevant  lé  Juge  du  Fort  Dauphin,  autre  que  celui  qui  a 
rendu  l’Ordonnance  dont  est  appel,  une  assemblée  de  neuf  des  plus 
proches  parens  des  Mineurs,  du  ressort  de  la  Coui,  lesquels  compa- 
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% O 'Lolx  et  Const.  des  Colonies  Françaises 

'de  Commandaïu-Général  et  de  Major-Général  des  Troupes  , 

chacun / * . i * ^ * 

A chaque  Ccloi.el  en  second  des  Régimcns.  de  la  Guerre 

et  des  Colonies  , et  au  Commandant  de  la  Légion  des  Vo- 
lontaires-Etrangers de  la  Marine 

R,  au  Contrôle  le  20  -Oclobre  suivant* 

^ • i • 


'^ÇOO  livd 


I ÇOO  liv. 


'JrrÈT  du  Conseil  du  Port  - au- Prince  y touchant  V exercice  de  la 

Chirurgie*  ' ■ 


1 


Du  14  Juillet  1^79*  , 

Entre  le  sieur  Savariau , Chirurgien  - Major  des  Hôpitaux,  an 
Port-au-Prince,  appellant , etc.,  comparant  par  Vincendon  Dutour, 
'Avocat , d’une  part  ; et  le  sieur  Richard  , notre  Médecin  , demetuant 
aussi  au  Port-au-Prince  , Partie  intervenante  , et  Bacqué,  se  cüsam  ^i-, 
rurgien,  demeurant  dans  les  hauteurs  de  St.  Marc-,  ultime,  defai  ant,. 
d’autre  part.  La  Sentence,  etc.  : Notre  Cour  a mis  et  met  1 appe  - 
lation  et  ce  dont- est  appel  au  néant,  émendant , fait  défenses  a l intime 
et  à tous  autres  d’exercer  la  Chirurgie,  sans  avoir  été  préalablement- 
examinés  par  le  Chirurgien-Major  , en  présence  de  notre  Médecin  en 
cette  ville;  et  pour  l’avoir  fait , le  condamme  en  mille  liv.  damenoe 
à notre  profit,  conformement  à l’article  1 5 de  notre  Ordonnance 
du  30  Avril  i7Ôq.  : le  condamne  en  outre  aux  dépens  des  causes 
principale  et  d’appel , l’amende  remise  : ordonne  que  le  présent  Arrêt 
sera  imprimé,  lu  , publié  et  affiché  par -tout  où  besoin  sera,  jusqu  R 
concurrence  de  exemplaires  , aux  frais  de  l’intimé  , et  copies  co -, 

■lationnées  d’icelui  envoyées  dans  les  Jurisdicuons  du  ressort , etc.  ^ 
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ae  l Amérique  sous  le  Vent.  * piÿ 

proviennent  de  ceux  retenus  sur  les  deux  tiers  appartenant  aux  OfHcicrs 
et  Equipages  de  Vaisseaux  preneurs  ,sou  qvdils  regardent  les  prises  faites 
par  les  Corsaires  ou  autres  Navires  armes  en  guerre,  avec  l’attribution 
de  I 8 deniers  pour  livre,  fixés  par  l’Edit  de  iy20;  et  ce,  indépen- 
damment de  la  remise  de  y pour  cent , qui  a toujours  etc  attribuée  à 
l’Administrateur  sur  ces  differentes  parties,  y®.  Qu’à  l’cgarddes  deux  tiers 
appartenant  aux  Officiers  et  Equipages  , i^s  seront  versés  dans  la  caisse 
de  la  Colonie  pour  les  faire  passer  à l’Intendant  du  Port  où  les  Vais- 
seaux preneurs  auront  été  armés  , pour  cire  distribués  aux  tins  et  aux 
autres  , à la  déduction  des  à comptes  qu’ils  auront  reçus  dans  la  Co- 
lonie. Sa  Majesté  ayant  agréé  ces  différentes  propositions  , je  vous  prie 
de  faire  enregistrer  cette  Décision  au  contrôle,  afin  qu’elle  serve  de 
loi  pour  l’avenir.  - 

R,  au  Contrôle  y le  % Juin  iy8o.  ■ 


’ \ 


Ordonnance  des  Administrateurs  , qui  enjoirit  aux  Entrepreneurs 
. des  Boucheries  de  la  Partie  du  Nord  ^ de  retirer  leurs 'bestiaux  d' une 
Savanne  ou  il^  étaient  entreposés  ^ attendu  que  VE pi7;p0tie  y faisolt 
des  ravages^  : ' 

Du  12  Décembre  I77P* 


> . ' 


OBERT , Comte  d’Argout  , etc.  • / ^ ’ 

. Jean-Baptiste-Guillemin  de  Vaivrê  , etc. 

Il  est  ordonné  • aux  sieurs  Sicard  et  Armand  , Entrepreneurs  des 
Boucheries  de  la  Partie  du  Nord  , de  faire  retirer , sur  le  champ  , si  fait 
ii’a  été , d’après  nos  précédons  ordres  verbaux , tous  les  animaux  qui  peu- 
vent leur  appartenir  dans  la  Savanne  de  la  Petite-Anse  ; de  faire  brûler 
les  ossemens  , cornes  et  dépouilles  de  ceux  qui  y ont  péri  ; d’en  ôter 
même  les  cuirs  et  de  les  çloigner  de  toute  communication , avec  dé- 
fenses expresses  détenir  aucuns  animaux  dans  ladite  Savanne,  pendant 
le  temps  et  espace  de  deux  mois  , même  plus  long  terme  , s’il  y échet  j 
comme  encore  de  faire , ou  souffrir  d’être  fait  aucune  distribution  de  la 
viande  provenant  desdits  animaux , atteints  ou  suspects  d’épidémie  pes- 
tilentielle , à peine  d’emprisonnement  et  de  poursuite  à l’extraordinaire'» 
Donné  au  Cap , etc.  ; ; * . 
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V.  O N S 1 1 i 

DES  COLONIES  FRANÇOISES 

DE-  L'A  MÈ  RI  qUE  SOÜS  LE  DENT; 

SUIVIES, 

1 D'un  Tableau  rai<;or.n(;  des  diitérenses  parties  de  rAdminisrratiôn  actuelle 
de  ce*  Colonies  : i '^.d'übscrvations  générales  sur  le  Climat , la  Population  , 
la  Culture,  ic  Caractère  et  les  Mœurs  des  Habitans  de  la  partie  Françoise 
de  Sj.'nt-Dornir.gue  ; 3'’.  d’une  Description  Physique  , Politique  et  Topo* 
)p4;»!îiquc  des  diiFJrcns  Quartiers  de  cette  raême  partie  ; le  tout  terminé  par 
i‘iliiroîre  de  cette  ls!c  et  de  ses  dépendances  , depuis  leur  découverte 
nos  jours, 

P J R M.  M O K E AU  DE  Saint-  M ÈRr  , Avocat  au  F arlcment  de  Paris  , 
Lofiiciiicr  au  Cor.sc:!- Supérieur  de  Saint-Domingue  , ancien  Président  de  MM.  les 
Elceiiun  et  de  AIM.  les  Representans  de  la  Commune  de  Pans  , Député  de  la  Colonie 
ae  la  Martinique  à V Assemblée  Nationale  , Citoyen  de  la  V^ille  de  St.-Malo  des 
Heademies  de  Rouen  , la  Rochelle , Orléans  j Marseille , Riehemont  en  ï^irginie  , etc.  ; 
Lient  perpétuel  du  ptlusée  de  Paris  , de  la  Société  Royale  des  Sciences  et  Arts 
iap-Franfois , Correspondant  de  la  Société  Royale  dé  Agriculture  et  des  Musées 
AY’’deaux  et  de  Toulouse , etc,  ac.  etc. 

~-Al  T O M E S I X I É M E. 

Constitutions  depuis  ipZo  jusqu  en  1785  inclusivement^^ 


,Ricn  ne  doit  être  si  cher  aux  Hommes  que  ies  Lolx  destinées  à iss  iendra 
Bons,  Sage  et  Heureux. 

iM  O K T E s Q ü I E V. 


A PARIS. 


f l’Auteur  , rue  Plâtriere  , ici. 

\ Moutard  , Imprimeur , Libraire  DE  LA  Reine  , rue  des  Mathurins. 
Chez  l Ml.quicnon  jeune  , Libraire  au  Palais,  à P£cu  de  France. 

] Les  Freres  LabotïereS  , tà  Bordeaux, 

( Despilly,  Libraire,  à Nantes. 

AFEC  r RI  V 1 LÉG  E DU  ROI. 
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Lettre  du  Comnaniant  en  Second  au  Lieutenant- de-Rùi  du  Caf  ^ sur 
r Introduction  , par  les  Espagnols , de  ylandcs  furrtees  ^ pendant  une  tnaladce 


épizootique. 


M 


Du  4 Janvier  17'ôcr. 


lot 


m Lt  General  ayant  ccc  informe  > M. , que  les  Espagnols  , chczqùi^  h 
maUuic  sur  les  bestiaux  s’esc  rcnoiivclcc  , •introduisoicnc  dans  la  Partie^ 
ÎTUî'Hj'oisc  des  viandes  fumées  qui  pouvoient  cire  infcccccs  , ec  rcveillcr 
les  dangers  auxquels  nous  avons  etc  exposés  , et  dont  peut-être  nous  ne- 
sommes  pas  quittes  , vient  de  m adresser  ses  orefres  polir  que  penda'nt; 
tour  ce  mois, au  nioiiis,  on  ne  hisse  entrer  aucune  viande;furncc  ou  en-  aiguiV 
îerres.  Vous  voudrcz-bicivdonner  les  vôtres  , tant  à MM.  les  Commandant 
de  bataillons  qu  à la  Maréchaussée  , et  leur*  recommander  très- expresse- , 
ment  de  faire  renvoyer  à l’Espagnol  ceux  de  cette  Nation  qui  viendroient 
vendre  cette  viande  dans  le  François  ; et  quant  aux  gens  de  couleur  habi- 
tans  dans  cette  Partie,  qui  feroient  ce  ccmmcrcc,.vous  voudrez  bien  recom- 
mander que  l’on  fasse  brûler  celle  donc  ils  scroienc. nantis",  ainsi  que  les 
viandes  salées. 


•,sS::XzS::^ 


OrdonsasCE  des  Administrateurs  ^ pour  faire  ôter  des  Baraques  construites 

Sur  la  Place  de  C Intendance  , au  Port-au-Prince, 

/ 

. \ 

Du  7 Janvier  1 7S0. 

/*•  . ■ 

üPPLîENT  ' trcs-humblemcnt  les  Citoyens  , Proprietaires  et  Locataires 
des  maisons  de  la  Ville  du  Port-au-Prince  , et  ont  l’honneur  de  vous  ex- 
poser qu’il  auroit  plu  àSa  Majesté  de  concéder  à ladite  Ville  un  terrein 
pour  Place  publique  , situe  près  de  rintcn-dancc  s que  depuis  quelques 
années  divers  Particuliers  y auroient  fait  construire  , sans  autre  autorisation 
que  celle  que  leur  a suggéré  leur  interet  personnel  , et  rai  préjudice  des 
Supplians,  certains  batimens  faits  en  planches,  vulgairement  nommés  ba- 
raques. Une  telle  entreprise  de  ces  Particuliers  est  non-seulement  con- 
traire au  bien  et  à l’ordre  Publie;  mais  elle  est  encore  vicieuse  , notam- 
ment -par  l’inccndic  general  dont  elle  est  menacée  à chaque  instant  , 
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de  d Amérique  sous  le  J^ent. 
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O R D O S S A S C E de  M.  t Intendant^  j qui , attendu  la  guerre  ^ porte  U prl>: 
en  journées  d’ Hôpitaux  j au  Port-au-Prince  ^ de  ^ llv,  S sols  à 4 liv» 
I 8 sols  pour  Us  las-OjJiciers  j Alatclots  & Soldats  j et  d l6  liv»  'U  prix 
des  journées  d'OJJîclers;  le  tout  à compter  du  premier  Septembre  177^- 

Du  17  Mars^iySo. 

au  Contrôle  j le  j otyril fuWant. 
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* ^ 

j 0 t i T Couse:!  du  Port-au-Prince  j qui  condamne  une  Boulangère  au 
e^r-.au  d-^ranc  trois  jours  consécutifs  ^ au  Marché  de  la  meme  Ville  ^ avec' 
4v'.‘  énneau  Boulangère  convaincue  d’avoir  mis  de  la  chaux  dans  le 
pa:a  qu’elle  labriquoic  ; la  bannit  a perpétuité  du  ressort  de  la  Cour  ^ ce 
êrdof'Jie  i impression  ^ publication  et  affiche  de  P Arreu 

Du  4 Avril  1780. 
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A RRÈ  T du  Conseil  du  Cap  j qui , ï déclare  les  Négoclans  de  la  meme  Ville 
non-rccc\'ahles  dans  leur  tierce- opposition  à V établissement  de  la  Bourse^ 
commune  des  Huissiers  \ 2®.  déclare  le  P rocureur- Général  du  Roi  non-rccc^' 
yable  à se  rerAre  tiers -opposant  aux  Réglemcns  de  la  Cour^  (S*  5 prive  t Avor 

çat  de  scs  honoraires  j pour  avoir  plaidé  la  tierce-opposition  des  Né^ocians, 


T 


Du  G Avril  1780.  - ' ■ 

ouïs  , «Sec.  Entre  les  Ncgocians  soi  - disant  représentant  le 
coinmcrcc  du  Cap,  d'une  part  ; et  les  Directeurs  de  la  bourse -corn- 
mur.e  , rcprcicntant  le  corps  des  Huissiers  de  cette  Ville  d’autre  part. 
Vu,  »5cc.  La  Couie  déclare  icsNégocians  non-rcccvables  dans  la  tierce- 
op[X)sition  par  eux  formée  à Icxécution  de  TAiTct  du  id  Février  i-jG l ^ 
lequel  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur  j les  condamne  solidairement 
les  uns  pour  les  autres,  un  d’eux  seul  pour  le  tout,  en  l’amende  de  1 ^oUv, 
et  aux  dépens  ....  Enjoint  à l’Avocat  de  porter  honneur  , respect  ce 
^mnissioa  aux  Arrêts  de  Réglement  de  la  Cour , conformément  à soa- 
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Loix  et  Ccnst.  dss  Colonies  Françoises 
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A RR  BT  du  Conseil  du  Cap  j qui  ^ aux  termes  des  Statuts  de  Chirurgie  j défend 

» 

’ aux  Chirurgiens  de  lever  un  appareil  sans  avoir  appelé  celui  qui  Va  posé  ^ 
et  condamne  un  Empyrique  en  une  amende»  ^ • 


T 


; ' Du  1 1 Juin  1 7S0.  - 

O U I S , etc.  Entre  îa  veuve  de  Pompée  , Nègre  libre  , etc. 

La  Couk  5 etc.  laquelle  Sentence  néanmoins  sortira^  cilLc  ,quancau 
chef  q-û  ordonne  à L....  et  à tous  autres  Chirurgiens  , de  se  conformer 
à l’article  8i>  du  titre  10  des  Statuts  et  Réglemens  de  Chirurgie.  Faisane 
droit  sur  les  plus’  amples  conclusions  du  Procureur-Général  du  Pvoi , con- 
damne C en  500  liv.  d'amende.  . . 


SSSSSSi 


2aac3casass 


rjzs?.: — ~y 


RDONNANCE  de  AL  V Intendant  ^ , sur  la  demande  du  Commandant-^ 
Général  par  intérim  j accorde  six  rations  de  fourrage  par  jour  a I Inspecteur-. 
Général  des  frontières  , â compter  du  premier  Décembre  1778. 

“■  . ■ : ■ Du  15  Juin  1780.,  • ' 7 

% * 

JR,  au  Contrôle  j le  . Août  suivant»  ^ ^ ^ , 


* N 

ÛRBONNx^NCE  du  Juge  de  Police  du  Cap  , qui  défend  de  vendre  le  Cabriz 
autrement  qu  au  poids ^et  plus  de  11  sots  6 deniers  la  livre  j et  pour  le  distinguer 
’ ' du  Alouton  J enjoint  aux  Bouchers  de  laisser  la  queue  attachée  aux  corps  des 
animaux  des  deux  ^espèces  I le  tout  à peine  de  livres  d' amende  pour  la. 
première  fois  , et  de  plus  forte  , mê;tie  P être  poursuivis  extraordinairement  ^ 
en  cas  de  récidivé»  / _ \ .'V  -,  ' 

‘ 'Du  ztî  Juin  1780* 
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de  l* Amérique  sous  Ic^  V' ent,  • j 

d* A'f^:  iV^l  rum.nic  ^L\j,  Kuoctc  et  Pourchcrcssc  j de  p^crtïcrcs  Cott’- 
four  i'exeeuùcn  de  ladite  Ordonnance,  - 

I & X' t l k dà  Hol  1 M.  y J mirai  y pour,  que  la  Navigation  des  ' Baiimens  ^ 

Neutres  soit  libre,  . . ' ' ' 


Da  7 A ou:  17S0. 
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:ar.jj»rga^î’aaBaam!r?r»m»«^^  rw.u«m^F^  If  mB 


1 1 r ^ i*  J M,  y Amiral  ^ pour  que  les  Prises  conduites  dans  les  Ports 
f/e  , pa'  leJ  Corsaires  Américains  armés  en  France  , y soient  jugées 
. - ‘?4'  ^tda  (Nus  par  des  Corsaires  François  j et  conformément  à la  Dé- 

è *ar  a t ,e‘-'*  d^»  i J un»  î y y ^ ^ . 

Du  îo  Août  1780.  ^ ^ •*  ' • 

P.  ri  rA'^dnauA  du  Cap  j le  11  Juillet  1781. 
y*  Ui^.ff  du  Prises  , Terne  1 ^ pog,  SS  S, 


ziiuuir, 


O à ,^^0  S .V  J SC  E de  M,  y Intendant  par  Intérim  ^ portant  que  le  Chapelain 
d* »Ui  Hûpual  Mditaire  ^ établi  instantanément  dans  la  Ville  du  Cap  peut 
' i!S  Te  fs  très  mortuaires  dudit  JlôpitaV  mais  quil  doit'  laisser  tii^ 
Vmaso'i  au  Char  da in  de  la  Fossette  , et  lui  remettre  les  Registres  en  cas 


4 «É.wa  <B  « V**  « 


Du  Z 6 Août  1780/ 

^ U t»  ? L î £ humblement  Frère  Anselme  de  Rossy , Religienx-Cordelier, 
ChajHrUia  de  U Fossette  , et  vous  représente  quil  y a environ  cinq  ans. 
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5(î  Z oix  et  Const-  des  Colonies  Ftançolses 

Il  Parôissc  du  Cap  le  aoni;nxà  la  Chapelleiiie  du  Cimericre  de  la  Fosscttci 
les  foncciüPiS  de  cetee  place  consiitcnc  dans  la  conservation  de  la  Cha- 
pelle J à fliirc  louillcr  lés  fosses  et  enterrer  les  morts.  Par  le  Régle- 
ment de  MM.  d’iinnery  ct.de  Vaivre  , du  4 Décembre  17754  sa  rétri- 
bution sur  charpie  sépulture  fut  fixée  ; et  par  Arrêt  du  Conseil  Supérieur 
de  cette  Ville , du  z \ Janvier  1 777,  il  lui  rut  ordonne  de  tenir  les  Livres 
mortuaires  ^ conformément  aux  Ordonnances , Edits  et  Déclarations  du 
Roi.  Le  Suppliant  a toujours  rempli  scs  fonctions  ^ et  joui  des  privilèges 
attachés  à sa  place , sans  trouble  ni  inquiétude  , jusqu'à  Larrivéc  de  iVL 
de  Guichen  ; alors  le  grand  npmbrc  de  mabdes  provenus  de  LEscacIrc  , 
a nécessité  rétablissement *d'un  Hôpital  particulier  au  bout  de  la  rue  Es- 
pagnole 5 le  sieur  Bouvier  en  a- été  le  Directeur  , et  rAiimoncric  en  a été 
déférée  au  sieur- Abbé  Rousselet  / qui  avoir  dé;-à  celle  du  Régiment  d'A- 


gcaois. 


Ces  Directeur  et  Aumônier  se  sont  bientôt  assimilés  à des  Chefs  d'un 
Hôpital  de  constitution  Royale  j et  pour  en  avoir  les  privilèges , iis  se  sont 
adressés  à M.  d’Aigremont  / 'Commissaire  de  la  Marine  ^ le  premier 
en  a obtenu  Tordre  de  faire  enterrer  par  ses^Négrcs  tous  les  morts  de  son 
Hôpital  dans  le  Cimetière  de  la  Paroisse  , et  en  cas  de  refus  du  Chapelain 
préposé  à cet  effet,  de  faire  taire  une  double  clef  des  portes  qui  en  donnent 
l’entrée  i Tautre  a été  autorisé  à anticiper  sur  les  fonctions  Curiales  en  por- 
tant Tétole  , faisant  les  Prières  pour  les  enterremens , et  tenant  un  Livret 
mortuaire  paraphé  de  la  main  de  M.  d'Aigremont. 

On  ne  peut  douter  que  M.  d’Aigremont  n'ait  été  trompé  par^ces  hom- 
mes ambitieux. L'Hôpital  auquel  ils  sont  attachés  est  le  fruit  de 'Lu  nécessité  > 
son  établissement  n'est  que  momentané  et  précaire,  il  n'a' ni  Chapelle  ni 
Cimetière  , enfin  nulle  constitution  ; de  quel  droit  donc  lo Directeur  trou- , 
ble-t-il  la  Paroisse  du  Capdahs  la  propriété  et  jouissance  de  son  Cimetière  ^ 
Cn  le  faisant  ouvrir  à toutes  Itrs  heures  du  jour  et  de  la  nuit  ? 

L’Aumônier  est  également  sans  droit  dans  les  fonctions  qu'il  s'es-t  arro- 
gées 5 il  ne  peut  porter  Tétole  , suivre  les  corps  aux  enterremens , sans  an- 
ticiper sur  les  fonctions  du  Curé  de  la  Paroisse  ; mais  ce  qui  est  encore 
moins  de  sa  compétence,  c’est  la  tenue  des  Livres  mortuaires  qu’il  s'est 
permise  i les  hommes  de  l’espèce  qu'il  enterre’  ne  doivent  ctre  enregistrés 
que  par  le  Suppliant  ; TArrêt  cité  lui  en  fait  la  loi , et  c'es’t  en  exécution 
d’icelui  que  l’Hôpital  régi  par  les  sieurs  Cezeron  , Robert  -et  Didier , lui  a 
toujours  envoyé  ses  morts  : d’ailleurs  ^ il  'est  à observer  que  le  sieur 
Rousselet  ne  s’est  point  conformé  aux  Ordonnances  et  à TEdit  du  Roi 
de  1777  ) son  livre  est  sinaple  , et  il  'doit  être  triple  5 il  est 'paraphé  par 
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de  V Âmerujue  sous  le  jy 

Nî.  crAigrcinont , et  il  doit  Tccrc  par  le  Juge  des  lieux  j autrement  , il  ne 
n:iît  faire  aucune  foi  en  justice  ^ et  il  y a le  risquà  à courir  de  la  perte  de 
un  prétendu  Livre:  où  retrouver  alors  le  nom  , la  qualité  et  le  lieu  delà 
tulsuuîce  des  Morts  ? etc  , etc , etc.  Qu  il  vous  plaise  ^ etc. 

.Soie  cominuniquc  à M.  d’Aigremont  pour  avoir  des- cclaircissemcns 
cr  son  avis  sur  l’objet  dont  il  s agit  i et  le  tout  rapporte  , être  statue  ce  qu'il 
aopartiendra.  Au  Cap.,  le  23  Août  17S0.  Sign^' j Ll  BiVASSHurx. 

f 

Avis 'de  AL  d* Aigrcmonc, 

J 

L'Hopiiaî  Bouvier  est  un  Hôpital  Militaire  5 il  est  aux  frais  du  Roi  , et 
cnbli  pour  le  traitement  seul  de  ses  troupes.  Les  Ordonnances  du  Roi 
dviunnu  à un  Hôpital  Militaire  un  Aumônier  pour  dire  la  Messe,  lorsqu’il 
V a une  Claipcllc,  pour  administrer  journellement  les  secours  spirituels,  pour 
tenir  un  Registre  des  morts  dans  la  forme  prescrite  par  ces  memes  Or- 
donnances, pour  les  enterrer  au  Cimetière  le  plus  voisin  i les  Nègres  pour 
la  fouille  des  fosses  , la  fourniture  de  la  chaux,  si  elle  est  necessaire  , de- 
vasic  être  aux  frais  du  Roi  ou  de  rEntrcprcncur  , tel  que  cela  existe  pour 
l'iiôpital  du  Port-au-Prince  ,qui  esc  une  entreprise  comme  au  Cap  enna 
il  doit  avoir  les  memes  fonctions  , et  cefe  assujetti  aux  memes  reg  les  que 
rAuinônicr  des  Religieux.  La  nomination  est  au  choix  de  rintendant. 

Le  Desservant  de  la  Chapelle  du  Cimetière  de  la  Ville  s’élève  contre 
ces  prérogatives,  et  prétend,  etc.  Mais  pour  rcnrcgiscrcmcnc  des  Exu'aits 
mortuaires  qui  est  la  pierre  d’achoppement , cette  fonction  étant  la  prin- 
cipale d‘un  Ai'inunicr  , la  plus  essentielle  pour  rétac  des  hommes , il  fane 
abiolumcnc  pour  rcxacciciidc  des  noms , des  qualités  des  Morts,  une  per- 
sonne *^d  hoc  ^ résidante  à l’Hôpital  , assujettie. à sa  Police  , pour  relever 
les  crrci;rs  sur  les  billets , qui  ne  sont  que  trop  fréquentes  ; corriger  les 
noms  estropiés  inscrire  le  jour  fixe  de  la  mort  , et  répondre  de  scs  cnre- 
giscremens.  Tout  cc'qifon  peut  accorder  au  Père  Desservant  ^ c’est,  lors- 
que rutiricédc  l’Hôpital  cessera,  et  par  conséquent  celle  de  l’Aumônier, 
de  lui  remettre  le  Registre  des  Morts , pour  en  tirer  les  Extraits  mortuai- 
res demandés  et  le  profit.  Signé  ^ d’AicrEMONT.  • 

Vu  la  présente  Requête  , les  observations  de  M.  d’Aigremont  5 copie 
de  i’.\rrét  du  Conseil  Supérieur  , du  premier  Janvier  1777  : Nous  Ordon- 
nateur , faisant  fonction  d'intendant  , crdonnor.s  que  le  'Chapelain  par 
nous  établi  dans  l’Hopiial  Militaire  , donc  le  sieur  Bouvier  a Tentreprise  ^ 
continuerade  remplir  scs  fonctions  , de  tenir  les  Registres  pour  les  morts, 
et  d'en  délivrer  les  Extraits  mortuaires  ^ conformément  aux  Ordonnances 
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5 S Loix  Ci  Const,  des  Colonies  Françoiscs 

dn  Roi  ; mais  qu’il  sera  tenu  d’envoyer  les  Morts  avec  leurs  noms  à h 
porte  du  Cimetière  pour  en  lais:er  faire  les  enter  remens  au  Chapelain  d 
la  Fossette  , à qui  ces  fonctions  appartiennent  : Ordonnons  en  oiu-re  que 
lors  de  révaeuation  dudit  Hôpital  Militaire  , les  Registres  qui  y auront  etc 
tenus  par  ce  Chapelain  , seront  rends  cotés  et  paraphés  par  le  Commis- 
saire des  Guerres  à FAumônicr  du  Cimetière  , oour  en  ocre  delivre  des 
Extraits  a qui  il  appartiendra.  Au  Cap  , le  id  Août  17S0. 

Le  BfvAsseur. 
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■JLettre  du  Ministre  a M.  le  Marquis  de  T^audreull  ^ nommé  Gouverneur^ 
^ Général:,  touchant  la  subordination  des  Economes  Ouvriers  et  autres 


Gens  à Ea^cs  envers  les  Hahltans, 

O ù 


- 


Du  8 Septembre  1780. 


dl  . DE  Reynaud  nfa  rendu  compte  , M.,  de  l’affaire  du  sieur  le  G.  . 

employé  aux  gages  du  sieur  B Habitant,  qu’il  a osé  provoquer  ‘ 

apres  avoir  été  renvoyé  de  son  service.  Il  est  necessaire  de  réprimer  sé-' 
vcrcment  l’insolence  des  Économes  , Ouvriers  et  autres  irensà^a2:es  , oui 
osent  SC  porter  à des  excès  envers  les  Habitans-Proprietaires , et  je  ne  puis 
qu’approuver  la  punition  que  M.  de  Reynaud  a fait  subir  au  sieur  le  G... 
(la  prison  ).  L’intention  de  Sa  Majesté  esc  meme  qu’en  pareil  cas  vous  usiez 
d’une  plus  grande  sévérité.  - 

/A  la  Lettre  du  Commandant- Général  par  Intérim  ^ du  1%  Février  1781.  - 


Ord  onnance  des  Administrateurs  J portant  établissement  ' de  Gardes^ 
Q^ual  dans  les  Villes  du  Cap  et  du  Port-au-Prince» 

Du  ^'Octobre  1780. 


•T-» 
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RANÇOIS  Reynaud  de  Villcvcrd,  etc. 

Joseph  Alexandre  Le  Brasseur  , etc. 

La  conservation  des  Rades  des  Villes  du  Cap  et  du  Port-au-Prince,  qui  sc 
comblent  journellement  par  les  décombres  et  les  immondices  qu’on  y jette  J 
ainsi  que  sur  les  Quais  ^ et  la  salubrité  desdites  Villes  exigeant  qu’il  soir 
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/■  - »/- ' ;î.-r  U Do-,  in  des  Dvo:e:s~j  l’a  vriven::  qu’il  ' comenoa  , 
‘ ■ ■ ■ : /•  f. / a iiS  i raids  dûs  aux  .-liras  di  la  Cour  ^ d:  poncr  eu  grand. 

''clercs  de  Requête  Civile, 


^ *;  difriMilcs  en  cnicrincmcn:  de  L 
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lir  du  Cciiiil  du  Car  l qCt  juge  qu’un  Médsc'in-Ck'irurg'ien  dont  le  ntn 
fitli^iltncnt  co\nu pur  'i  cnrepistrcmcnt^doh  emolurnenter  comme 
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F'-rre  M"  Dà/îÜc  , Doccctir.cn  Médecine  de  la  Faculté 
•.wc  t ï %t  !7::sîi\unanc  de  Sa  Maicsic  en  cette  Cclonie  . 

, « 0-  U ^‘Cîe^j  Kovale  de  Médecine  de  Paris  , demeud 
: .î . '.u: 'Pc'ruî  , Arjcl.int  d’une  parti  cric  sieur  Can^ron  > 

. r ^ t.  e-r.  le  Pu.  k're  , hvécnrcur-Tcsramcnraiie  du  feu  sieur  Dé- 
îr.*..:  c J ancre  i\ut.  Vu,  etc.  Oui  Canivet,  Substitut 
: t f^vttrettr  (vénérai , et  toutconsidcrc  ; NoTREDiTE  CouR  donne 

r - h r.rrrr  oV  innui^-n  ( Cainéron  ) de  ce  qu’elle  s’en  rapporte  à la. 
de  h Ct»ur  ; faisant  droit  sur  l’appel,  a nris  et  met  l’appellation 
c:  V-  *cskc  f reJ .ijvdr  les  honoraires  de  DR  Daqllle  à i 8o /zv.  ) dont 
c.t  a*  p<! , au  néant, cnrendant , condamne  la  Partie  de  Bourlon  en  sa  qua- 
h:  ' X rnu.  cr  à ce'de  de  Moreau  de  S.  Mery , ( M^  Dazjlîc)  la  sonime  de 
»;  V !u.  » u.sor:  un  de  son  coir.ptc  , et  ce,  par  privilège  et  préférence  à tous 
ei  t'/.  .‘nrers  •*,  Idunendc  remise,  la  partie  de  Bourlon  aux  dépens; 
Ci  . nii  R s;;.c  .ucc  à la  Partie  de  Moreau  de  S.  Méry  de  la  déclara.-' 

s.  p.,?  elle  sur  la  Barre  , de  ce  que  dans  le  cas  eu  il  seroit  justifié 

v:  ta  r.:cve*,no:î  n’tnnr  saine  scroi:  insolvable  , elle  se  réduit  volontaire- 

n 2iî  siînnic  rembonrscineiu  des  dépens. 

* i 


UXOOSSJSCE  des  j^dminlstratcurs  ^ pour  le  ckan^cment  du  Cimetière' 

de  la  Paroisse  de  la  Pctitc-Riv'iere. 


Du  {6  Octobre  17S0. 


A 

<1  ^ w T A N T il  esr  nécessaire  d’avoir  dans  une  Paroissc'un  lieu  destiné 
a.x  n.lninutions  publiques,  aut.^nt  il  est  dangereux  oue  ce  lieu  soit 


"^rcvtiérncut  au  scia  d’une  ville  ou  d’un  Bourg.  La  sagesse  de  nos  Rois  a 
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c:  M >rAnJ  .je  li  Sa r. vaincre  , Procùrciir  de  THabitation  de  la 
iv..-  :r  iXviac  .j  je.îur  une  dclibcracion,  prise  et  arrcrcc  ce  jour  en  TKo- 

, en  vereu  de  votre  Ordonnance  du  29  Octobre 
, cre  , î’n  osu  ac  nomuKs  par  les  Habitans  dci'ioinmés  en  ladite 
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, nonobstant  les  dires  et  cp- 


: vV  ^'r.^u':v■e  , care;^i>trécs  au  GrciVc  de  l'Intendance,  pour  y avoir 
;r,-  a i honn.  Mandons  à M.  le  Connnandant  pour  le  Roi,  à ceux, 
•i":  P^f-.uK*4.  c:  X tiun  antres  qn*il  appartiendra  , de  tenir  la  main, 
i-  ’n  CO.  dr.'-n  d rcxcciuion  de  b présente  Ordonnance.  Au  Cap  , le 
,s.>'/ci'obrc  î"’»vo.  Slf/ic . PvEynaud  et  Le  Brasseur. 
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O X a>  O ;;  .s*  A .V  c L des  Adminisifaicurs  ^ concernant  les  Poisons, 

Du  3 Novembre  1780.  ' 

' ■ ' 'b 

X SL  i S’vO’S  Rcvnaud  de  Villcvcrd  , etc. 

* 0 

L';vr,n**  Alexandre  Le  Brasseur  , etc. 

^ f 

lî4nt  u'.for.r.cs  qu’au  préjudice  de  l’Edit  de  idSi,  de  la  Décîara- 
n'i  dn  Hoî  du  jO  Dcccndorc  I74{),  et  des  Arrêts  de  Réglement  ■ des 
i'^rra.:iU  Surér:eurs  de  cccrc  Colonie,  des  7 Février,  12  Juillet  1738  , 
îî  Mif>  {751^’»  17  Avril  lyyiy  il  se  commet  une  infinité  d’abus 

.U  n h venue  des  Poisons  et  autres  drogues  dangereuses  de  leur  nature  , 
o/î  A -/en  intonluir  chaque  année  une  très-grande  quantité  dans  la  Colonie, 
et  qu  :iv  su. a étalés  indiscrcttcmcpt  dans  les  Magasins  des  ' Capitaines  de 
SiV.ici,  doù  ils  passent  datas  ceux  des  Marchands , des  Graisseurs , Dro- 
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Loix  et  Coîist.  des  Colonies  François  es 

iiuistcs  soi-oisanc  ADothicaircs , Maîtres  Chirnrî2;icns  des  Villes-  et  Cam- 
pannes,  OrFcvrcs Maréchaux  ^ Teinturiers  et  autres,  où  ils  ne  sont  pas 
c^ardés  avec  plus  de  précautions /quelque  rigoureuses  c]ue  scient  à cet  egard 
les  dispositions  des  Ordonnances  et  Rcgicmcns  ; pour  reincdier.à  un  dé- 
sordre aussj  dangereux  , nous  avons  pense  qu’il  croit  necessaire  non-seu- 
Icmci'it  de  hiirc  exécuter  toutes  les  Loix  et  Réq;Icincns  sur  les  Poisons  et 
Vcnéficesj  mais  encore  d’y  ajouter  toutes  les  précautions  que  les  circons- 
tances locales  ont 'rendues  nécessaires^ 

Nous, en  vertu  des  pouvoirs  à nous  accordés  par  Sa  Majesté,  avons  ordonné 
et  ordonnions  ce  qui  suit  : ‘ ^ 

Akt.TS  L’Apothicaire  du  Roi , dans  tous  les  lieux  où  il  y en  a d’établis, 
soit  par  Brevet,  soit  par  Commission  des  Général  et  Intendant,  aura  seul 
le  droit  de  vendre  le  Sublime  ^ V Arsenic  ^ le  Héaf^ar  j V Orpiment  ^ le 
Verd-de-pris  , et  la  Poudre  connue  sous  la  dénoniination  de  Poudre- à~Bnts  ; 
en  cop.scQuencc  , i!  est  enjoint  à tous  --Ir-othicaires  ^ Chiror/iens  , éNéar- 

oui  auront  dans  leurs  Mairasins  des  Dro- 
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s^ucs  ci  - dessus  désignées  , d’avoir,  dans  la  huitaine  de  la  publication 
de  la  présente  , à les  verser  dans  les  mains  des  Apothicaires  du  Roi  , qui 
leur  en  rembourseront  le  ptix  sur  l’estimation  qui  en  sera  faite  par  les  Alé- 
dccin  et  Chirure-ien  du  Roi  , et  ce  sous  oeine  de  trois  mille  livres  d’a- 
ménde,  donc  moitié  applicable  au  dénonciateur,  et  moitié  à Tfiopital  de  la 
Providence  du  Cap. 

IL  Enjoignons  à tous  Capitaines  de  Navires , Cfficiers-Marinicrs  et  Pa- 
cotilleurs,  qui  seront  chargés  desdits  Poisons , d’avoir  à en  faire  la  déclara- 
tion aux  Greffes  de  rAmirauté  , et  de  se  conformer  à l’article  premier  de 
la  présente  Ordonnance,  sous  les  lucmcs  peines  ^ et  afin  qu’ils  n’en  pré- 
tendent cause  'd’ignorance  , la  présente  sera  exposée  sur  un  tableau  dans 
Icsdits  Greffes.  Enjoignons  en  outre  aux  Officiers  des  Classes  cr  aux  Grcf- 
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ci-dessus  désignées , et  de  n’en  vendre  qu’aux  autres  iiporhicaires  et  Chi- 
rurgiens pour  la  composition  de  leurs  refnedes , ou  antres  personnes  con- 
nues et  domiciliées  : à cet  effet , il  tiendra  deux  Registres  qui  seront  cotés, 
paraphés  et  arretés,  tous  les  ans,  par  les  Juges  des  lieux  , sur  L’un  desquels 
ii  inscrira  jour  par  jour  la  quaîitc. et  quantité  , par  livre',  iuarc‘,  once  et 
grain  des  susdits  Poisons,  les  noms,  qualités  et  demeures  de  ceux  qui  les. 
lui  auront  portés  on  vendus,  ainsi  que  les  prix  auxquels  il  les  aura  achetés  t 
s.ur  l’autre,  tenu  dans  la  même  forme,,  il  inscrira  exactement  la  remise  bu  la 
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de  ['.-hdriqui  sous  le  Vent.  \ 77 

^ . . -i  *,;5  Poiî- î’.v  i ciî  iibicrvuiir  les  nicnics  Fommircs  , et  avec  ce 

;-:;...c:u.;vic.i^crc.  i'il  cs:  possible.  Il  fera  signer  les  ven- 
, ;■  ;,:rc,  et  L-s  jchetcnrs  sur  le  second  ; observera  dei 

t...  ; e 1 îa  .c  , ni  de  ne  mettre  aucun  interligne  sur  lesdits  re-, 

. . , - i - Zk.X.'.c  U.iu  .-Ipo-.h-c.-.'irc  di:  Roi, d’interdiction  J zz, 

,,  i :'rj  c:  p:ivc  no:n,  de  cous  les  ciccidcns  qui  pour-' 

oc.:.  CA..u:un  du  préècnr  arcidc , ccdccrc  meme^  pour- . 
. . ï ’i  " eu.'  vies  C)rdour..ir.CCS. 

. a 4 r-  t A!'ï)duwdres , Cdiirurgicns  ce  autres  > de  laisser 
.f:/;  ■;  :.î  ;:uui  des  i Voi^ucs  necessaires  à la  cure 

y‘  k ’ 

' k N.  “CS  eu  --U  à leurscrsscC  ; leur  cnioit^nons  de 
,1!  , idcv..  , s:His  peine  de  mille  livres  d’a- 

; d:  h;  ' de  la  Providence  , ce  de  répondre  égale- 
O .î  r^-'urruJenc  survenir  de  leur  négligence  à cet 
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.,f  d à ccu.’.s  KsJ.ivcsct  GcpsS  de  couleur  libres , de  Tun  et 

de  cr  et  Jiviribucr  aucun  remède  en  poudre  ou  en 

, '..sve  :*  e q -c  vC  pmssc  être  , cr  d’entreprendre  la  guérison  d’au- 
*:•.  i :-c.nc  vie  pu.ridon  arructivedsi  le  cas  le  requière. 

VI.  ! '..’è CI.  c^^uicssêmcîu  à tous  Apvithicaircs  ce  Chirurgiens  den-^ 

vcï  ^ C*  r*  .'d.  d,.Jeq  p.tr  des  Xcgrcs.aacuns  remèdes  simples  ou  compo- 

^ U ir  ici  l':outcîlles  , pobans  ou  paquets  ne  soient  cachetés 

<‘i  e u t , U' •»  tvioc  vîc  mille  livres  d’amende  , dont  moitié  applica- 
u;a:e.’u  , luoitié  .1  riidpital  des  lieux  , et  d’etre  poursuivis 
; ’ .r  yûvuO'donnanccs,  pour  les  cvcncmcns  qui  pourroient  te-, 

, * - d^  i-  r-..t:on  au  nréicnr  article. 

VII.  Aé  : d':v//rcr  d'une  manière  plus  solide  la  confiance  publique, 

« ^ A ipîéun  ..n  ducairc  et  Marchand  Droguiste  ne  pourra  s'eta- 
uM  f diU'  cette  \’ule  , ainsi  que  d.aus  les  autres  lieux  de  la  Colonie  , 

>ia’. o:r  été  interroge  ce  examiné  par  les  Médecin  , Chirurgien  et 
A/ch  ,2oc  du  RC  , sv>:t  au  Cap  , soit  au  Port  au  Prince  , et  deux  Doc- 
îvv'u  en  Méderuv:  nommés  à cet  cfiet  en  présence  d’un  Commissaire  de  la. 
Co eî  *1;  P-’- eu*- ‘-‘^'‘"•^’éneraî  du  Roi,  et  en  avoir  obtenu  un  certificat 
..  vî  re 'e"T  caoaeitc  , lesouels  prêteront  ensuite  serment  à la.  Juris- 
c!  . vt  : le:  n:  an  surplus  les  Edits  et  Ordonnances  du  Roi,  les  Arrêts  et 
Kv,  h;  n :v  d.cs  c;<inscils  sur  la  matière  , notamment  ceux  ci-dessus  cités 
ctév  . .vi  leur  forme  et  teneur.  ''  , • 

En.  ’s , clvtcun  en  ce  qui  nous  concerne  , a tous  Commandans  et  \ 
c>  0.r.v:cr>,dc  tenir,  chacun  en  droit  soi,  la  main  à rexécution  ae  la 
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Loîx  et  Const,  des  Colonies  Francoises 

■> 

présente  Ordonnance  , qui  sera  enregistrée  auGrcfFc  de  rincendancCj  im- 
primée J lue , publiée  et  affichée  partout  où  besoin  sera.  Prions  MM/  les 
Officiers  des  Conseils  Supérieurs  du  Cap  ce  du  Port-au-Prince , de  faire  pa- 
reillement enregistrer  ladite  Ordonnance.  Mandons  à ceux  des  Jurisdictions 
de  tenir  la  main  à son  exécution. 

Donné  au  Cap,  etc,  le  3 Novembre  1780.  Signe  ^ et  Le 


L/sÀ 


R»  au  Conseil  du  Cap  ^ le  l'y  Novembre  _y par  Arrêt  qui  tiommc  M. 

Ruotte  , Conseiller , Commissaire  pour  ce  qui  concerne  V exécution  de  T art.  7* 
Et  à celui  du  Port-au-Prince  , A î 3 Octobre  1781. 


ssrassg,sa 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  j concernant  les  Fabriques  et  Paroisses,  • : 

^ Du  G Novembre  1780.  ' ‘ ‘ 

U par  le  Conseil  la  remontrance  du  Procureur  Général  du  Roi  , con- 
tenant , etc.  Oui  le  Rapport  de  M.  Faure  de  Lussac  , Conseiller  ; Tout 
considéré  ; La  Cour  reçoit  le  Procureur- Général  du  Roi  Appelant  des 
Délibérations  prises  dans  les  Assemblées  des  Paroisses  du  Gros-Morrie  5 le 
ï 5 Août  dernier  5 du  Fort-Dauphin  , le  i Octobre,  de  FAcul , les  9 Jan- 
vier et  10  Septembre  dernier , par  lesquelles  il  a été  nommé  des  Syndics- 
Commissaires  et  Trésoriers  , autres  que  les  Marguillicrs  en  charge,  ainsi 
que  de  celles  prises  dans  routes  les  autres  Paroisses  du  ressort , rendantes  aux^ 
memes  fins  ; et  avant  de  faire  droit  sur  ledit  appel  , enjoint  auxdits  Syn- ' 
dics-Commissaires  et  Trésoriers,  d’avoir  à rendre  compte  dans  trois  mois 
du  jour  de  la  signification  du  présent  Arrêt  , aux  Marguillicrs  en  charge, 
de  l’administration  qu’ils  ont  eue  en  cette  qualité  des  deniers  de  Fabri- 
que , et  de  verser  es  - mains  dcsdics  Marguillicrs  le  rcli(]uat  dans  le  mois 
qui  suivra  l’artcrc  de  Icutî  coif>p{cs,  sauf  ;i  statuer  sur  ledit  appel  ^ apres 
la  reddition  desdîrs  comptes  et  le  versement  desdits  reliquats;  ordonne 
néanmoins  que  tous  les  débiteurs  aux  Fabriques  seront  tenus,  dans  le  même 
délai,  de  payer  le  montant  de  leurs  dettes  , soit  és-mains  des  Marguil- 
licrs en  charge  ; soit  en  celles  des  Trésoriers  ci  -•  devant  ' nommes  par  les 
Paroisses  ; ordonne  en  outre  que  tous  les  anciens  Marguillicrs  en  retard 
de  rendre  compte,  seront  tenus,  dans  le  même  délai, de  rendre  leurs  comptes 
et  de  les.  communiquer  aux  Substituts  du  Procureur-Général  es  Sièges , à 
Peffee  d’être  par  eux  visés -et  débattus^  s’il  y a lieu  , et  d’en  payer  le 
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J t t I Qo'isfil  du  Cep  J touchent  le  paiement  de  la  Maréchaussée 

mise  cher  les  Débiteurs  aux  deniers  Royaux,  • \ 

t 

Du  17  Janvier  1781. 

T 

A G O L’A,  OÙ  ccoicnc  MM.  les  Adiriinisrratcurs  de  la  Colonie, 
Gn.uu  tiri'ÎL  sur  le  réquisitoire  du  Prorurcur-Gcncral  du  Roi  , a ordonné 
et  urvfvîup.c  qurc  ie  Rc‘-;!c!r.cr.t:  con.cernanc  la  Marcchaussce  , de  1743, 
%otx  cxcruîc  selvxu  sx  ù<:n\c  ce  teneur  : ce  hiisanc , autorise  ladite  Ala- 
fc.  huiv,ée  à c\tv:er  et  percevoir  de  tous  les  redevables  aux  deniers  royaux 
et  »*pn.v  , ^î^  h.nx>  pour  la  rreinièrc  journée  , quand  meme  elle  n’y. 
reu'rr  >.c  en  q.r;îoon  que  partie  dudit  premier  jour  , et  que  pour  les 
Rhus  v.îîvuîu  , la  Maréchaussée  ne  sera  payée  sur  le  meme  pied  et  comme 
dessus  ^ quau.rruu  que  le  Cavalier  y sera  rccliemenc  et  de  fait  resté 
en  ‘’armison  chez  chacun  des  redevables  : ordonne  que  le  présent  Arret 
sera  i'nprimc , lu  , publie  et  enregistre  dans  les  sièges  Royaux  du 
ressort.  ' ' ■ . i 
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T 

O K D O .V  X A S C h des  Administrateurs  , concernant  les  Accoucheurs  et 


Saches  - Femmes, 

O 


Du  I S janvier  178  i. 


AAKçoîS  Rcynaud  de  Viilcvçrd  , etc.  . ■ y- 

Joicph-Alcxandrc  Le  Brasseur  , etc. 

Lc>  accidens  multipliés  qui  résultent  dans  cette  Colonie  de  la  fiicié 
lue  yu’ont  tous  les  Particuliers  et  un  grand  nombre  de  femmes  de  cou- 
îeur  ^ dont  l’impéritie  n’est  que  trop  démontrée  , de  cionncr  des  secours 
aux  iemiries  enceintes  et  de  les  accoucher  , ayant  fixe  notre  attention, 
ce  voulant  y remédier  : Nous  , en  vertu  des  pouvoirs  à nous  accordés 
p.tr  Sa  Majesté,  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

A.at.  L Ne  pourront  a l’avenir  dans  aucune  des  Villes  de  la  Co- 
lonie , pratiquer  l’Are  des  accouchemcns , que  les  personnes  reconnues 
cap.ibles  par  le  Médecin  du  Roi  - Accoucheur  , ou  autre  Médecin  ayant 
une  commission  à cet  effet  des  Général  et  Intendant , sous  peine  de 
Tome  Fî,  , . * . » N 
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5)8  Lois  et  Const.  des  Colonies  Françoises 

mille  livres  d’amende  , crj.,d’êcre  'poursuivies  cxiraordinaircmcnt  pour 

raison  des  accidens  qui  pourroient  resuker  de  leurs  contraventions.  ‘ 

IL  II  sera  établi ’à  ccc  effet  dans  les  principales- Villes  de  la  Colonie, 
une  Ecole  > dans  laquelle  il  sera  lait  des  démonstrations  par  Icsdits  Mé- 
decins du  Roi.  ■ ' 

* , 

III.  Les  Personnes  qui  auront  suivi  ledit  Cours  , ne  pourront  être 
admises  à pratiquer  ledit  Art  , et  obtenir  un  certificat  dudit  Médecin  5 
avant  d’avoir  subi  un  examen  de  trois ‘heures , tant  sur  la  théorie  que 
sur  la  pratique  des  accouchcmens. 

IV.  Les  Accoucheurs  ou  Sages-femmes  arrivant  d’Eurepe  , meme 
ceux  pourvus  de  Lettres  de  maîtrise  , ne  pourront  exercer  ledit  Art 
qu’apres  avoir  été  examinés  par  ledit  Médecin  , soiismcine  de  nulle  iiv. 
d’aimcndc  , applicable  au  profit  des  pauvres  femmes  enceintes  qui  seront 
reçues  chez  ledit  Médecin  pour  y faire  leurs  couches. 

Les  Accoucheurs  ou  Sages-femmes  qui  exercent  actuellement  ladite 
Profession  , pourront  cependant  , quoique  non  encore  reçus  , continuer 
de  fcxcrccr , mais  ne  pourront  se  dispenser  d’assister  régulièrement  aux 
Écoles  , jusqu’à  ce  qu’ils  ayent  obtenu  desdits  Médecins  du  Roi  Ac-  ■ 
coucheurs  , le  certificat  qui  leur  est  nécessaire  ; faute  de  quoi  ils 
seront  poursuivis  comme  contrevenans  à l’article  premier  de  la  p^resenre 
Ordonnance.  ' ' ' 

VI.  Ne  pourront^  sous  les  memes  peines  les  S-ages  femmes  qui  auront . 

obtenu  un  certificat  desdits  Médecins  du  Roi  Accoucheurs',  opérer 
dans  les  accouchcmens  extraordinaires  , qu’elles  n’aycnt  appelé  un  Ac- 
coucheur. ' . ^ 

V I I.  Ne  pourront  également , sous  les  memes  peines , îesdites  Sages- 
fcmmiCs  reçues , traiter  les  fcmircs  dans  les  maladies  occasionnées  , soit 
par  leur  grossesse  , soit  par  les  suites  de  couches. 

VIII.  Ordonnons  à tous  Chirurgiens  qui  seront  appelés  pour  faire 
l’ouverture  d’une  femme  décédée  enceinte  ou  en  couches  j .d’en  pi;évenir, 
pour  y assister  5 le  Médecin  *du  Roi Accoucheur.  . 

IX.  Les  Accoucheurs  ou  Sagcs-femmics  seront  tenus  de  se  conformer- 

pour  les  honoraires  qui  leur  seront  dus , aux  Réglcmens  du  Cons(ÿI- 
Supérieur  du  Cap,  du  14  Juin  1757»  ^ ^ 

X. ‘ Seront  au  surplus  les  Ordonnances  et  Réglcmens  rendus  sur  cette 
matière  , exécutés  suivant  leur  forme  et  teneur. 

Enjoignons , chacun  en  ce  qui  nous  concerne  , à tous  Ccmrnancans 
et  autres  Officiers  de  tenir,  chacun  en  droit  soi,  la  nnain  à l’exécu- 
tion de  la  présente  Ordonnance^  qui  .sera  enregistrée  au  Greffe  de  l’In- 
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ïf-'.r.r  , rr-rirî^^c,  lue,  et  ailuhcc  par-rout  où  besoin  sera.  Prions 
kl-  ^iu  C'or.scil  .S^.'urifiir  du  Cap  de  la  faire  pareil- 

c v'*  "inîcr  en  Iciu  Grctie.  .Maïulons  à ceux  de  la  Jurisdiccioiî 
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^ I ^ !:*  ji^'.vicr  , soîU  comparus  nardevant  Nous , lii. 
. . h',  co:.:t.I)iu[Ics  à la  confection  de  la, Place  de  Clu- 

> / nir  !..  iu.anicrc  la  plus  convenable  de  perfectionner 

* cî  de  la  rccAlrc  pradcable  en  teir.ps  de  pluie  , eu  il  esc 
7-  Ai..%  rCa:  av.:i:v;l  , ou.c  le  nurchc  puisse  continuer  de  se  tenir, 
<\..v,o:n‘.c  la  ir.oindre  grande  pluie. 

tCt  effet  doux  projets  , dresses  ce  signes  par  M. 
h.gcrucur  du  Roi.  Le  premier  , de  paver  ladite 
wislonncroii  une  dépense  de  1 400  toises  carrées 
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et  :f'”'  toncs  cube»  de  terre  de  remblai  ; le  second,  de  di- 
‘ 'r.^e  'utt:cs  C'oales  ladite  Place  , lormanr  chacune  un  carré 
• ' fj  v.m  duouc  face  d*un  pavé  de  i 2.  pieds  de  large  , tel 
r.-oi  , c!ï  observant  à chaque  division  dcsdics  carres^ 
•d  es  vp'*c‘l:^  xo:M  marv]iiécs  sur  les. plan  et  prof I j ce  qui  noc- 
n qu'une  dépeiive  Je  qûj  îoiscs  carrées  de  pavé  , 'et  700 
de  remlsLu  , mais  qui  scroit  moins  solide  , le 
carré  scroit  d’un  pied  plus  haut  que  le  pavé  dd 
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1 n-,  ruibe  en  délibération  , la  pluralité  des  voix  a etc  d^ac- 
n;  p.e/mer  proict  de  paver  la  Place  en  entier  , conformement 
di  î et  devis  do  M.  Calon  de  Fclcourc  , que  MM.,  les  Générai 
. ' dm  bt>nc  priés  de  parapher  ne  varicneuf  j et  de.  décharger  à Pa- 
' Habitans  de  rencrcticn  des  pavés  et  d’entourage  de  ladite 

r.  c:  dvius  flabitans  ont  ofrorc^  de  donner  5’.5,ooo  liv.  et  que 

reste,  pour  que  ladite  Place  fut  pavée 
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^ R R Û.T  'Conseil  du  Cap  contenant  la  première  nomination  a 'Vie  dlun ^ 

* ' Curateur  aux  Successions  Vacantes, 

, Du  îj  Juin  lySx, 

. V - V . - , ^ 't 

ü par  le  Conseil  la  Rcquctc  de  Ducommiin  ^ Curateur  anrcSuc-^ 
cessions  vacanres  du  Cap *  *,  vu  aussi*  rarrece  de  la  Cour  du  i î de  ce  mois^ 
la  dcpcche  de  MM.  les  Général  ce  Intendant,  adressée  à M,  le  Président , 
parsuiic  d’icclui,du  lendemain.  Conclusions.de  St.  Marti-n  fils,  Substitue  da 
Procureur-Général  du  Roi.  Oui  le  Rapport  de  M.  Ruotte  , Conseiller  ; et 
tout  considéré:  la  Coüic  a accordé  et  accor.de  au  Suppliant  les-  fins  de  sa. 

i.  X 

Requccc  i en  conséquence  l’a  nommé  -et  iTommc  à vie,  à laqplace  de_ 
Curateur  aux  Successions  vacantes  du  Ressort  du  Siège  Royal  dir  Cap  , 
aux  termes  de  l’Édit  du  Roi  , du  14  Novembre  dernier , enregistré  en  ia 
Cour  le  I 1 Mai  dernier  •>  à la  charge  par  le  Suppliant -,  suivant  scs  oiTres  ^ 
de  présenter  une  nouvelle  Caution  au  premier  Janvier  178),  que  finira 
son  second  exercice,  et  aux  .autres  charges  et  conditions  de  droit.  Fait  au. 
Cap,  etc.  ‘ 


Tsssst: 


^JLRÊT  du  Conseil  du  Cap  ^ -contre  un  Apothicaire  , pour  avoir  vendu  une 
Drogue  Vénéneuse  à un  Neutre  qui  s'en  est  empoisoruié, 

O Q À.  ^ ^ l ^ 

* » . * 

. Du  1 3 Juin  ïyS  i.'  ' ^ ^ O.  : 

\ ^ I * • . 

U par  la  Cour  la  procédure  cxtraordinaircnicnc  faite  et  instruire  par 
le  Juge  Criminel  du  Cap,  a la  Requête  du  Substitut  d : Prüciu'cur-Gcnéral 
du  Roi  audit  Siège  , contre  le  nommé  Jean  Thenevot  , Apothicaire  de 
cette  Ville  , défendeur  et  accusé  , décrcré  d’ajournement  personnel  j, 
ledit  Substitut  appelant  de  Sentence  • dudit  Siège  du  ' 14.  Mars  der- 
nier, qui  auroic  déclaré  ledit  Jean  Thénevot  duement  arreint  et -con- 
vaincu  d’avoir,  contre  la  disposition  deTOrdcnnance  de  MM.  les  Général 
.et  Intendant  , en  date  du  3 Novembre  1780  , enregistrée  le  4 du  meme* 
mois  , tenu  dans  son  Magasin  des  Drogues  prohibées  , et  dont  la  vente 
est  réservée  par  ladite  Ordonnancc'à  f’Apothicaire  du.  Roi  ; pour  répa- 
ration de  quoi , etc.  Oui  ec  interrogé  ledit  Jean  Thcimvot  derrière  le 
Barreau  , sur  sa  cause  d’appel  et  cas  à lui  imposés  j Conclusions  par  écrit  dis 
Tome  VL  Ji  ^ 
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Loix  et  Const,  des  Colonies  Françoises 

Procnrcur-Gcncral  du  Roi  ; Oüi  le  rauDorr  de  M.  Taure  de  Lussac^ConseiR 
lcr,  ce  tout  copisidcic  : -DIT  A ÉTÉ  PAR  LA  Cour  qudhi  été  nval  Jugé pn rie 
Juge  Criminel  au  Siège  Royal  du ‘Cap,  en  ce  que  ladite  Sentence  au  roieseu--- 
îement  condamne  Jean  Thénevot  en  la  somme  de  3 ,000  liv.  d'amende 
envers  le  Roi  , bien  appelé  par  le  Substitue  du  Procureur-Général  du 
Roi  ; émendanr,  pour  les  cas.résukans  du  procès  , interdit  Jean  Thénevot, 
pour  le  temps  et  espace  de  S mois,  de  ses  fonctions  d'Apothicaire  , pen- 
dant lequel -délai  sonTMagasin  sera  clos  et  fermé  , avec  expresses'inhi- 
bi'tiohs'éc  défenses  de  débiter  par  lui-même  bu  faire  débiter  pendant  ledit 
délai,  aucunes  Drogùes  Médicinales^  le-condamne  en  Tamende  de  3,000/ 
îiv.  applicables  au  profit  du  Roi  , et  lui  fait  délenses  de  récidiver , sous 
peine  de  punition  corporelle  i ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera  imprime 
jusqu'à  la  concurrence  de  loo  Exemplaires  , -aux  frais  dudit  T’hénevot , * 
cr affiché  dans  tous  les  carrefours  et  lieux  accoutumés  de  cette  Ville,  etc» 


« 

A KKE  T é du  Conseil  du  Cap  j touchant  le  ■Jugement  d*  un  délit  commis  par'* 
vC.  . , ' c ' - un  Soldat,  j autre  quun  délit  Militaire»,  . * . 


Du  13,  Juin  Ï782.. 


fE  jour,  M.  le  Gris,  Conseiller  , ayant  proposé  à la  Cour  de  lui  faire  le 
Rapport  du  procès-ctimincl  instruit  contre  le  nommé  là  Jeunesse  , Soldat'*; 
au  Régiment  de  Cambresis , condamne  à être  pendu  par  Sentence  du  ' 
Juge  du  Porc-de-Paix,  du  lO  Avril  dernier  j il  a été  observé  qu'il  scmbloit 
résulter  de  l'article  27  de  l’Ordonnance  de  1775  , qu’un  Officier  Major^^  ’ 
devoit  être  appelé  pour  être  présent  au  Rapport  et  Jugement  de,  ce 
procès  ; sur  ce, LA  CoUR  a arrêté  que  M.  le  Général  scroit  prévenu  à telles  - 
fins  que  de  raison  , qu'elle  a remis  le  Rapport  cr  Jugement  du  procès-  ' ■ 
criminel  dontil  s’agit  , au  Jeudi  27  de  ce  moiss  auquel  effet  il  sera  remis  à 
Ivl\  le  Général  expédition  du  présent  Arrêté. 


'Le  Jugement  eut  lieu  ledit  jour  27' j et  U Soldat  fut  condamné  aux  Galères  ' 
à perpétuité,  ' . ' 
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Loix  et  Const.  des  Colonies  Françaises 


r^m-g'2.--?7^:;arsz'si.za^t3 


% 

Xe  TT  RE  de  ^fM.  les  Général  et  Intendant  au  Commandant  en  Second 

f 

de  la  partie  du  Nord  ^ touchant  la  Distribution  et  le  Toisé  des  Chemins  et 
le  choix  des  Foyers. 


Du  28  Juillet:  17S2. 


O U S avons  fort  à cœur  M. , que  TEdic  du  Roi  sur  les  Cheiivins  soit 
exécute  promptement.  C est  par  de  toise  général  qu’il  faut  commencer. 
Nous  vous  prions  -donc  , M.  ^ de  faire  le  plutôt  qu’il  sera  possible  assembler 
les  Paroisses  de  votre  département  à l’efl-ct  d’être  par  chacune  d’elles 
fait  choix  d’une  personne  capable  pour  reihplir  les  fonctions  de  Voycr., 
et  statuer  en  nicrne- temps  sur  les  honoraires  dont  il  conviendra  de  récom- 
penser son  travail.  Nous  pensons  que  la  irieilleure  manière  de  le  régler  et 
de  le  faire  payer  , est  de  fixer,  par  toise,  une  somme  quelconque  , à sup- 
porter par  ceux  qui  seront  charges  de  renrrerien  ; de  façon  , par  exemple, 
qui  si  on  alloue  deux  sols  par  toise  , une  habitation  qui , par  la  répar- 
tition, se  trouvera  chargée  de  1000  toises  d’entretien  , payera  lOO  liv. 
pour  sa  contribution  aux  honoraires  du  •Voyer. 

Notre’ intention ,,  M. , eft  que  vous  laissiez  aux  Paroisses  la  faculté 
non  - seulement  de  choisir  un  Voyer  pour  celles  qui  n’en  amroient  pas  , 
mais  encore  d’en  nommer  un  second , si  l’ancien  n’avoit  pas  la  con- 
fiance des  Paroissiens , etc. 


Ily  a des  Quartiers  ou  Von  a fixé  /ç  toise  a 5 sols  la  toisc^  comme  le  Limbé' 
en  Septembre  1782  j mais  communément  d est  payé  sur  le  pied  de  deux  sols 

, V - ‘ 

par  toise. 


eu. 


Lettre  du  Ministre  aux  Administrateurs  ^ sur  la  Fourniture  des  Drogues 


et  Médicamens, 


Du 


« 

3 Août  1782. 

' » 


T 


J E vous  renvoie , MM. , un  Mémoire  par  lequel  l’Apothicaire  du  Roi  au 
Cap  expose  , qu’au  préjudice  des  droits  de  sa  place , la  fourniture  des 
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de  l* Amer: que  sous  le  Vent, 

drogues  et  mcdicauocns  pour  les  Hupiiaux  et  les  Vaisseaux  du  Roi  s’csc 
faicc  au  rabais  , et  qu’il  en  peut  resuker  de  grands  inconveniens  pour 
la  santé  et  la  conscrvatioif  des  houuncs , par  i’infidélité  , soit  dans  le 
poids  , soie  dans  la  qualité  des  drogues.  Comme  je  ne  doute  pas  que 
vos  Prédécesseurs  rfayent  pris  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  ea 
assurer  la  bonté,  je  ne  puis  qu’approuver  leurs  dispositions.'  Ldntcntiou 
du  Roi  est  que  dans  cette  fourniture  comme  dans  toutes  les  autres^ 
vous  laissiez  la  concurrence  la  plus  entière  , en  vous  assurant  toutefois 
de  la  bonne  qualité. 


► .ça P". 
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OKJOQ'UttStA'rtC'E.  du  Licutcr^^unc  d'e  l\4 mirante  de  Saint-Marc ^ qui  fait 

défenses  à tous  Capitaines  des  Bâtlmens  mouillés  dans  la  rade  , 

de  débarquer  leur  Lest  ailleurs  que  dans  le  lieu  qui  .leur  sera-  Indiqué  à 

\ 

cet  effet.  ' ■ - -, 

Du  \6  Août  i/Si.  : 

4 

OrdonnANCZ  du  Juge  de  Police  du  Cap  , concernant  les  Chiens, 
: attaqués  de  la  rage. 

' . Du  30  Août  17S a. 

U la  remontrance  à nous  présentée  par  leProcurciu* du  Roi,  contenant 
qu’il  vient  d être  inform.é  que  la  rage  canine  eommençoit  à faire  de 
nouveaux  ravages  , tant  dans  la  Ville  que  dans  les  Campagnes  > qu’une 
petite  chienne  appartenante  à la  Dame  Carcrc  , demeurante  en  cette 
Ville  , venoit  d’etre  attaquée  de  ce  mal  , qu’au  Morne  - Pvouge  , sur 
l’Habitation  de  la  Dame  Dunand , un  des  chiens  de  lamitc  Habitation  y 
auroit  mordu  d’abord  deux  des  Nègres  assez  légèrement , mais  se  seroic 
ensuite  • jeté  sur.  rÉconome-Gcrant  avec  tant  d’acharnement  qu’on 
n’auroic  pu  lui  faire  lâcher  prise  qu’en  lui  coupant  la  tore  5 que 
d’après  ces  faits  il  seroit  d’autant  plus  important  de  prendre  toutes-  les 
précautions  dont  on  a déjà  usé  en  pareil  cas , que  le  nombre  des  chiens  est 
excessivement  multiplié  dans  jes  Campagnes  et  meme  dans  la  Ville; 
Nous',-  faifant  droit  fur  la  remontrance  du  Procureur  du  Roi  , et 
pour  apporter  le  remède  îc  plus  prompt  à un  mal  donc  les  progrès  sont 
aussi  rapides  et  les  effets  aussi  funestes  ^ ordonnons  que  les  Arrêts  du 
Tome  VJ.  . . 
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Loix  et  Const.  des  Colonies  Fmn.çolscs 


Arrêt  du  Conseil  du  Cap  ^ qui  juge  que  la  Nyctalopic  ^ est  un  vice 

rcdhlbuolrc  j ce  que  la  demande  en  Garantie  dun  acquéreur  esc  ^ en  pareil 
• ... 

cas  J non-recevahle  après  le  délai  de  six  mois^ 


Du  2 5 Janvier  1783. 


'•r 


i 


NTRE  le  sieur  Caisse  j demeurant'  au  Cap  , Appelant  et  demandeur  en; 
garantie  , d’une  parc  ; Et  la  Dame  veuve  Maurcrc  , Boulangère  au  Cap  ^ 
Intimée  d’autre  part  i De  ia  cause  le  sieur  Servin  , die  Nîmes  > assigne  ea 
garantie  d’autre  part.  Vu,  etc.  Apres  que  le  Loup  Desperelles  , Avocat  de 
F Appelant  *,  Caries  y Avocat  de  l’intimé  j-  et  Laborie , Avocat  de  Seryin  ,diE 
Nîmes  , ont  été  ouiv  à rAudicnce  du  i z Octobre  dernier  ; ensemble  De-* 
champs  ^ Substitut  du  Procureur- Général  du  Roi , et  que  par  Arrêt  dudit 
jour,  il  a été  ordonné  qu’il  Cn  seroic  délibéré  au  rapport  de  M.  Faure  de 
Lussac  , Conseiller,  dépens  réservés  les  pièces  mises  sur  le  Bureau  , vues  j. 
Ouï  le  rapport,  et  tout  considéré  : La  Go  U R. , vuidant  le  délibéré  , donne 
acte  à la  Partie  de  Laborie  de  ce  que  , sur  l’appel  , elle  s’en  rapporte  à la. 
prudence  de  la  Cour  ^ donne  pareillement  acte  à la  Partie  de  le  Loup  Des- 
pcrclles  de  son  appel  incident  de  la  Sentence  du  16  Juin  1781  j joignant 
les  appels  principal , incident  et  demandes  , faisant  droit  sur  le  tout  par 
un  seul  et  meme  Arrêt;  sans  s’arrêter  ni  avoir  égard  à la  demande  en  ga- 
rantie dont  la  Partie  de  le  Loup  Desperrellcs  est  et  demeure  déboutée  , a 
mis  et  met  les  appellations  au  néant  ; ordonne  que  ce  dont  est  appel 
sortira  son  plein  et'  entier  erfee  ; condanïnc  r.Appclant  en  ramende  or- 
dinaire et  aux  dépens,  tant  des  causes  principale,  que  d’appeler  d'emandes,. 


meme  cn  ceux  de  contre-garanne. 


La  Sentence  ^ vu  le  Certificat  du  Ckirurgicn  du  Koi  ^ponant  que  le  Nègre 
Coïs  y dit  jeannot  j est  afiîlgé  de  la  Nyctalopic  , condamnoït  le  sieur  Cuïsso 
d le  reprendre  et  à rembourser  à la  Dame  Maurere  22OO  liv,  par  elle  payées 
pour  le  prix  dudit  Nègre.  Quant  à la  garantie  du  sieur  Cuisso  contre  son  ven- 
deur , introduite  cn  la  Cour  ^ cn  énonçant  la  maladie  du  Nègre  comme  un  vice 
rédhibitoire  . le  délai  des  actions  de  cette  espèce  étant  fixé  par  sa  Jurisprudence 

^ • A A 

é six  mois  , la  Cour  a du  proscrire  cette  garantie  formée  après  ceicrme^  compté 
de  puis  la  vente  faite  au  sieur  Cuesso  par  le  sieur  Ser\^in. 

® La  Nwitalupic  est  une  maladie  des  yeux  qu:  empcchc  de  voir  durant  la  nuit  ; elle  es  t 
opposée  il  i Eméralcpic^  qui  prive  de  la  lumure  pendant  le  jour.Gn  s’ appert  ut  que  le  Ncgrc  dont 
gil  es:  question  élolt  Nyctalopc  , parce  qui!  ne  pouvait  rendre  aucun  service  dans  les  travaux 
nocturnes  déjà  bouUngcrie  à laquelle  on  l avait  attaché  ^ ne  voyant  point  du  tout  les  ohjetSy 
malgré  là  lumàere  et  U feu  qui  Us  éclairoiens,  , 


■ 1» 

l 


hi’y  ■•  ■ 


ù \S  ^UL 


-Tf 


,..,r^4«  » 


#• 


"ïltViV'kî' 


A r-*r 


^L  ^Vv- 


"S 


,S 


"a 


irj 


• 1 \* 


i 


* « *i« 


Ç»- 


. .'1-, 


V > -1^* 


(» 

.r 


* . 

^ • -Utr 


ail  « 


fc 


* Üf^  » 


, ^ • i \ ._..u  k . 


; *>  :’ 


•M  ï 


, > I 


S,t.  ■ :?...< 


• . - 


. r 


• ■ 

>■  *'• 


♦'  f V 


Jti. 


g'm- 

r 


P’4 


•^1 

; ::/r>  ;<  vJt- 

TV  " \-\h\l  i.'  - -va:  l-  !.  îrU-UlSrj^ 

* c*c  ..  ? :iA:;j«î  '.ü  * 

J3>i9ê^  .y  :• 

• <•  ,»  * ■■  ’V'.*  '•  *•*■•  -*0T i,  - A*..  f 

i . . .’  c '■  ■ ■ ■ ■ ■'  1 K y Ji-  :*  ' ' c • -‘ ' ‘ 

. Vp  i ' ’ , '’-jq^Anry" 

' nr '"Z  I •.■»:.:*  ' i;  t 

':,  ^ î‘11  * *è  iliO 

' -t " ' ■•  ■-1-  '*(■*■  » * ' • * I ' 

, / ' ’ 

4^t5(t^iîa.?  -.  >ir''-.Â  i:  ,.- 1'^.  .2 

' ■-.=  ■ : rr 

â.  • -■'■'•  » # 


1 


.r 


/ >• 


K 


'>sî-L  ■ f'’  '.1'  « ■'!•■, <^r  <"'  ; »' 

■>?=5-  •»  , ■ «*•'•.■■  *•'  ‘ 7 • .J" 


i.i' 


4 , .»  »»4  ■■ 


T 


« * 

. .-» 


<W  « , 
> ^ * 


•i  ‘ 

. 4M  ) t * 


'•  1#  ' ■! 

• A « A»  Jt*  V » 


; I : . vn 


♦l ‘iVf 


■*  • . 

V 1.- 


.,/  ,«  V ri’^  r Tj 


/! 


tù:;  ûftika 

A W 1 ÎV«\ 


^.■.^^  i 


h : 


J 


0 ''  '. 


ifc,-. 


- '«f  i»V 


:«  V 

■ * - •ifSü  • 

M , • -«m—  » 


c 


-Ai*' 


•4f  -*  •.»  •■-  . V H 


‘W 


' < k*  • »■  » I ’ ’ 1 • 

■■*  *■■  \ ••  n . ' al,i 


V.  ♦Vt^'V  i i. 

‘ I i . '•>  “w 

1 IkVttVCA 


H^'  4 I-,-# 


. » 


% *V 


s . ‘I*!'  ^ 


V » 


V ^<1  „■  kl  J>0t 


i •*  V >■  V^  '•■  > - ' 'f.  H îà . V '.ÿïWii 


r. 


*’  f' ' 


".-  r ’ 


^ ,îfe: 


.'>*  -A  !BBW,a.CT 

V*  . ' ** 


i s 


■yr 


I 


44^5  Lolx  et  Const,  des,  -Colonies  Françolses 

<^amnc  en  entre  Icsdits  Cimcùcrc  et  Lajonquierç  solidairement  cn'dcux 
mille  livres  de  réparation  , dommagcs-inrçrcts  envers  ledit  Michel , ap- 
plicables de  soiv  consentement  à la  maison  de  Providence  de  cette  Ville 
et  aux  dépens  du  procès  ; le  surplus  de  Içurs  biens  acquis  et  confisqués 
au  profit  de  Sa  Nlajcste  ; et  au  cas  que  confiscation  n’ait  lieu  sur  les 
biens  de  chacun  desdits  Accusés,  préalablement  pris  la  somme  de  loooh'' 
d’amende  envers  ledit  Seigneur  Roi  ; ce  qui  sera  exécuté  par  eiSgic  en 
un  tableau  sur  lequel  sera  transcrit  le  présent  Arrêt  , lequel  tableau  sera 
attaché  à un  poteau  dressé  sur  la  place , au-devant  de  IT.glissc  'Parois- 
siale dudit  lieu  de  Jcan-Rabel  ; et  pour  ladite  exécution  , renvoie  par^ 
devant  le  premier  Juge.  Ordonne  que  le'  présent  Arrêt  sera  imprime 
et  affiché  à la  diligence  du  Procureur-Général  du  Roi , tant  es  Carre- 
fours et  lieux  accoutumés  de  cette  Ville  , qifen  celle  du  Port-de-Paix'', 
au  Bourg  de  Jcan-Rabcl , et  par-cout  où  besoin  sera.  Fait  au  Cap  , ca 
la  Chamibre  Criminelle  etc.  ■ • . . • • 


t- 


jdRRÛT  du  Conseil  du  Cap  conjïrmatlj  de  Sentence  du  Ju^c  du  Fort^^ 
Dauphin  j qui  y en  accueillant  la  Prescription  trentenaire  invoquée  par  la 
dUi^titricc  de  Pimmeublc  > .rejette  V action  en  Déguerpissement  ^ cç  'V 
déclctre  le  Demandeur  non'-rccevahlç,  F 


Du  1 Mars  1784, 

NTKE  le  sieur  Denans , Appelant  5 Et  la  veuve  Duprat , Intimé^?, , 


A'B<R^T  du  Conseil  du  Port-au-Prince  qui  défend  à un  Particulier  ,3  sc. 
prétendant  Médecin  j d* exercer  la  médecine,  • ' ' ^ ^ ' 


‘ . > 


Du  4 Mars  ,1784. 


N 


U par  la  Cour  îc  Procès  verbal  dressé  par  MM,  Piémont  et  Rcynaud 
-.dp  > . ^^*^^^*hlery- Comniissames  nommés  pa.r  Arrêts  des  8 

Juillet  17^0,  et  J Novemorc  1783  > contenant  divers  intçrrogats  faits 
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'de  d Amérique  sous  le^  Vent.  _ 447 

par  le  sieur  Fos  de  la  Fordc  , Mcdcciu  du  Roi  , au  sieur  Leon  Beur- 
dais  sur  scs  connoissanccs  en  Médecine  i ledir  Proces-Verbal  en  date  du 
3 Février  dernier  j vu  en  oiurc  un  second  Proces-Verbal  dressé,  le  inénic 
jour  5 par  les  memes  Commissaires,  en  vertu  des  memes  x‘\rrccs , de  lerat 
des  Lettres  de  Docteur  en  Médecine  , donc  ledit  sieur  Léon  Bourdaîs 
se  prévaut  C conclusions  de  Al.  de  Bourccl , Substitut , faisant  fonction 
de  Procureur' Général  du  Roi,  en  date  du  îo  Février  dernier  ; ensemble 
les  autres  pièces  ; ouï  le  Rapport  de  Al.  Gabcurc  de  Vernot,  Conseiller , 
Doyen;  et  tout  considéré  : La  CoüR  fait  défenses  au  sieur  Léon  Sourdais 
d’exercer  la  Médecine  dans  retendue  de  son  ressort,  à peine  d’etre  pour- 
suivi extraordinairement. 


Arrêt  du  Conseil  du 'Port-au-Princc  ^ qui  déclare' nulle  une . Séparation 
de  corps  et  de  biens  , irré^ulicremcnt  prononcée» 


¥? 


Du  3 'Alars-  1784. 

I  *  * 

s 

NT  R Be^éncchal,  Apothicaire  aux  Cayes  ; Et  la  dame  Anne  Alarhcau, 
cpc/use.sc  disant  séparée  de  corps  et  de  biens  du  sieur  Pierre  Hubert, 
son  mari,  absent.  La  Cour'  donne  acte  du  Procureur-Général  du  Roi  de 
l’appel  par  lui  interjeté  de  la  Sentence  rendue  par  îe  Juge  de  Saint- Louis,  “ 

• le  17  Septembre  177(3  ; faisant  droit  sur  ledit  appel, 'a  mis  et  mec' 

' l’appellation  et  ce  dont  est  appel  au  néant  ; cmendant  , détlare  ladite  . 
.'Sentence  nulle  et  irrégulière;  en  conséquence  fait  défenses  à la  Partie 
^de  Lafont  de 'se  dire  femme  séparée  de  corps  et  de  biens  d'avec  Pierre 
Hubert,  son  mari,  sauf  à clic  à se  pourvoir  dans  les  formes  de  droit. 


Sur  la  demande  de  la  dame  Hubert  potm  être  autorisée  cl  poursuivre  sa 
séparation  de  corps  et  de  biens  contre  son  'mari  qui  Pavait  abandonnée  depuis 
cinq  ans  j le  Juge  avait  nommé  un  'Curateur  à ce  dernier.  Le  Curateur^ 
avoua  les  sévices  imputés  par  la' femme' ^ et  d* après  lesquels  le  Juge  prononça  j 
sans  conclusions  du  M'inistèrc  publie  et  sans  enquête  j la  séparation  de  corps 
4t  de  liens  .proscrite  par  P Arrêt,  • 
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de  r Amérique  sous  le  y"ent, 


A. 


8i 


OrdonS'ANCE  des  AdmLnïstrJ.tcurs  j portant  Privilège  exclusif  pour 

la  distrihution  des  Pillidcs  de  Pouhcaii,  J- 

Du  7 Avril  -1734.  ^ 

« 

/ « 

’ ■ ' N 

UPPLIENT^  liumbicnicnt  Anselme  et  Compagnie  , Apothicaires  au 
Cap  : disant  qu'ils  avoicnc  acquis  de  la  dame  Baradat , résidente  en 
cette  Ville  , le  secret  des  pillulcs  connues  sous  le  nom  dc.f  illulcs,de  Lou^ 
beau  J,  que,  cette  dame  a acquis  elle  - merne  du  sieur  Loubcau  , par', 
acte  passe  pardevant  Mc  Javin,  Notaire  à Ouahaminte^  (du  13  Avril; 
1778.  ) Que  cependant,  au  mépris  de  leurs  titres  , il  se  trouve  des  Apo-' 
thicaires  qui  osent  débiter  des  pillules  sous  la  meme  dénomination  ^ et 
tromper  ainsi  le  Publie  par  une  contrefaçon  egalement  préjudiciable 
aux  droits  des  Supplians , et  à i’interet  des  Citoyens.  C’est  pourquoi  ils 
ont  recours  à votre  autorité  ec^justicC;,  ^ pour  qu'il  vous  plaise  > 
sur  l’expose  de  la  présente,  les  maintenir  dans  leur  propriété,  en  leur 
accordant  Ic^privilégc  exclusif  de  vendre  seuls , par  eux  ou  par  leurs 
/délégués , Icsdites  pillules  de  Loubeau  \ et  ferez  justice';  Signé  : An- 
selme^ et  _Cümpagnie. 

r ■ , * . 

Vu  l’expose  en  la  présente , et  y ayant  egard  : Nous , Général  ce 
înte^ndanr,  accordons  aux  Suppliansle  privilège  exclusif  de  vendre  seuls, 
par  eux  ou 'par  leur  délégués,  les  pillules  de  Loubeau,  et  faisons  ex- 
presses-inhibitions  et  défenses  à qui' que  ce  soit  d’en  débiter  à l’avenir, 
aux  peines  de  droit;  et  sera  notre  présente  Ordonnan;;j  enregistrée  au, 
Greffe  de  la  Subdélégation , pour  y recourir  au  besoin.  Donné  au  Cap  ^ 
le  7 Avril  1784  ; Signé  r Bellecomee  et  Bongaks.  ^ 

R,  au 'Greffe  de  la  Suhdélégdtion  ' le  iz  du  méme\mois^  C ^ ' b. 
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de  r Amérique  sous  le  Kent,  ' 

aSîchcc-  A Samt-Marc,  le  G Aoûc  1784.  Sïoné  : Bretton  des  Cha- 
pelles.''’ 

' Yu  cr  approuve.  Au  Porc-au-Princc  le  c)  Août  i Sl^né : Bongars» 


»3j«K»riM.-rTif->mTg.-rn  jT:rj^-isssFXsr.-^2^  i.-r«<^r' 


:4Ær.rTC.Tr , 


,0  ^ 

liZQUÊTE  prcscntcc  aux  Administrateurs  par  Us  iz  Fondateurs  du 
Cercle  des  Phlladelphes  du  Cap  François  j et  Lettre  de  MM.  Us  Ad-- 
mïnistratcurs  à leurs  F^epresentans  à ce  sujet. 


? i 


Des  22  Aoûc  et  ïé  Scprciubrc  1784. 


Du  2 1 ‘ Août. 


3uppliENT  trcs-humblcment  les  Soussignés  ; Disant  quûiyant' formé 
le  pro;.cc  de  recueillir  roue  ce  qui  peut  concerner  rplistoire  physique  ce 
naturelle  de  Saint-Domingue , de  se  procurer  la  Description  particulière 
de  chaque  Quartier , avec  des  details  sur  le  sol , les  plantations  , les 
• rivières,  les  eaux  minérales , les  maladies,  et  de  lier  par  des  rapDorts 
inccrcssans  tout  ce  qui  influe  sur  la  santé  des  Colons  et  des  NeVres  ; et 
ce  travail  neuf  et  important  exigeant  des  correspondances  dans  tous 
les  Quartieics , il  vous  plaise , Ng^'^ , honorer  les  Supplians  de  votre  pro- 
tection , en  leur  permettant  de  se- réunir,  pour  concerter  leur  projet 
Cî  s’occuper  de  son  cxécirtion , et  les  autoriser  à publier  un  Prospectus 
pour  annoncer  leurs  vues  et  exciter  Témulation  des  personnes  instruites 
qui  voudront  leur  communiquer  leurs  observations.  Les  Supplians  ont 
rhonneuf  de  vous  prévenir  qu’ils  ont  le  ^projet  de  donner  à leur  So- 
ciété le  nom  de  Cercle  des  Phlladelphes  et  de  la  régler  par -des  Statuts 
qu’ils  s’empresseront  de  vous  soumettre  , si  vous  le  jugez  nécessaire 
pour  ctre.  mieux  instruits  de  leurs  intentions.  Ils  espèrent  que  vous 
approuverez  leurs  vues,  parce  quelles  ont  pour  objet  le  bien  public.- 
Ce  faisant , Ng^^  ^ etc. 

Du  16  Septembre 

..Le  projet  proposé,  MM.,  par  les  personnes  qui  ont  signé  la  Requête 
.que* vous  nous  avez  fait  l’honneur  de  nous  communiquer,  ayant  pour 
but.de  former  un  Recueil  sur  THistoirc  physique  ce  naturelle  de  Saint- 
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, (îo  ■ Lolx  U Conu.  des  Colonies  Françaises.  ' _ 

ta  • nr-  vovons  aucun  inconvénient  à donner  les  mains 

à ZTScJZ  : on  ne  peut  mÛn^e  assez  lûüet  l’intention  des  douze 
Citoveiï  qui  se  réunissent  pour  travailler  à cet  Ouvrage  Nous  vous 
prions  MM.  , de  vouloir  bien  en  témoigner  notre  satisfaction  paiti- 
Lliére’à  cette  Société,  et  la  prévenir  que  nous  recevrons  P^. 

son  Prospectus  à cet  égard.  Nous  avons  1 honneur  dette,  etc. 

Bellecombe  et  Bongars.  ' 

Pour  Copie  conforme  à l’origin.tl , N/g-r  .•  Le  Qicva.icr  DJ  G.kuS  , 

■fc 

' i ^ 1 'lî  ''  'C  ^ \ X.'*'  ^ * 


, déil  bien  mérué  ci  du  Gjuvanaucr.i:  a ac  .c  -^OiOiue, 

Ta  rTT  sais  doue  préuease  à flsle  Sainc-Domlnsne  , et  ..v/e 

a louccs  nos  Possessions  Coloniales  , par  les:  Inmâres  au  die  répandra  sur^çe 

qui  Us  concerne 


Sc  -s."///V  -cycr r- ' w.  * *■'•*'  V 

7 


ORI>ON^rA^^CS  du  Juge  de  police  de  Jérémie  ,jortant  ddfeues  à m 

' P ardçulier  d’avoir  aucun  Parc  à Cochons  en  Ÿiae  , et  y anner  es^.^ 

. Cuirs,  ■ : i..' 

. pu  iS  Août  17S4.  ; , -, 

i/u  la  Remontrance  du  Substitut  du  Procureur  du  Roi , Nous  faisons 

défenses  tu  Sieur  Marois  d’avoir  aucun  parc  a cochons  en  Ccttc  vilL 
detutses  aa  ^ .apport 

r lïfmb»  q«  “»»«  et  c«  c„i«  cxlnkm  dam  une  ville . ee 

aol  oeut  être  crcs-pœiodiçi»bIc  1 U sente  du  l>ub.ic  , Eniotgnons  .u  it 

‘ . r^Ç'>r■n^r•r  \ Il  pfcscntç  Ordonoancc  , qui  lui  sera  signi- 

£' r.e  dnivemfd'Sit  sttln.  dt'ptecntent  du  Roi.  Mandas  au 
tlldlcr  de°  pohcc  de  veiller  à l’e.écution  de  la  .preseante.  Fait  et 

donné,  etc.  Signé  : CE  MoUSEUil. 
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de  r Am  cri  que  sous  le  V c ne. 

Sur  lesquels  appoincemens , qui  ont  lieu  à compter  du  premier  du: 
mois  dernier  3 chacun  <le  ces  OfSeiers  a trois  mois  d’avance  au 

«J 

moment  de  son  embarquement. 

Quant  à M.  du  Pugec  > il  lui  a etc  règle  un  rraiccment  e>:tra ordinaire 
dejooo  liv.  par  mois,  argent  dc'Francc  , et  dont  ii  jouira,  à compter 
du  jour  de  son  arrivée  dans  la  première  Colonie  , jusque  celui  de  son 
départ  de  la  dernière  qinl  aura  parcourue  , et  il  lui  a été  fait  pareil- 
lement une  avance  de  6coo  liv.  sur  ce  traitement. 

Le  Roi  a bien  voulu  aussi  accorder  -à  chacun  des  OBicicrs  qui  Tacr- 
compagnent,  une  gratification  extraordinaire,  au  moyen  de  laquelle  ils 
seront  tenus  de  pourvoir  aux  frais  de  leur  logement  dans  chaque  Colo- 
nie 5 tant  que  durera  la  mission  particulière  donc  ils  sont  charges.- 
iM.  du  Pugee  sera  également  tenu  à la  meme  dépense  : ainsi  vous  n’au- 
rez plus  qu’à  prendre  des  mesures  pour  leur  faire  toucher  ce  qui  leur 
sera  dû  de  leurs  traitemens  appointemens  , lorsqu’ils  s’adresseront 
à vous  pour  cela.  • ^ 

A l’égard  des  facilités  que  vous  pourrez  procurer  d’aiDeiirs  à ces 
Officiera  pour  aider  le  succès  de  leur  opération  , je  sais  tout  ce^qu’oa 
doit  attendre  en  pareilles_  circonstances  de  votre  zèle  pour  le  bien  dis 
service.  ' ^ ^ ‘ 


. R,  au  Contrôle  ^ le  ip  Mai 


ArkÛt  du  Conseil  du  Cap.  ^ qui  décide  au  un  Médecin  étranger  dois 
' rapporter  des  Lettres  de  Naturalité  du  tl* A^^régadon  à une  Faculté^  du' 
Royaume  j.  sinon  subir  Examen» 

t 

^ Du  G Décembre  - A 


V par  le  Conseil  la  Requête  du  Sieur  Lentuaire  , tendante- à"  ce 
qu’il  plût  à la  Cour  , vu  ses  lettres  de  Docteur  en  Médecine  de  U-, 
Faculté  de  Naples  , en  date  du  vingt-six  Août  mil  sept  cent  quatre- 
x.ûngt-‘deux  , expédiées  en  bonne  forme  ; le  certificat  du  Juge  du  Fort- 
Dauphin  , celui  du  Médecin  du  Roi  dudit  lieu , visé  par  le  Comman- 
’dant  et  par  l'Ecrivain  principal et  enfin  celui  du  Chirurgien- • de^. 
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^7^  ^ Zo'/.v  et  Contât,  des  Colonies  François  es 

TAmirautc  , ordonner  que  sesdircs  lettres  scronc''\e:ircgistrccs  au  GrciTe 
Qc-la  Cour,  pour  par  lui  exercer  ia  médecine  dans  son  ressort  , aux: 
droits  , prérogatives , honneurs  et  privilèges  y attachés , se  soumettant 
à satishiirc  en  tout  aux  Rcglcrnens  de  la  Cour  , et  notamment  à rap- 
porter , apres  son  examen  subi,  son  extrait  baptistaire  et  un  ccrtincat 
de  catholicité  du  Cure  dudit  heu  du  Fort-Dauphin  ; ladite  Requête 
signée  Darracq , Avocat;  Conclusions  de  Deschamps,  Substitut  du  Pro-' 
cureur-Gcncral  du  Roi  , Ouï  le  rapport  de  M.  Lombard  g Conseiller- 
Assesseur  , et  tout  considéré  ; La  Couk  a ordonné  et  ordonne  , avant 
fiiirc  droit  , que  le  Suppliant  rapportera  scs  lettres  de  natur;^lité  , ou 
ccrtiiicac  dY*tudc  ou  d’aggregation  à une  faculté  de  Médecine  approuvée- 
cn  France  , ou  à dcFiut  de  ce  , il  se  retirera  pardevant  le  Médecin' 
du  Roi  en  cette  Ville , lequel  assemblera  les  iviédedns  exerçans  en 
ccttcditc  Ville  de  l’autorité  de  la  Cour  , pour  erre  procédé  à tel  examen 
ou  conférence  qifil  appartiendra,  et  être  ensuite  leur  ccrtificar  rapporte, 
requis  ce  ordonné  ce  qu’il  appartiendra. 


caÿaiqiEasggrjgsasg 


RR  ET  du  Conseil  du  Cap  ^ touchant  la  Vente  d" un  Esclave  ^ faite 
"à  la' charpie  par  V Acquéreur'  de  lui  donner  la  liberté. 


Du  (>  ^Décembre M 784. 
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LjXTRE  le  Sieur  Rooert  , au  nom  et  comme  bienveillant  de  PauL 
Grif,  Appelant;  Et  le  Sieur  Basse- Couleuvre  , au  nom  et  cenune 
Tuteur  des  Mineqrs  . . . , Intime  ; Ouï  Taxis  de  Blaireau  , Avocat^ 
de  FAppclant  , et  FPxnglois  Desfosses  , Avocat  de  Flntimé  ; •ensemble 
Deschamps,  Substitue  du  Procureur-Général  du  Pv.oi  , et  tout  considéré: 
La  Coua  , recevant  en  tant  que  de  besoin  la  Partie /de 'Taxis  de 
Blaireau  opposante  à Fcxécutioii  de  la  Sentence  ( qui  déboute  les  Mineurs 
de  leiir^  demande  en  paiement  de  la  ■ somme  de  80O  /ii/j,  mentionnée  en 
récrit  daté  de  j et  portant  vente  de  P auL  Grif  par  le  pire  des 

Mineurs  à un  Idulcure  ^ per e dudit  Paul  y à la  ■ cluirpe  de 't affranchir  ^ 
sauf  aux  dits  Mineurs  leurs  droits  sur  la  propriété  de  Paul  ^ V acte  étant 
' -Inexécuté)  , remettant  les  Parties  au  merde  - et  semblable  état  quelles 
^toi^nt.  avant  iccife , et  donnant  acte  à'  la  Partie  de  Taxis  de  ses  offres 
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'de,  r Amérique  sous  le  V Vît.  ^ 7,^9 

d(5  p^ycr  chacun  la  somme  de  22,^37  liv.  10  s.  9 dcn.  , pour  trois 
seizièmes  de  la  susdite  somme  de  120,733  iiv.  lis. 

Et  à MM.  de  Proissy  et  Sorcl  de  payer  chacun  la  somme  de 
-7,345  liv.  id  s.  Il  dcn.  pour  le  seizième  de  lajsusdiLC  somme  de 

120,733  liv.  IIS. 

Sur  lesc^ucllcs  cinc|  dernières  sommes,  composant  celle, de  îiO,7j)37 
liv.  IIS.,  déduisant  le  montant  de  l’adjudication  des  magasins , paye 
qu’il  scra'auxdirs  Sieurs  Marie  et  mineurs  Nau  , lesdits  Sieurs  de  Rcy- 
naud  , Le  Brasseur  , de  Vincent,  de  Proissy  et  Sorcl  leur  payeront  1 ex- 
cédant , chacun  suivant  son  contingent  susdit , moitié  deux  mois  api».^s 
l’adjudication  , et  l’autre  moitié  quatre  hiois  apres  la  seconde  adjudica- 

tion. 

■ Sera  notre  présente  Ordonnance  enregistrée  et  déposée  au  Contrôle 
de  la  Marine  , et  enregistrée  au  Grcde  de  1 Intendance, 

Donné  au  Port-au-Prince , etc.  le  6 Juin  1785.  BellecoMBE 

ce  Bongars. 


R,  au  Contrôle  de  la  Marine. 


\ 

’Jrs.ÉT  du  Conseil  du  Cap  qui  prescrit  de  nouvelles  formalites  pour 

la.  Réception  des  Médecins.  . ^ 

Du  6 Juin  178  5. 


'V'u  par  le  Conseil  k Requête  du  Sieur  Deniau  de  Alonkn  , Docteur 

en  médecine  , de  présent  au  Cap,  tendante  a ce  quil  plut  à k Cour, 

vù  l'Arrêt  rendu  en  icelle,  qui  ordonne  que  le  Suppliant  con.cicia 

avec  le  Médecin  du  Roi , l’avis, de  M=  Arthaud  donnc'cn  conséquence, 

ensemble  les  lettres  de  Docteur  du  Suppliant  , 1 admettre  au  scrmcnc 

accoutumé,  pour  par  lui  exercer  son  état,  en  sc  conlormanr  aux 

Ordonnances  , Arrêts  et  Rcglcmens  le  concernant  ; .ladite  Requere  signco 

l’Anglois  Desfosscs,  Avocat;  Conclusions  du  Procureur- General  du  Roi, 

Ouï  le  rapport  de  M.  Poureheresse  de  Vcrtlcrcs  , Conseiller  , et  tout 
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77®  ^onst.  des  Colonies  Françaises 

considcrc  : La  Cour  ordonne,  avant  faire  droic^,  que  !c  Supplimï 
conférera  de  nouveau  avec  le  Médecin  du  Roi  , en  présence  -u 
Commissaire' Rapporteur  , du  Procureur- Général  Ju  Roi  , et  des  Méde- 
cins reçus  en  la  Cour , qui  seront  à cet  effet  invites-  de  s y trouvCk 
par  le  Médecin  du  Roi,  pour,  sur  le  certificat  qui  sera  délivre  par 
ledit  Médeein  du  Roi , et  signé  des  antres  Médecins  presens , et  rap 
porté  en  la  Cour , être , par  la  Partie  conclu , par  le  Piocu.et.r 
Général  du  Roi  requis,  et  par  la  Cour  statué  ce  qu'il  appartiendra. 


JkZÊT  4k  Conseil  du  Pvn-au-P rince  , qui  enjoint,  au  Lieutenant  de 
Juge  dK  Petit- Goave  , de  se  trouver  exactement  aux  Audiences  de 
Sénéchaussée,  et  de  veiller'  à Vinsiructiou  des  procédures  criminclllis  g, 
SOUS  Usy  peines  de  droit»-  *. 

i - * ■ 

* • • i - * 

Du  7.  Juin  17S5,. 


*'*  I * , • 

J&RÉT  du  Conseil  du  Port-au-Prince  touchant  une _ introduction.  de'Noirsi^ 

par  un-3dtinicnt  Danois, 


\ 


Du  i}'  Juin  17S5. 


.'.r 


I 1 0 T]  I S J etc.  Vu  par  notre  Conseil-Superieur  du  Port-au-Prince  icr 
procès  instruit  au  Siège  de  1 Arrurautc  des  Cayes , contre  les  Armateurs 
dela^Frégatc  le  Gchcme  Road  Schack,  de  la  Compagnie  Darmise  pour' 
le  commerce  de  la  mer  Baltique  et  de  Guinée,  les  Sieurs  lapiau  ec^ 
de  la  Ville  , «ISégocians  aux  Cayes,  et  les  Sieurs -Stanisias  Foache,  Pierre^ 
Morange  et  Compagnie  , Ncgocians  au  Cap  , Correspondans  et  associés- 
de  ladite  Compagnie  i la  Sentence  renaue  le  14  donc 

appel,  qui  déclare  nuL  et  de  nul  effet,  tant  iCs  Proces-verbaux 
faits  par  ' Pouquet , Lacombe  et  Cayrc,  k 17  Avrü  dernier,  cr 
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77^  Cloix  et  Const,  des  Colonies  Françoises 

rctro.ictif  j en  conséquence  ordonne  que  la  Frc^açc  le  Gchcine  Road 
Schacl;  c:  son  charLiemcne  seront:  relaxes  j perrnec  aux  Arnaatcurs  ce 

O ^ 

■ Cerrespondans  ddcelic  , d'en  compleccr  la  cargaison  en  telles  denrées 
qu’ils  aviseront,  en  par  eux  payant  les  droits  ordinaires  / à ’la  charge 
néannnoins  que  le  Batirnepit  Fera  son  retour  dans  un  des  Ports  du 
Royaume  de  France  , pour  raison  de  quoi  Icsdits  Armateurs ^ de  la 
Compagnie  royale,  et  leurs  Correspondans  lourniront  valable  caution, 
'qu’ils  feront  recevoir  coiuradictoiremcnc  avec  le  Substitut  de  notre 
Procureur-Général  en  l’Amirauté  des  Cayes  j vu  routes  les  autres  pièces 
^ du  Procès  , les  Conclusions  du  Substitut  hiisant  ionction  de  Procureur- 
Général  5 Ou’i  le  rapport  de  M.  Kcnsccu  , Conseiller-Assesseur,  et  tout 
considéré:  La  Cour  a mis  et  met  PAppcllation  au  néant,  ordonne 
. que  ce  dont  est  appel  sortira  son  plein  et  entier  cfrei 


ut. 


'Lettre,  du  Ministre  aux  Administrateurs  touchant  de  Mal  Rouge  > eu 

ElcpkanclasU\ 


Du  16  Juin  17S5 


\ 


JLj  E mal  rouge,  ou  Elephantiasis , a Ait,  IvlM.',  dans  nos  Colonie^ 
'des  progrès  clFrayans,  et  on  n’a  pu  , jusqu’à  présent,  employer  contre 
cette  Maladie,  que  des  remèdes  irApuissans.  La  Société  Royale  de 
Médecine  s’en  est  occupée  par  ordre  dtp  Roi , et  elle  a rédigé-  sur  les 
moyens  dè  prévenir  et  de  guérir  le  Alal  Rouge  , un  mémoire  instructif, 
dont  vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  exemplaires.  Vous  voudrez 
bien  cri  faire  remettre  aux  Alédccins  et  Chirurgiens  de  la  Colunic', 
et  m’adresser  les  observations  que  leurs  lumières  et'"'fex-pcricncc  les 
auront  mis  àt  portée  de  faire.  Je  les  communiquerai  .ensuite  à la 
Société  Royale  , qui  les  comparera  avec  celles  qui  me  sQvont  parvenues 
des  autres  Colovâcs  et  des  Pons  de  France  , où  i’envoie  ccalcmciTt 
dov  cvqnp'AuV'v  vV  vV  ec  vvcv  ijwcnrsuandc"  an.  v.  ce 

prcaa.v  h'^  wèeaucoev  c\:e!a  Socu\e  RovaV  buncue bvin  p.c\ceiv 
7a.  V 
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77^ 


Lo:x  et  Consi.  des  Colonies  Frnnçolses 


iJky  MiUSp 


Arrêt,  du  Conseil  du  Cap  ^ qui  rejette  un  compte  fourni  à la 

veuve  Petit  par  un  Chirurgiên  j non-recu  suivant  les  formes  présentes 

par  L Ordonnance  du  3 O Avril  17^4  > et  qui  annulle  une  permission 

d' exercer  donnée  au  Sieur  Roulin  par  le  Sieur  Cosme  d* An^erville  ^ 

■ Chirurgien-major  au  Cap  j par  une  faussa  interprétation  de  la  susdite 
* ■ * » 

Ordonnance,  ~ . 

J,  ^ 

Du  18-  Juin  1725.^ 


I r 


'Arrêts  du  Conseil  du  Cap  ^ 'touchant  la  Réception  des  Médecins, 


f’i 


Des  iS  .et  Z O Juin  / 

U par  la  Cour  la  Requête  à elle  présentée  par-Jcâi>Luc  d’IharcCj 
, Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Rheirns  , Médecin  breveté  du 
Roi  pour  la  Grenade  , tendante  à ce  q^'il  lui  plût'j  vu  , joint  à ladite 
, Requête  scs  lettres  de  Bachelier  ^ de  Licentié  et  de  Docteur  en. 
médecine,  ducmcnc  en  forme  , signées  et  scellées,  lui  permettre  d'exercer 
la  Médecine  dans  Fétenduc  du  ressort  d’icellé  , aux  olFrcs  qu’il  fait  de 
se'  soumettre  aux  Arrêts  et  Rcgicmens  -de  la  Cour  et  Mandemens  de 
justice , et  de  faire  la  Médecine  gratuitement  pour  les  pauvres  , ladite 
Requête  signée  Prévost,  Avocat;  Conclusions  du  Procureur-Général 
du  Roi;  Ouï  le  rapport  de  M.  Pourchcrcssc  de  Verticrcs,  Conseiller, 
et  tout  considéré  : La  Cour  , avant  faire  droit,  a ordoimé  et  ordonne 
que  le  Suppliant  communiquera  scs  lettres  au  Médedn  du  Roi  et 
conférera  avec  lui  sur  la  m.édccinc,  en  présence  du  Conseillcr-Rappor- 
. porteur  , que 'la  Cour  a commis  à’  cet  effet,  et  du  Procureur- 
Général  du  Roi,  à laquelle  ^conférence  les  Médecins  en 'la  Cour  seront, 
parole  Médecin  du  Roi,  invites  de  se  trouver , 'pour  être  ensuite,  sur 
de  certificat  qui  sera  délivre  au  Suppliant  par  ie  Médecin  du  Roi  ce 
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de  r Amcriquc  sous  le 

autres  IViCûccics  presens  , ce  nipporcc  en  la  Cour,  être  par  le  Sup- 
piUnt  conclu  j par  le  Procurcur-Gcncrai  du  Roi  rcc]^uis , ce  par  la  Cour' 
'staruc  ce  qu'il  appartiendra.  ' , • 

r 

* . . ^ ■ 

'Pareil  Arrec  U iQ  du  meme' mois  ^ pour -la  réception  du.  Sieur  Cure  j 

Médecin,  de  la  Faculté  de  Montpellier^ 
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' ArR^T  du  Conseil  du  Cap  ^ qui^  décharge  le  Sieur  Abadie  ^ Chirurgien'^ 

Major  de  la  Corvette  du  Roi  V Aigle  ^ de  t amende  de.  ï,OCO  liv. . 

contre  lui  prononcée  par  le  Juge  de  Police  de  la  mémie  Ville  j 'pour 

t 

avoir  saigné  - et  pansé  j quoiqVll  ne^  fut  pas  autorisé  à faire  la 
Chirurgie  au  Cap*  ■ • ^ 

s.'  , *..  . , r \ : Du  ao  Juin.ijSj.  ' ■ 

» s 

Le  Sieur  Abadie  avoit  - exercé  son  art  dans  un  de  ces  cas  pressens 
Cii  t humanité  exige  qu  on  lui  fasse  homm.age  des  talens  consacrés  d son. 
soulagement  ; il  àyolt  porte  un  secours  nécessaire  et  sans  lucre^  ' 
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Lolx  .c:  Consc.  des  Colonies  Françaises 


\LKTCXRk  de  M,  i Intendant  j au.  Procureur  du  Roi  de  Saint-Marc  ^ 

sur  Us  Hôpitaux  et  les  Matelots, 

• # 

'Du  îî  Acûi  Î725. 


J’apprends,  Monsieur,  qu’un  Médecin  de  votre  Ville,  îc  Sieur 
Ecroucctc  . traite  chez  lui  les  Matelots  des  Kavircs  Marchands  oui  sont 
inbuillé's  dans  votre  Rade.  Vous  nercs  surcincnt  oas  instruit  de  cec 
.abus-,  à moins  que  les  Capitaines  n’aimeiic  mieux  payer  500  livres 
M’amende  , certainement  ils  , enverront  leurs  Malad.es  à l’Hôpital  du 
. Roi.  'Mais  vous  sentirez  mieux  que  moi  , combien  il  importe  à la 
santé  des  Citeyens  , que  les  Malades  ne  se  /trouvent  pas  réunis  dans  ' 
un  meme  lieu  , si  ce  n est  que  cet  Hôpital  soit  hors  de  la  Ville. 

J’ai  rhonneur  d’étre  avec  un  sincère  attachement,  etc.  Sljnc  : ■ 
Bongars. 
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Lettre  des  Administrateurs  au  Consûl  du  Port-au-Prince  , pour 
assujettir  le  Greffier  de  la  Cour  à deur  remettre  les  Expéditions  des, 
procédures  et  ■ Arrêts  Interviendront^  sur  les' Prises,  des  Bffilîjicns 
Interlopes", 

Du  13  Août  ïySj.  ' d 


Déposée  au  Conseil  du  Port-au-Prince  le  13  du  meme  mois  ^ en 
vertu  (P Arrêt  qui  ordonne  au  G r effiler  de  s* y conformer. 
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û46  Loix'  ct  Consc.  des 'Colonies'  F rançolses 

le  iricino  aîigncmcnî:'’ que' celle  que  ie  'Sieur.  Maugcndi^e  a cgaî( 
eue  autorise  de  bâcir,  et  qui  lui  servira  de  'modèlera  ’la  cîiar 
condition  que  dans  le  cas  ou  on  auroit  besoin/pour  le' service  du 
Roi du  terrain  sur  lequel  ladicc  maison  sera  rcédifiée  , le  Suppliant^' 
oû-‘ccux  qui  lui*  succéderont  dans  sa  place  de  Capitaine  de  Port  ^ 
seront  tenus  de  détruire  dadite  maison  , sans  pouvoir  répéter  aucune 
indemnité  vis-à-vis  du  Roi.  Sera  au  surplus  celui  qui 'succédera'  audit 
Sieur  Massot  > en  qualité  de  Capitaine  de  Port , tenu  de  lui  rembourser 
IcsTrais  de  ladite  bâtisse  ,'~sur  le  picd.de  Icstimation  qui  en  sera  faite 
alors  par  Experts.  Sera  la  présente  enrégistréc  au  Greffe  de  la  Subdé- 
légation. Donné  au  Port-au-Prince,  de  îo  Septembre  ' 1785.  Signé: 
CûUSTAKD  et  Bongars. 
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R,  au  Grc^c  de  la  Suh délitation  ^ le  1(S  du  même  mois. 
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Lettre  du  Ministre  au  G ouver rieur- général  ^ sur  les  Chirurgiens  majors 


V . 


■ ' ' ' des  Ré glmens''  Provinciaux, 


i 4 \ < 


^ y i. 


. : 


Du  13  Septembre  1785. 


y Al  reçu  , M.  , vos  lettres,  par  lesquelles  vous  demandez  deux  Bre- 
vets de  Chirurgien-major  des  Régimens  du  Cap  et  du  Port-au-Prince, 
pour  les  Sieurs  Guyot  et  Çarié.  Cest  par  une  faute  d’impression  que 
l’Art.  XXil  de  l’Ordonnance  du  10  Décembre  dernier,  porte  qu’il  y 
aura"  un -Chirurgien-major  par  Régiment,  et  il  n’en  est  pas  fait  men^ 
tion  à Id\rt.  XXVilI  qui  régie  la  solde.  C’est  ainsi  que  l’Ordonnance 
-a  été  entendue  aux  Isles  du  Vent.  Les  Sieurs  Guyot  et  Carié  ne  peuvent 
en  conséquence  conserver  les  Places  auxquelles  vous  les  avez  nommés 
provisoirement. 
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Lo'ix  et  Const,  des  Colonies  Francoises 


ri^::^;':TOS4:fc-'a'!ar>rv;rr,^‘s 


e:^ 


^RRET  du  Conseil  du  Cap qui  condamne  dix  Boulangers  ou  Boulan- 
gères ^ vendant  au-^dessous  du  poids  ^ à r amende  de  JOO  /iv.  chacun^ 
au-Ueu  de  celle  de  Ico  liv,  j à laquelle  la  Sentence  tavoit  modérée. 
Et  faisant  droit^sur  les  plus  amples  Conclusions  du  Procureur-Général ^ 
ordonne  quà,  sa  diligence  j et  à la  suite  de  V Arrêt  ^ V Ordonnance 
de  MM.  les  Administrateurs  , du  j Juillet  ^ faisant  FAglcment 

• sur  le  fait  de  la  Boulangerie  j sera  de  nouveau  imprimée  ^ publiée  ctk 
■'  affichée  par- tout  où  besoin  sera  , afm  que  personne  n en  prétende  cause 
d'ignorance.  Enjoint  à tous  les  Boulangers  de  se  munir  dAn  Exemplaire 
' de  ladite  Ordonnance  ^ et  de  la  tenir  ajjichée  dans  Vendrait  le  'plus  ap- 
parent de  leur  Boutique  ^ à peine  d! amende.  Enjoint  aux  Offclers  de 
Police  d'y  veiller , et  aux  Substituts  du  Procureur- Général  d'y  tenir 
la  main  et  d'en  certifier  iP  Cour  dans  le  mois. 

Du.  Il  Novembre  Î7S5.  . ^ 
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Ori>ON  jiN  C E des  Administrateurs  portant  Concession  d^un  Terrain 
' ' ' en  faveur  du  Cercle  des  P hUadclphesV  , 


Du  23  Novembre  17SJ 


C3  Coustard  5 Colonel  dlnfanterie  ^^etc. 

François  Barbé  de  Marbois  ^ etc.  ^ 

Sur 'la  demande  des  Membres  du  Cercle  des  . Philadcipiies  , établi 
au  Cap  5 tendante  à ce  qu'il  nous  plaise  leur  accorder  la  jouissance 
d'un  Terrain  ^ dans  le  morne  du  Cap  s Nous en  vertu  du  pouvoir 
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de  r Amérique  sous  k V cnt.y'  ' S 9 

à nous  donne  par  Sa  Majcscc  , avons  accorde  et  accordons , à titre 
de  j'ouissance  , un  Terrain  , situé  dans  le  morne  du  Cap  d environ 
cent  cinquante  pas  de  large,  Nord  et  Sud  , sur  une  longueur  Esc  et 
Ouest  ; à prendre  depuis  le  Chemin  du  -Porc  - François  jusqu’à  la  ren- 
contre de  la  Lisière  du  Sieur  Crosnier  , et  qui  contient  environ  deux 
carreaux  ; borné  au  Nord  du  Chemin  du  Port-François  ; au  Sud  du 
nommé  Rouanec  M.  L.  ; à l’Esc  , ie  la  Ravine  ; et  à l’Ouest  , du 
Terrain  de  la  Providence  , suivant  le  certificat  du  Sieur  Baron  , Ar- 
penteur , du  vingt-huit  Octobre  dernier,  et  "'•conformément  à l’Or- 
donnance du  deux  de  ce  mois,  enregistrée  au  Greffe  de  la  Subdé-, 
légation  , le  neuf,  qui  dit  que  la  présente  concession  sera  délivrée 


aux  Membres  du  Cercle  des  Philadelphes  , sans  préjudice  des  droits 
ff’autrui  ; à la  charge  par  eux  de  se  conformer  à FArticlc  premier 

• du  Titre  III  de  l’Ordonnance  du  premier  Avril  1773  > et  de  rendre 
libre  ledit  Terrain  , lorsqu’il  deviendra  utile  au  Roi  ou  au  bien  public, 

. avec  défenses  à coures  personnes  de  troubler  Icsdits  Membres  du  Cercle 

des  Philadelphes , dans  ladite  jouissance  , sous  les  peines  de  droit,  et 

encore  à la  charge  par  eux  d’établir  ledit  Terrain  dans  une  année 

au  plus  tard  , et  de  faire  enregistrer  la  présente  au  Greffe  de  la  Sub- 

délégation.  Donné  au  Porc  au  - Prince  , etc.  1 

■ ^ 

K,  au  Grejffc  de  la  S uh délitation  ^ le  aj)  du  meme  'mois. 

Le  Gouvernement  a défini tlv ement  sanctionné  V utile  établissement  du  , 
Cercle  des  Philadelphes  par  des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mal  , 

• . qui  lui  dorment  le  nom  de  SOCIETE  Pk.QYALE  DES  SCIENCES  ET  Arts 

.■du  Cap- François. 
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Loix  et  Const,dcj  Colonies  François  es 


.te. «P*  -t-  i'^-*’-  « 


Ordonnance  des  yldmlnlsiratcurs  :,  ejid  condar7:ne  U Directeur  du 
Bureau  de  B Entrepôt  du  Cap  ^ à restituer  a divers  Ee^.oeians  le- 
somme’ dx  ijiso  /iv.  ÎO  ^ par  lui  induement  perçue  pour  la  prompte- 
■Expédition  de  divers-  B atimens  Etrangers. 

* — r 

Du  î4  Dccembrc  173}% 
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ArkÈT  du'-  ConsciL  du-  Cap  j qui  juge  eue  la  Nyctalopie  est  un' 


vice  rédhibitoire. 
\ ■ 


Du  î 7 Décembre  1 7 S j - 


JliiNTKE’  les  Sieurs  Tiberrhy  ct^  Noyaux  , .Appclans  d’une  parü' , 
Ez  le  Sieur  Ricornrne  , întirne  d’aurre  part  j Vu  , etc.  Apres  eue  Taxis, 
.de  Blaireau  / Avocat-  de  •rAppf:Iant  ^ et  Caries  ^ Avocat  de  rintimc 
ont  été  ouïs',  et  tout-  considéré  :•  La  Coüa  a.  mis  IJAppclladon  au 
néant  , ordonne  que  ce  donc  est  appel  sortira  son  plein  et  entier 
éfîet  i condamne  les  Appcians  en  ramendc  ordinaurc  et  aux  dépens. 

La  Sentence  confirmée  par  cet  Arret , vu  le  Certificat  du  Sieur  Cosme 
d*  Angerville'j  Chirurgien  du  Roi  au  Cap  ^ qui'  constat  oit  que  le  Nègre-' 
vendu  par  les  Sieurs.  TibertJiy  et  Noyaux  ctoit  Nyctalope  ^ déclare  résilié' 
R Acte,  de  vente  dudit  Nègre  ^ et  les.  condamne  à en  rendre  le  prix 
Sieur  liicomme.\r  ^ 


fi. Arrêt  du.  Janvier,  1783;. 
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